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F R E. F A C Eo

îâ^f Jm^is les Arts ne fe perfectionnent

r
mieux que par les recherches exac-

Ër* & tes qu'on fait de tout ce qui peut

l^tr^jl y contribuer ; perfonne jufqu'ici ne

s'efl avifé d'écrire fur la teinture : on s'ejl

contenté de voir qu'il y avait d'habiles Ou-*

vriers en cet Art ; la pratique a tenu lieu

d'inftruBion : il efi vrai que c'ejl la meil-

leure école ; mais il faut aujfv convenir que

lorfque la théorie y efi jointe , la teinture n'en

devient que plus parfaite.

On ne doute pas.que bien des Maîtres Tein-

turiers ne trouvent mauvais qu'on ait écritfut

cette matière ; mais pourquoi aufli. feroit-elle

la feule dont on n'auroit rien dit ? Ily a tems

four tout , & n'en déplaife aux gens de l*

ProfeJJton qui n'aprouveront pas cet ouvrage %

peut-être aujji que toute efiimation d'eux-mê-

mes à part , s'ils le lifoient , y trouveroient-ils

ce qu'ils ne s'imaginent pas y être : on a beau

être habile , on puife toujours dans les bonnes

lettres de quoi le devenir davantage.

a a



*> PRÉFAC E.
Cet ouvrage n'e$ qu'une compilation de pl«i'

ftjurs fecrets fur la teinture
, fecrets qu'on doitd amant plus rechercher

, qiïih viennent de
bonne fource ; mm les tenons de feu Mon-
iteur Gobelin, Neveu du grand Gobelin

; qui
« donne fonnom à cette célèbre ManufaBureoà
je font encore aujourd'hui les belles écartâtes-m peut dire que ce font des découvertes fort eu-
ttetijes

, qu'il ne nous avoit laijfees , à la
•vente

,
que comme-dès matériaux entafés con-

firment l'un fur Vautre
, & qu'on s'efi étudié

dé ranger dans le meilleur ordre qu'il a été
.$ofltble , en voici la difiribution.

Ce traitée]} divifé en deux parties ; on don-
ne dans la première, l'idée générale de l'Art de
teindre,, & une dtfiription des qualités que
don avoir un teinturier pour être parfait. La
perfection d'un Art ne dépendant pas moins des
dons de la Nature, que de la pratique qu'on,
peut en avoir. 1

On vient après aux couleurs qui font les
objets de. la teinture ; on y parle des cinq pre.
mieres qu'on apelle Couleurs matrices

, parceque c eft d'elles que dérivent toutes les autres.
Vn y voit la manière de préparer les étoffes
four recevoir tomme il faut la couleur de l'in-
grédient colorant : on dit auffi comment on doit
employer les drogues néceffaires pour rendre ces
couleurs parfaites^

t comme les cinq premières couleurs nt



PRÉFACE. v
ïompojent pas tout l'Art de teindre 9 & qu'il

y a des Nuances qui en dérivent , on a enfeigm

comment on pouvait les en tirer avec une heu*

reufe réujjîte.

Les Couleurs compofees viennent enfuite $

m explique ce qu elles/ont, & par quel fecours

elles deviennent telles : c'efl d'où dépend la,

variété qui régne dans la teinture , & ce qui

en fait la beauté, La pratique > comme on a

déjà dit , efi beaucoup dans un Art ; elle fait h
bon Ouvrier , mais ce ne font que des talens en--*

fouis, s'ils ne font point connus ; & pour les ac-

quérir il efi important de s'intruire a fond de

tout ce qui regarde cet Art y c'eftce qu'on aprenâ

dans ce Chapitre à l'égard de la teinture 9

pour tacher de perfectionner ceux principale-

ment qui commencent à embrajfer la profejjion

de teinturier»

Dans le fixiéme Chapitre ? on fait un détail

des drogues qui s'emploient pour faire les cou-

leurs y on y aprend à faire un bon choix , c'efi

fur quoi roule en partie la fcience d'un teintu-

rier pour ne point tomber én défaut en tra~

vaillant»

Des drogues on paffe k des remarques qui

fon fort utiles pour bien teindre 5 c'efi un che-

min qu
p
on aplanit pourfurmonter bien des diffi-

cultés qui peuvent naître dans la pratique*

Mais tout ce qu'on a déjà dit fur la profef^
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flon du^ teinturier efl encore peu de ehofe par
raport à ce' qu'on traite dans le feptieme Cha-
pitre. On n'y voit qu'inflruWons fur inftac-
tions fur les drogues qui entrent dans le bon
noir , avec la manière de le faire avec les pieds
de guefde & de garance qui lui conviennent $
il renferme aufli des remarques fort curieufes

fur les Etoffes qu'on teint. Le noir , en fait de
teinture , efl la couleur la plus importante &
$à il fe commet plus d'abus.

Le huitième Chapitre efl une continuation de
principes fur le noir au fujet des Etoffas qu'on
'veut changer de couleurs > foit parce que celles

qu'on leur a données d'abord ne font plus à la
mode > ou qu'elles font pajfées ; ce n'efl pas une
petite affaire que d'y bien rêuffir , on enfour"
nit ici tous les moyens pojfibles.

Pour ne rien omettre d'effentiel h la teinta*
te, & pour lui donner la perfection qu'elle de-
mande , on parle encore de plufîeurs obferva-
tions qui la concernent , & des poids que les

îouleurs donnent à lafoie : c'efl un difcours qui
s'étendftir tous les ingrédiens colorans

, après
les avoir diffbus dans les plus faibles Menf-
trues. Ony explique ce que c'

efl-
que la matière

du neuvième Chapitre.

On parle du débouilli dans le dixième
Chapitre ; on marque^ en fait de teinture fon
utilité

y & comment le faire différemment pour
toutes for te s de couleurs ; c'efl un point impor~
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hânt ât> fyavoiry réujjir ; il faut pour cela être

inftruithfond des poids & des drogues nécejfai-

res qui doivent y entrer pour rendre les cou-

leurs pmfaites. Cette matièrey e(l traitée dans

toute [on étendue , & ne peut que faire $1aifit
aux aprentifs teinturiers.

Après avoir parlé fort amplement de la

teinture des laines , on pajfe à celle du fil &
des toiles de chanvre , de lin & de coton , avec

tout ce qui regarde la foie pour la bien tein-

dre i ces infiruBions ne font pas moins de con*

Jequence que les précédentes , aujji n'y* a-t-on

rien omis de ce qui les regarde ,

On traite dans le douzième Chapitre de la)

teinture des chapeaux; c'efi une infiruBion pour
les chapeliers qui ignorent la façon du beau &
bon noir qu'il convient y donner : il efi confi

tant que Us Chapeliers de bonne-foi tâcheront

d'en profiter , s'ils ne le fçavent pas*

Et comme il efi très-impojjible de faire de
honnes couleurs fi on n'a de bonnes drogues &
bien choifies , on a fait un Chapitre particulier

de celles qu'on emploiera en teinture , avec le

choix qu'on en doitfaire : on en a donné les défi»

triptions & la culture de quelques unes qui

troijfent en France, L'utilité de cette matière
ne fe borne pas feulement à la teinture > elle

regarde encore le profit qu'on peut tirer det

plantes qu'on cultive
9
ce qui n'efl pas un

m objet*
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Non content de raporter tomes les plantes

& drogues que la France nous fournit, on a
yempli le quatorzième Chapitre de toutes cel-

les qui viennent des Pays étrangers ; & comme
il y a du choix, on infiruit des moyens dont on
•peut fe fervir pour démêler les bonnes d'avec'
les mauvaifes: c*eft pourquoi un teinturier qui
s'étudiera à connohre ces drogues , s'y rendra
habile par la leBure & par la pratique qu'il
en fer a, Tout y efl aifé à comprendre P <& dé-*

taillé fuccimemenu -

Enfin j on trouve dans le quinzième & der>°

mer Chapitre de la première partie , un dic-

tionnaire des termes de la teinture ? afin de par-*

fer en teinturier quand il en efl befoin. Voyons
kprefent ce que contient la féconde.

Elle commence par VAtelier du parfait

teinturier, ou l'on voit tout ce qui lui efl nécef-

faire pour bien teindre 9 c
J

efl- à- dire , tous les-

vaiffeaux & inflrumens qui lui fervent dam
fon travail»

Après avoir parlé de tout ce que' doitfçavoir
"

Sabord un teinturier pour teindre parfaite**

ment toutesfortes d'étoffes 9 on vient à la ma~
n-iere de teindre en Ecarlate , fuivant qu'on la

pratique à Paris : c'eft le meilleur modèle

qu'on a\
cru\ devoir propoferv

Enfuite on trouve une ïnfiruBïon très utile

fëoiiï bien employer h Pafiel % ce qui n'efi par
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touvrage d'un teinturier aprentif; mais d'un

homme consommé dam cette profejjion*]

La manière de teindre en Cramoifi n*y

eft point oubliée , on y dit tout ce qu'il y
faut ohferver .* on tombe dans le détail des do*

fes des ingrédiens qui compofent cette couleur $

& Von traite de la manière de réuffir en c$

* travail.

Le Pourpre Oriental vient après» On corn-»

•menez par inftruire à en faire le bouillon , puis

le cochenillage. Ce bouillon & ce cochenillage

fe font diverfement : ce qu'on peut voir dans
le cinquième Chapitre*

L'Auteur dont nous tenons ces fecrets > -vou-

lant qu après lui ils ne fuffent point enfévelis

dans l'oubli ? nous a donné , outre les infinie*

îions fur la teinture dont on a fait mention ,

une manière particulière de tirer les efprits

de vitriol & de falpêtre , avec la conftruBion

d'un fourneau qui y eft propre : cela ne peut
qu'être utile à ceux qui voudront s'en fervir*

Le Chapitre feptiéme inftruit comment il

faut teindre les draps en noir : on ne doute pas
qu'il n'ait aujji fon utilité ; on y lit auffi une
remarque qu'un teinturier très-habile a faite

fur cet article , & quon peut fuivre avec

d'autant plus de raifon , qu'elle vient de bon

lieu*
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On aprend dans le huitième Chapitre la

teinture des foies en plufieurs couleurs , dons

la connoijfance n'eft pas moins nécejfaire aux
teinturiers que celles des autres teintures qui

font comprifes dans cet Ouvrage ; ajoutez que
les foies étant différentes des laines dans la

matière qui les compofe , il faut des fucs qui
aient des raports de convenance avec la tijfu*

re de leurs parties ; c*eft ce que Vexpérience
a découvert , $y ce qu'on peut ici aprendre fa*
iilement*

Le Chapitre neuvième efi une continua*

tion de la teinture des Joies , avec quel-

ques couleurs en particulier : le détail qu'on

en fait d'ailleurs efi fort clair ; chaque arti<*

de efi conçu dans un difcours fort court , ce

qui le fait tomber d'abord fous Tintelligent
ce du Lecteur.

On ne doute pas qu'il n'y ah quelques dif»

pofitions qui manquent à la foie pour recevoir

comme il faut les couleurs ; c'efi pourquoi on
parle de plufieurs aprêts qui lui conviennent

pour la teindre très-belle*

Après s'être expliqué Ih-dejfus fort claire-

ment 9 on raporte plufieurs recettes très-curieu-

fes fur la teinture , & recueillies des Mémoi~
tes des plus habiles teinturiers qui ont bien
voulu les laifier au public. Ces fecrets font in*

terefians , & doivent faire plai(h aux perfon*
nés de l'Art qui teignent en laine»
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Le habiles teinturiers auxquels nous en

fommes redevables , n'ont pas moins fait ^at-

tention pour te qui regarde la teinture des

foies y ils nous ont donné Ih-dejfus des décou-*

vertes très-particulieres & très-utiles»

Le treizième Chapitre n'efl encore rempli

que d'expériences très-curieufes fur les teiniu~

res 7 tant en laine qu'en Joie : ainfi on peut

dire que cet Ouvrage efl fingulier en fon

efpéce , puifqu'on n'a pas connoijfance qu'il en;

ait jamais paru fur cette matière*

On n'y a point oublié la manière de teindré

le fil enplufieurs couleurs , & après y en avoir,

dit tout ce qui efl néceffaire 9 on continue d$

parler fur les teintures pour laines & pour

foies en plujîeurs manières 9 avec une infime*

fion très- cour te pour les teinturiers. Le moyeu

qu'on ne foit habile en teinture , après tant dt
x

préceptes fi clairement expliqués ?

Voici un autre traité qui efl ajfez particu*

lier > on y parle de lâ teinture des bas en plu^

fieurs couleurs*

Après avoir dit tout ce qu'on peut s'imagu

ner de curieux & d'utile fur la teinture des

laines , foies , fils & cotons , on vient à

celle de l'ivoire , corne , bois & autres ma-
tières de pareille nature ; & comme ces

eorps-ci font plus durs & plus compares qm
les premiers 9 & qu'à caufe de cela , la li«t

i
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queur colorante y pénétre plus difficilement- $
on a donné des moyens pour les rendre fufi*

ceptibles. Le traité efl curieux & mérité

d'être lu.
,

Enfin y pour conclu/ton de tout l'Ouvrage $

on a donné des fecrets pour contrefaire plu^
fieurs pierres précieufes avec le verre , & leur

faire acquérir les couleurs convenables. Il efl

Vrai que le fujet en efl plus curieux qu'utile 9

4uJJî ne l'a-t-onmis que pour diverfifier l'Ou-

vrage 9 & h[ rendu^ plm'agréable' au Publif
çuïieux 9
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PARFAIT.

PREMIERE PAR TIE

CHAPITRE PREMIER.
Ou Von donne une idée générale de l'Art de terni

dre
, &une dejcription du Carafîere d'un vé-

ritable Teinturier.

L n'y a point d'Art qui n'ait fon mê-
nte particulier

, c'eft ce qui en fait
la beauté & par où on le doit re-
garder pour lui donner toute Pefti-me qui lui efi due. La teinture err une de ceux

ouTinduftrie de l'homme s'eft beaucoup attachée-
c'eft à elle que nous femmes redevables de cette
grande variété de couleurs dont les étoffes font
iuiceptibles

, & qui nous les font aimer •

c *eft
par ce bel Art auffi qu'on trouve le fecret d'imi-
ter ce qu'il y a de plus beau dans la nature : &l'oa

Tome IL ^
*



a Le Teinturier^
peut dire en quelque façon qu'il eft lame qui fait

revivre tout ce qu'il a pour objet.

Il eft confiant que la Laine & la Soie dans

leur couleur naturelle , n'ont pas cet éclat que

leur donne la teinture ; c'eft ce qui facilite le

commerce des étoffes , & qui les font recher-

cher , même par les nations les plus barbares. Il

ne fuffit pas néanmoins pour cela que les cou-

leurs foient belles pour donner le cours au dé-

bit qu'on fait de ces étoffes ;il faut encore qu'el-

les foient bonnes , afin qu'elles durent autant que

les marchandifes où elles font empreintes ; autre-
'

ment , ce font des couleurs foibles qui paflent

vite , & dont l'éclat n'efl pas plutôt éteint ,
que

le corps fur lequel elles font apliquées , en de-

vient tout défagréable à la vue,

La France , féconde en mille chofes dont 1 hom-

me a befoin pour fa vie & fon entretien ,
nous

fournit chez elle abondamment de quoi donner

un grand relief à la teinture ; nous avons le Pal-

tel , le Vouéde , la Garance , le Vermillon ou grai-

ne d'écarlate , & la Gaude , outre plufieurs autres

drogues dont on parlera dans la fuite de cet oiw

vraee. H ne nous manque que la Cochem le pour

être fournis des fix meilleures drogues colorantes

de la teinture.
. . . . .

On peut dire que ce qu'on écrit ici deia tein-

ture découvre bien des fecrets fur cet Art ,
qui

iufru'ici avoient été enfévelis , ce feroif autant

de leçons dont la plupart des teinturiers ,
prin-

cipalement dans les Provinces ,
pourront profi-

ter ; les étrangers mêmes y trouveront leur corn-

pte ; mais qu'importe après tout , du moment

qu'empêchant un mal on procure un bien ,
en

ce que , fi oar le moyen de ces mftructions ,
la

teinture rendant leur commerce abondant ,
nous

procure le débit de nos ingrédiens colorans É
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- ftitm cultive en nos climats le profit defqueli
compenfera toujours les fecrets de la teinture qu'on
aura divulgués.

Et fi d'ailleurs on a entrepris cet ouvrage , c'eft
«h vue - d'avoir de bonnes teintures. Il eft vrai qu$
•c'eft enchérir le prix des étoffes , & par con-
séquent ( femble-t-il ) en empêcher le débit ;point du tout

5 puifqu'on fçait qu'un drap del
quinze ou vingt livres l'aune

, lorfqu'il eft garan-
ce

, n'augmente de prix que de quinze ou feize
lois par aune

, & qu'un même drap bien guef-
, n'enrichit, pas davantage fur un autre qui ne

l'a point été.

^
Les étofles teintes en pourpre , en colombin ;

€' eft- à-dire en couleur de violet lavé
5 ou de gris

de lin
, entre le rouge & le violet , ou en couleur

de penfée
; avec le bois d'inde ou le breill , ne fe

portent point lon*-tems fans être tachées ; au lien
me ces mêmes étoffes étant cramoifies

, reçoi.
vent une couleur qui fubfifte dans fa beauté tant
<que dure l'étoffe

; ajoutez à cette bonne qualité,
qu'il eft aifé de les laver

, lorfque par accident
elles ont été éclabouffées , fans que cela ternhTe en
rien leur couleur , &'en ôte même aifément les
taches de graiffe.

Le Breill donne une couleur rouge qui eft
faufle

, & qui change en peu de tems ; au lieu
que la garance ne manque jamais , & qu'elle
eft prefque à aufli bon marché ; celle-ci fe re-
cueillant en France , & l'autre venant des pays
étrangers» L'indigo n'eft quelquefois guère
moins cher que le paftel ; le premier

, lorfqu'il
eft employé feul , fait une couleur faufle , au
lieu que celle du fécond eft très-bonne. On a
ibeau^ vouloir ufer de ménage dans la teinture
des étoffes

, tous ceux qui font verfés en xet
mt ÇQmkn&ïQïit toujours qu'il y a peu de dit

A 2,

1
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férence du prix d'une bonne couleur

?
à une cou-

leur faufTe fur une étoffe étroite
, que le bon noir

d'une ferge de Rome ou de Châlons , ne peut aug-

menter de prix que de quatre fols par aune
, plus

que le mauvais , & les ras de Chartres & étaminés

d'Amiens
, que de deux fols.

Il eft donc facile de conclure par ce qu'on

vient de dire , que , de quelque manière qu'on

puhTe confidérer la teinture dans le commerce 9

il eft toujours plus avantageux d'ufer de bon-

nes drogues que de mauvaifes ; car ft la diffé-

rence du prix d'une bonne teinture à une qui

ne la vaut pas , eft de peu de conféquence , elle

l'eft encore moins fur les laines qui fervent au

mélange ,
parce que n'ayant pas befoin que leurs

couleurs aient de l'éclat , on n'y emploie point

de drogues fi chères , ni en fi grande quantité ,

outre que dans les nuances des laines qui font

teintes , il en entre d'autres qui ne le font pas
,

& que fi les premières qui font aprêtées avec des

couleurs qui font chères , parce qu'elles font

très-bonnes , il y en a d'autres aufli , dont le prix

n'augmente point en recevant une bonne cou-

leur.

On a encore remarqué que dans trois livres

de laine que pefe un drap de douze ou quinze

livres l'aune , il n'y peut entrer que le tiers ou
le quart de laine teint en violet cramoifi 5 pour

la plus forte couleur du mélange des draps , ck

que cette couleur foit la plus chère de toutes ,

quand elle eft préparée avec un petit pied de

garance , ou avec de la cochenille filveftre ; ces

drogues ne peuvent enchérir le drap fur un au-

tre violet , qui fera de fauffe couleur , que de

cinq ou fix fols par aune ,
quoique ce qui en

fait le bon mélange , en augmente la valeur de

plus d'um tiers. S'il y a quelques autres cou-
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feufs qui enchérhTent le prix des draps de mélange ,

également comme le cramoifi , fi on en emploie
d'autres auffi qui ne peuvent en retrancher le

prix de deux fols par aune , outre que pour
une couleur de mélange , où il entrera un tiers

de cramoiû
5 ou d'autres couleurs que la bonne

teinture rend plus chère , il y en aura trente où
il n'en faudra pas un huitième , ou la vingtième
partie , & quelquefois même point du tout.

Les teinturiers avouent de bonne foi , que
dans une étamine de Rheims ou de Châlons ,
•qui a pour l'ordinaire onze aunes de longueur , Se
qui doit pefer trois livres , on n'y peut employer
que le tiers ou la moitié pour le plus de laine

noire dans fon mélange, qui
,
lorfqu'il eiYguefdé

comme un célefte ,ne peut fe vendre que quatre
ou cinq fols davantage qu'une autre laine qui
n'aura pas été guefdée , ce qui ne revient qu'à
cinq deniers par aune , fans parler de celle où il

n'entre pas un fixiéme .ou un huitième de laine

noire, qui diminue d'autant
, quoique l'étamine

augmente de plus d'un fixiéme au profit de ce-
lui qui en fait ufage

; ajoutez à tout ce qu'on vient
de dire qu'un noir qui a été guefdé , couvre
plus , abonde davantage que celui qui ne l'a

pas été.

C'eft un' abus de croire que le guefde qu'oit

donne^ aux laines , les rudhTe , les coupe & les

empêche de peigner
,
puifqu'il eft confiant que

cela n'arrive que par le défaut du noir , qui a
été donné fort mal à propos avec les drogues
néceffaires. Si les laines ont été guefdées , on
emploie moins de couperofe dans le noir , qui
eft la drogue qui durcit davantage , ce qu'on
évite lofqu'on donne le guefde oc "le. noir aux
laines.

Les teinturiers niai habiles difent qu'on em-
A î



ploie plus difficilement les bonnes drogues que 10
.

mauvaifes
; c'efl une preuve de leur ignorance

que de parler ainfi
, puifqu'ils n'ont qu'à donner-

la même aplication en travaillant les premières-
qu'en employant les autres ; après cela ils ver-
ront quelle eft leur erreur là-delTus , & qu'ils-

réuniront auiîi-bien dans le teint des bonnes cou-
leurs que des mairvaifes. Ceux qui ne pourront
atteindre à cette perfection par eux-mêmes

5 trou-
veront ici de quoi aplanir toutes les difficultés qui
les pourront embarraffer dans l'envie de fe rendre
habiles

, & feront inftruits pleinement de toutes
le drogues qu'ils ignorent pouvoir convenir à la.

teinture.

Ce n'efl: donc que pour favantage du public
qu'on a entrepris cet' ouvrage ; & fi on y en-
tre dans un détail de bien des chofes qui re-

, fardent cet art
5 ceû qu'il y a pîufîeurs provin-

ces fertiles en certaines herbes , racines & au»
1res matières convenables à la teinture , & que
d'autres n'ont pas , mais qu'elles peuvent avoir
par les relations & les commodités qu'il y a de
Tune & de l'autre , ck . dont elles feroient pri-

vées ; ce qui détruiroit l'uniformité' qu'on doit
établir dans la .teinture ; outre qu'il y auroit
bien des teinturiers

, qui , faute de ce "commer-
ce 5 feroient frnftré.s de l'avantage de quantité
de fecrets qu'ils pourroient découvrir dans 1&
fuite.

Il n'efl rien de plus glorieux que de fe per-
fectionner dans les Arts , & fur ce principe , il

faut tâcher toujours de bien faire ; c'eft fur cetî®

idée que fe doit lailTer conduire un teinturier

qui veut qu'on l'eftime : au lieu cm'un autre qui
prend une route contraire , ne paflé que pour-

un ignorant & pour un gâte métier : & quoi
qia'il fernble que toutes les inftruâioris dont cet
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feîîyfage fera rempli ,ne regardent que les
.

tein-

turiers ,
cependant on peut afTurer que les chape*

tiers y trouveront la façon 6c les drogues con-

venables à un bon noir pour les chapeaux , ca

qui ne pourra que leur fervir de lumière pou?

les perfectionner dans la teinture. Il y a tou«*

jours plus d'avantage de faire de bonnes cou-

.
leurs que des mauvarfes ; on s'aquiert de la ré^.

putation , ce qui fait fouvent la fortune des par-

ticuliers ; mais après avoir donné quelques in£

trutïians fur l'idée générale qu'on doit fe fair®

de la teinture pafions aux qualités que doit

avoir un teinturier ,
pour fe rendre parfait dans

fon Art.

.Des qualités d'un véritable teinturier.

Un teinturier qui veut fçavoir parfaitement'

fon métier , ne fçaurolt avoir trop de circonC*

pection , ni trop d'attention à ce qui peut contri-

buer à la beauté des couleurs qu'il veut do n^»

ner aux étoffes. Il doit éviter les inconvéniens

qui peuvent furvenir , & chercher tous
.

les re-

mèdes poiîibles pour corriger les défauts qui

s'y trouvent. Il doit dans tout ce qu'il fait

affe&er une grande propreté ,
foigner de tenir

nettement les lieux où fon attelier eft établi ,

les vailleaux & les uftenfiles dont il fe fert pour

teindre ,
principalement lorfqu'il s'agit de prépa*

rer des couleurs voyantes ; c'efl-à-dire , oii l'éclat

& la vivacité font recherchés , 6c fur lefquelles h
moindre tache frape d'abord la vue.

Il faut qu'il s'attache à bien connoître tou«

tes les drogues 6c autres ingrédiens qui entrent

dans la teinture „ foit pour dégraifler , net*

toyer 6c bien préparer les couleurs , afin qu®

les étoffes les reçoivent comme il faut. Il en-

trera auffi en connoiiTance de ceux qui la lui

peuvent donner. Il inflruira ?
autant qu'il lui
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Sera poftible

, des tromperies qui fe commettent ?tant par les ouvriers qui recueillent & fabriquent
les drogues & les ingrédiens qui fervent à la corn-
polition de ces couleurs

, que par ceux qui les ven-
dent

; & cela pour en altérer la bonté , & en aug-
menter la quantité.

&

?

Un teinturier curieux de fe rendre habile , doit
s étudier a fçavoir démêler les effets différons qui
compofent les mélanges des ingrédiens , & fçavoir
ce qu il y entre de plus ou de moins. Il en apro-
fondira les propriétés , 6k la force félon la dif-
férence de leurs aprêts

5 pour éviter les acci-
ciens

A flï en peuvent arriver , & qui peuvent
empêcher abfolument qu'on ne leur donne une
clole exacie. La qualité différente des eaux , des
étoffes Sl des laines , en eft auffi quelquefois la
cauie.-

Les diverfes qualités des eaux , font encore
un point pour lui effentiel à connoître

, y en
ayant de plufieurs fortes

5 les unes générale-
ment bonnes à toutes couleurs

5
& d autres pro-

pres feulement à 1 emploi de certains inerédiens
& très-contraires à d'autres. IL faut qu'ils apren-
nent à en corriger les défauts , autant qu'il pour-
ra ; "qu'il fçache les divers degrés de feu qu'il doit
donner aux couleurs

, félon les différentes drogues
qui y entrent

, & les diverfes façons qu'il con-
vient y donner. Il fçaura les matières qui feront
les plus propres pour entretenir ce feu , & il atten-
dra a les gouverner & à les manier comme il
saut.

Il faut qu'il ait une, connoiffance parfaite des
vaifleaux qui dépendent de fon art , & qu'il
les Me conduire de manière qu'ils puMfent
lui être utiles : il doit connoître les matières
dont ils font fabriqués , & iefquels convien-
nent mieux à de certaines couleurs qu'à d'au*
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très 3 félon les divers ingrédiens qui y entrent y 6c

l'emploi qu'on en fait.

.

Il choifira un lieu qui foit commode pour fon

- art , & fe pourvoira de tous les uftenfiles qui con-

viennent à la teinture. Il eflaum abfolument

siéceffaire que le teinturier fçache connoître les

qualités différentes des étoffes qu'il doit mettre

en couleur , afin de fçavoir véritablement celles

, dont elles font plus ou moins fufceptibles , &
pour tâcher d'en faire prendre quelques-unes à

celles qui y répugneroient un peu ; car comme
il y a des étoffes de différens lainages , aurîi en

voit-on qui reçoivent moins certaines teintures

que d'autres , & qui demandent différentes fa-

çons.

Ce teinturier doit encore fçavoir quelles font

les étoffes qu'il doit avancer k plus en chaudière

& les dofes exaétes qui doivent y entrer : car ,
par

exemple, les étoffes les plus fines , doivent être mi-

fes devant les moyennes
,
qui font celles qui le

font moins ; les étoffes rafes , & celles qui ont

le poil non levé & fort court , doivent paffer

devant celles qui l'ont levé Se long , & le tout

félon l'expérience ' & la pratique qu'on en aura,

fait avec attention.

Il aura égard aux aprêts des draperies , avant '

Sl après la teinture ; il foignera que les apla-

îîieurs , les tondeurs , & antres ouvriers , ne
mouillent en une eau corrompue & fale , & ne
laiiTent échauffer les étoffes ,

lorfquelles font

humides. Il veille qu'ils ne touchent point la:

laine avec des chardons & des inflrumens mal-

propres
5

qu'ils ne les engrahTent point avec

l'huile , fuif , ou autres chofes femblables ; &£

qu'aux couleurs vives principalement , il refte

le moins qu'on pourra de façons à Faire far les*

étoffes , après que la couleur y eft apliquée/«;
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s'il arrive que par accident , ou autrement elles,
foient graiffées , il doit les bien faire dégraifler,.
purger,& les laver de terre , favon , huiles , &
des autres drogues dont il fe fera fervi dans IV-
prêf de la laine , & la fabrique de l'étoffe qu'il:
;Voudra teindre.

Il fe donnera bien de garde de prendre pour
couleurs vives & de prix, des laines & des drape-
ries échauffées;- un blanc barré de divers lainages^
ni des étoffes foufrées ou Mes de taches -diffi-

ciles à enlever. Il s'étudiera à les tenir propre-
prement

, en ôtant les taches qui y paraîtront
;y

à y rétablir les couleurs perdues, & à leur donner,

fllifieurs luftres différens , ainfi qu'à celles qui
feuventfouffrir d'être féchées aufoleiL

Le principal fecret de là teinture eft de Mem
fçavoir choifir les ingrédiens , les bien préparer,^
>.& les apliquer à propos ; on donnera des infinie-
tions fur cela dans la fuite de cet ouvrage , fc-
tefquelbs on pourra fe régler en toute fûveté>.

Voilà ce- qui eft abfolument nécellaire qu'uru
teinturier fçache pour conduire fon Art au point
de la perfection qu'il demande..:

CHAPITRE II.,

Ses Couleurs, en fait de Teinture r &de la pré-
paration qui convient aux étoffes pour bien re-
cevoir la couleur de l'ingrédient colorant % . av es-

la
i
manière de bien employer les drogues de /<?:

teinture , & defaire enperfection les cinq prg*
mietes couleurs

o

% E' mot de couleur
, pris physiquement-, efE

.JLj une lumière réfléchie & modifiée ; félon 1&

«iijofitiônL des. corps, qui:te font.paroitre..Weus.,^
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..Jaunes 9
rouges

9
& le refte , ce qui les rend des

objets de la vue* Ce n'eft pas là l'idée à laquelle
_

nous voulons nous arrêter 9 nous entendons ici

parler des couleurs en fait de" teinture , ck qu'on

apelle couleurs fimples ou matrices , étant celles

d'où procèdent toutes les autres. Il y en a cinq ,

fçavoir 5
le bleu , le rouge , le jaune , le fauve 6c

le noir. Voyons à préfent de quoi toutes ces cou-*

leurs font compofées.

Du bleu , & comme ilfe fait»

Le bleu fe fait avec le paftel , c'eft la meil-

leure drogue & celle dont on a le plus de

jbefoin dans la teinture ; il fe fait auffi avec le

vouede qui eft une efpeoe de paftel
5

la ^qualité

n'en eft pas fi bonne , <k il n'a pas tant de force ni

tant de fubftance. L'indigo fait auffi un bleu qui

n'eft pas des plus beaux quand on l'emploie

feul ; mais on peut le rendre azuré ,
n'y mêlant

que fix couleurs à une grofïe balle de paftel, &
ne l'employant qu'après être aprêté dans la .bon-

ne cuve , & dans le premiers réchauds ; on

peut néanmoins réferver une partie de l'indigo

pour le premier ou pour les deux réchauds , afin

de pouvoir plus commodément faire les petites

couleurs.

On fe donnera bien de garde d'employer l'nv

digo fans être aprêté ave la cendre gravelée ni

autrement qu'avec le paftel , & d'en mettre plus

de fix livres fur chaque balle 5
ni de la réchauffe

plus de deux fois 9
autrement on feroit une fauffô

teinture.

Le vouede ,
quand il .eft employé feul

?
ne

peut corriger le défaut de l'indigo fans le pa£

tel ,
parce qu'il a trop peu de kibftance ,

per-

dant ce qui lui en refte dans les réchauds -&L dans-

la bonne cuve ou elle s'eft épuifée. Il ne faut pas>

aviiîi employer l'indigo à proportion du vouedev
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snais félon la quantité de paftel qu'on a mk
dans la bonne cuve

, lorfqu'on veut en tirer un
ton bleu

, pour en compofer enfuite un bon
noir.

ïl faut remarquer que, lorfqu'on eft obligé
d'employer le Vouede fans Paffel , on doit mê-
ler fi peu d'Indigo dans la cuve

, que le Vouede
en pmffe furmonter le plui grand défaut , une li-
vre- d Indigo fuffit pour cent pefant de Vouede ,U il faut mettre l'Indigo avec le Vouede dans la
foonne cuve & empêcher qu'on ne la réchauffe,
pour les raifons qu'on a déjà alléguées.
La couleur du bleu devient feuffe

, lorfque
pour 1 augmenter , on emploie le bois d'inde,
ISrefil ou Orfeille ; cette couleur efl auffi d'un
très-mauvais ufage; & c'eft unemauvaife métho-
de

,
que fuivent la plupart des teinturiers qui

ne ie mettent guère en peine d'acquérir de la.
amputation-. Si on veut avoir une couleur qui foit
Tive

,
il n'y a qu'à paffer l'étoffe après qu'elle

©lt teinte, & qu'on l'a bien lavée avec de l'eau
tiède

, ou un peu d'alun. On y réuffit encore
mieux lorfqu'on la fait bien fouler avec du favom
fondu , & bien dégorger après.

pu Bleu
' de Tmquin-

Lebîeu Turquih & les nuances plus hautes des
Bleus le peuvent encore- aviver & augmenter
fens danger

, fi on les" pane fur un bomllon &
«fuite fur un cochenillage, ce- qu'il ne faut pas
faire a 1 égard des bleus céleftes ni- des autres
Bleus de nuances plus baffes qui -ne feront que.
grifer & perdre l'éclat du bleu. On fefertdefoa
&des eaux fures pour ébrouer

, deffécher &
dfigiaiffer les bleus qu'on fouhaite convertir en
une autre couleur

; maiscefon , ni ces eaux ne
peuvent être employées pour- Pavïvage-des bleus
fi^tmt en:, leur dejnjeremain, garce que le. fbaJ
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qui deffeche trop , & qui refferoit dans le poil de
l'étoffe , la rendroit tachetée comme une Lèpre

,

& feroit qu'elle ne fe tondroit &, ne fe friferoit

qu'imparfaitement ; outre que la farine des eaux
fures

, qui laiffe une manière , d'empois fur l'étof-

fe
, l'empêcheroit d'être aufli douce au toucher

qu'elle pourroit être.

Commentfaire le rouge , & de combien de fortes
il y en a»

On compte de fe.pt fortes de bons rouges qui
font quatre fortes de nuances différentes dans la

compofition des autres couleurs ; le premier s'a-

pelle Ecarlate rouge de France ou des Gobelins ;

le fécond
, Rouge cramoifi ; le troifiéme

, Rouge
de garance ; le quatrième

, demi-graine ; le cin-

quième, dernieramoijï ;,ledixième
, Rouge ou Na~

tarât de Bourre , &le feptiéme , Ecarlate de Co-
chenille , ou façon d'Hollande. Onpourroit, fion
vouloit , réduire ces fept fortes^e bons rouges , à
trois feulement , fous le nom de trois principales

drogues qui leur donnent la couleur & qui font le

Vermillon , la Cochenille 5c la Garance mais,

comme les teinturiers ont trouvé la première divi°

fion meilleure , on s'y eft arrêté jufqu'à préfent.

De l'Bcarlate.

On donne une teinture rouge à PEcarlate avec
cle l'agaric

5 eaux fures , Paftel & graine d'Ecarla-

te
? autrement dit Vermillon ; mais il faut aupara-

vant que cette Ecarlate ait été ébrouée avec de&
eaux fures & bouillies- avec d'autres eaux fures &
de l'Alun. Il y a des teinturiers qui y ajoutent la:

Cochenille
5 d'autres qui y mêlent du Fenugrec

?
.

après cela cette étoffe s'éclaircit avec des eaux
fures , de l'agaric

3 du tartre &;de la terre-mérite*.

Les Ecarlates plus foncées ne doivent point être

éclaircies , & ne tirent pour cela que fur le Ha?
CEratgi
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Du Rouge Cramoijh ,.

Pour faire le R.ouge Cramoifi on prend cfb

Tartre , de la Cochenille , du Mefteque 9 autre-
ment dit Tefcale

5 des eaux fures , après avoir
fait bouillir ce rouge avec des eaux fures , de l'A-
lun & de la gravelle.

Du rouge de Garance*
Quant aux eaux rouges de Garance , ils fe font

^avec la plus belle Garance qui excelle qui vient
de Flandres

, après qu'on les a laifle bouillir avec
Alun , Gravelle , fon , & eau fure. Il y a des-

teinturiers qui fe fervent du Réalga ou de l'Ar-
fenic dans le bouillon ; d'autres emploient le Sel
commun

5 ou d'autre Sel avec de la farine de
Bled dans le Garançage ; d'autres fe fervent d'a-

garic ou de l'efprit de vin , avec de la galle ou
terre-mérite , cela dépend de la fantaifie.

De la demi-graine*
Ces couleurs deviennent rouges avec l'Agaric

9:

eaux fures , moitié graine d'Ecarîate , moitié.

Garance. ; mais il faut avant cela que les demi-
graines aient été bouillies comme une Ecarlate».

Il y en a qui mêlent la terre-mérite , ou qui les-

éclairciffent après, de même qu'on fait les Ecarlates*

Le demi-aamoifi*
Après que les demi-cramoifi ont été bouillis r

comme un rouge cramoifi , ou de garance , on les

ïend rouges avec moitié garance Ô£ moitié co-
chenille.

Du Nacarat de Bourre*-

Lorfqu'on veut teindre des étoffes en nacarat

de bourre
?

il faut avant cela qu'elles foient jau~

mes ; ce nacarat fe fait avec le bain de la bourre-

fondue qu'on a fait ébrouer auparavant fur un
bouillon avec delà gravelle ; enfuite on la laiffe

bouillir avec eaux fures , alun & gravelle-
,
pour

la garancer après médiocrement y après, cela-
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ta îa fait fondre avec la leffive de cendre grave-
lée , qu'on éclaircit & qu'on corrige avec de i'uii»

ne &• autres petits ingrédiens non colorans. Dix
l'emploie enfuite comme une efîence qui a été ti-

rée de la couleur de la garance.
Il 7 a encore un autre rouge nacarat

, façon de
Hollande, qu'on apelle autrement rouge é cariâte i

cette couleur fe bout avec alun , tartre , fel gem~
me

5 eau-forte& farine de pois , le tout mis dans
un chaudron d'étain avec eau-forte , ou l'étain a
été diiTout ; ce nacarat ,. après cela., fe cochenil-
le ou devient rouge- avec l'amidon ,. tartre , eau^-
forte & cochenille, mefleque , le. tout mis dans la
même chaudière ; il faut remarquer qu'il y a dif-

férentes manières de les cocheniller , fi leur ébouil-
li a été différent ; &L cette couleur , quoique
des plus éclatantes , fe rofe & fe tache aifément
avec la boue, l'eau croupie., la leffive, & par
plufieurs autres accidens auxquels elle efl fujette ;

e'eft. à quoi on doit prendre garde , avec d'autant
plus de raifon

, que pour oter ces. taches , il n'y a.

point d'autre expédient que de la repaffer dans 1*.

teinture.

Le rouge de brefil-

Ce rouge efl le moins eftimé de tous , étant
très-fujet à fe tacher pour la moindre liqueur-

acre ou falée qui s'attache defTus ; l'air même>
î'ardeur du foieil, & la boue le gâtent : cette cou-
leur fe fait avec le bois de brefil , 6c devient
fauffe.

De la couleur jaune*-

Pour faire un beau jaune , il faut d'abord le
mettre bouillir avec alun Jeul , ou avec alun. Se.

gravelle
, puis il fe colore: avec la gaude.' Le;

concome ou terre-mérite.-, fait une forte de jaune 9>

qui pour être beau n'eft pas des meilleurs , mais it:

.èft. propre, pour: faire jaunir & éçlaireir. les cou?;
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leurs où Ton emploie le vermillon
5 la cochemllé

6i la garance. On fait encore un jaune tirant
fur l'or avec le bois jaune qui vient des Indes.
On fait encore une autre forte de jaune avec la

fariette & le géneflrole
, qui n'eft pas fi beau que

ïe précédent , c'eft pourquoi il ne s'emploie que
pour les verds , feuilles mortes , 6k autres couleurs
compofées qui leur conviennent le plus. Il eft en-
core propre pour les jaunes des draps

, pour les
laines groffieres , & des étoffes à vingt fols l'aune
feulement ; cette forte de jaune eft aflez com-
mune dans les provinces où la gaude ne fe cultive
point.

De la couleur fauve.
Lorsqu'on veut faire une fauve couleur de raci-

ne ou de noifette , on prend de la racine de l'é-

corce & des feuilles de noyer , ou coques de noix ;

ces ingrédiens rendent une bonne couleur. On fait

encore un bon fauve avec la fuie de cheminée ; il

eftvrai qu elle a l'odeur défagréable , mais enfn*
les teinturiers ne lahTen!: pas de l'employer ; il faut

cependant que ce ne foit que pour les étoffes , les

feuilles mortes
,
poil de bœuf , & autres couleurs

èe cette nuance auxquelles elle efl fort convena-
ble , faifant alors une couleur plus belle que la ra-

cine de noyer. On peut encore avec fuccès em-
ployer la fuie de cheminée "pour les couleurs de
verd d'olives.

On fait encore un jaune qui efb entre jaune
& fauve , on fe fert pour cela du trentanel & de
îamalherbe, dufuftel , & quelques autres ingré-
diens ; il faut y ajouter la fuie de cheminée ; c'en:

elle qui rend cette couleur toute fauve , la gaude
6c la racine de noyer rendent ce jaune plus beau
6c rieû point fujette à fentir mauvais' comme les>

.deux premières
, qui incommodent la vue de. ceim

cmi remploient^
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Du noir*

Quant au noir , il s'engalle avec de la galîe

d'Alép ou d'Alexandrie , on y ajoute le fumac

,

6c dans les provinces où cette drogue eft rare 5

on fe fert du rodoul ou fovic
,
qui font des dro-

gues auffi eftimées pour cette teinture que le

fumac : & pour achever ce noir , on y mêle de la

couperofe & du bois d'inde
,
qui bien qu'il faffe

une couleur fauffe quand on l'emploie feul
9
ne laif-

fe pas de s'aflurer & d'être bon avec la galle & la

couperofe
, qui par fon fecours s'attache plus à

l'étoffe , ce qui fait qu'elle en eft plus noire
,
plus

luftrée
, plus douce & de meilleur ufage que fi

on ne s'étoit fervi que de la galle & de la cou-
perofe fans bois d'inde ; qu'on prenne garde auf-

fi de n'en point mettre plus qu'il ne faut pour
épargner le paftel , la garance ; la galle & la

couperôfe
9
car il faut que tous ces ingrédiens y

entrent avec leur dofe ordinaire. Il y en a pour
rendre le poil de la laine fine 5

& de la médiocre
plus douce

, plus flexible & plus liable fous les

doigts des nleufes
, qui diminuent la couperofe

,

à proportion dans les noirs de laine. On peut en-
core employer du bois jaune ? ou mettre un peu
de verdet dans le noir , cela en rend la teinture

plus belle.

Il faut encore un autre noir , dans lequel il en-

tre l'écorce d'aune & la moulée; mais comme
ces ingrédiens

,
lorfqu'ils font employés feuls ne

rendent pas un beau noir , & qu'au contraire ils

rudiffent , durchTent & dégradent les étoffes & les

laines , on s'en fert rarement , ou pour mieux
faire , on ne devroit point s'en fervir , non plus

que de la limaille de fer & de cuivre
, qui font un

très-mauvais effet dans cette teinture.

Voilà donc les cinq < couleurs fimples ou ma-
trices dont on a parlé 3 d'où dérivent toutes les
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autres dont nous parlerons dans la fuite tmm
outre ces cinq couleurs de l'orfeille

9 qui fait
une nuance depuis k fleur de pêche , filvie 6c
gris de lin

5 jufqu'aux paflevelours & amaran-
thes

, nous avons encore le bois d'inde
, qui fait

fur les étoffes bouillies avec l'alun & le tartre
une autre nuance

, qui tire depuis le gris vio-
let jufqu'au violet plus obfcur ; mais comme ces
deux nuances font des couleurs faufïes

, qui
néanmoins fe peuvent rendre bonnes autre-
ment , on confeille de fe fervir pour cela des
drogues qui y conviennent mieux , à moins
que ce ne foit pour des étoffes de prix mé-
diocre.

CHAPITRE HL
Des nuances des couleurs qui dérivent des cinq

couleurs premières fimples*

Près avoir parlé des cinq premières cou-
leurs qu'on apelle

5 en terme de teinturier
,

couleurs mariées ou couleurs [impies , nous allons
entrer en détail des nuances"' qu'on en tire , &
comment cela fe pratique ; c'eit à quoi un tein-
turier aprentif ne fçauroit trop faire d'attention

,
cette matière , étant un des principaux fonde-
mens de fon art

; chaque nuance fe tire depuis
la plus baffe jufqu' à la plus haute.

&e la nuance du bïetu
On apelle nuance un adouciffement dune cou-

leur
, depuis la plus fombre jufqu a la plus claire

de la même efpéce : on compte de treize fortes
de nuances de bleu ; fçavoir , le bleu blanc , le bleu
naifTant

, le bleu pâle , le bleu mourant , le bleu
mignon

, bleucélefte, bleu reine , bleu turquin,
le bleu de roi fleur de ,guefde , le bleu pers , l'ai*
£ego ,& le bleu d'enfer.
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Des nuances de rongé*

On ne tire que quatre fortes de nuances de rou-

ge de garance ; la nuance de rouge cramoifi , la

nuance de rouge de bourre , ôt la nuance de rou-

ge ou écarlate façon de Hollande. On ne tire

point de nuances des couleurs d'écarlate de Fran-

ce, demi-graine, ni demi-cramoifi ,
quoiqu'on en

compofe de bien des façons.

De la nuance du rouge de garance»

Cette nuance eft ce qu'on apelle couleur de
chair ôcpeau d'oignon ; & lorfqu'on y met un
petit rabat de la cuve rlernefte , c'en: encore

Pifabelle de garance couleur de tuile , & incar-

nat de garance , giniolin , oL couleur de garant

ce. On peut faire auiîi la couleur de chair , la

peau d'oignon , oc la riemefte avec la coche-

nille ; mais pour l'ifabelle , & la couleur de

tuile , elles fe font bien mieux ,
lorfqu'on les paiïb

fur un bouillon de nacarat de Hollande avec la

garance.

De la nuance du rou%e cramolfi*

On tire' du rouge cramoifi , les nuances qui

fuivent ;
fçavoir , la xleur de pommier , la cou^

leur de chair, la Heur de pêche , la couleur d%

rofe , & le rouge cramoifi.

De la nuance du rouge de bourre»

Il n'y a point de différence entre' la nuance de

la bourre, & celle du rouge cramoifi, excepté

néanmoins que les nuances de la première en de-

viennent ou plus rofées ou plus vives , félon que

la fonte a été bien ou mal gouvernée , ou que le?

étoffes ont refté. de terns avec l'alun. La nuance

des incarnadins de bourre n'eft point propre pour

les étoffes de prix, celle qu'on tire de la coche-»

nille eft bien plus eftimée. Il n'y a que pour les

étoffes de prix médiocre qu'on peut s'en feryiu



.ï? ,
L E T E I N t U R I E ROt la nuance- du rouge , ou écatlate

, façon de
T , , Hollande.
Les véritables nuances qu'on peut tirer durouge ou écarlate façon le Hollande font

a coi
eUf
f C

/
rife '

c
le mCarat

'
le Puceau

On r-in <r
f6U

'
& récar!ate de hollandeOn peut auffi tirer ces nuances de la bourre ,en donnant la couleur de jaune à l'étoffe ;' d

î^ll°Tï
Ces/UfCeS

'
°n en Peut e»corefane la couleur de chair amefte , la 'fleur de pê-

c' rn
'

C
'

Ur de
-

r0fe
' «««rnadin & In-carnat qu on peut tirer également des routes

U y a des teinturiers qui tirent encore unénuance de rouge de breîil ; mais elle fait une
laufle couleur

; c'eft pourquoi elle eft défenduepar les réglemens de police/ •

.
De la nuance de jaune.

Le jaune naiffant
, le citron , le jaune parlé,

ÂAT
ne

'a
e

-
Jaune d

'

or
'

font les «™™«
ce Z ?r \

°" "e t!re P°int de ««an-ce de la couleur feuve
, qui eft une efoéce dejaune

, qu on nomme couleur de noifette ou deracine
, bien que cette couleur fimple entre dans

la çompofition de plufieurs couleurs doubles oucompofêes. _
(

_
De la nuance du noir.

Le noir a pour nuance , le gris blanc & le
gris noir lorfque le noir ne fe fait qu'avec la
galle & la couperofe , il n'eft pas bien eftimé ,& on ne peut en tirer que fort peu de gris
mais lorfquon y ajoute te bois d'inde pour legns des étoffes

, on peut en tirer le gris blanc

,

le gns de perle
, le gris de plomb , le grisiavan!

leur d ardoife , le gris de mouton , le brun fur
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ferim & gris noir ; mais il eft bon de fçavoir que
tous ces gris ne doivent s'employer que pour
des étoffes à vingt ou trente fols l'aune , & qu'il

y en a quelques-unes d'entr'elles qui ont befoia
qu'on- leur donne un petit œil d'orfeille ou du ra-
bat fur la gaude. Si ce font des étoffes qui paffent
trente fols l'aune , il faut au lieu de bois d'inde ,
fe fervir du paftel , de la cochenille ou de la ga-

* rance ; ces drogues rendent ces étoffes très-bon-*

nés & bien affurées.

Remarques»
Il eft bon de fçavoir

, que dans les couleurs ou
il entre de la galle , de la couperofe , on peut
aufti y employer du fumac , du rodoul ou fovic „

félon la couleur qu'on veut faire , ce qui dépend
au refte de l'induftrie , & de la commodité de l'ou-

vrier.

CHAPITRE IV.

Qui traite des couleurs compofées quife font en y
ajoutant une ou plufieurs couleurs fimples fur
une autre couleur jfimple>

ON apelle couleurs compofées , celles qui fe

font par l'addition d'une ou de plufieurs

couleurs fimples , fur une autre de même natu-
re : il eft vrai qu'elles en varient les couleurs

,

félon la diverfité des drogues qui entrent dans
les couleurs fimples lorfqu'on les compofe. Outrç
les nuances qu'on tire des couleurs fimples , il s'en

tire encore d'autres des nuances mêmes : voici

quelles elles font.

î)es nuances qu'on tire du bleu du rouge écffl*

late de France*

Il s'en tire la couleur de Roi
3
celle de Prince 5

& l'amara&the
?

lorfque. la couleur a été éclairciq
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avec la terre- mérite. On en fait auffi la penfée
éi le violet lorfqu'elle n'a pas été éclaircie. Mais
on tire rarement cette nuance , à caufe que la
couleur en efï trop chère ; celle qui fe fait avec
la garance & la cochenille eft bien à meilleur
marché

, & eft par ccnféquent bien plus com-
mune.
Des nuances qu on tire du bleu & rouge cramoifn
- 11 le 'fait de ces couleurs le colombin , le
pourpre

, l'amaranthe cramoifie
, la penfée & le

violet cramoifi. On tire auffi de cette nuance
ie gris argenté

, le gris de lin, la fleur de lin , le
gris violent

, & ie gris vineux ; mais il faut pour
cela que les étoffes foient moins bouillies dans
1 alun & rétaim. Ces dernières nuances , dont
on vient de parler , fe compofent auffi du bleu

du rouge cramoifi , ainfi que tous les gris
cramoifis

, & autres couleurs cramoifies où il en-
tre du fauve

, tels que font le gris lavande
5
le

gnsde fauge, le gris plombé, la couleur d'ar-
doile

, le pain bis & la triframine.

Remaraues.
il faut remarquer que 'tous les cramoifis , &

les autres couleurs cramoifies où il entre du fau-
ve

,
fe peuvent Taire avec la cochenille cam-

pechane. Le colombin
, le pourpre , l'amaran-

tne
?

la penfée & le violet cramoifi des étoffes
a vingt fols l'aune feulement , fe font avec la
même drogue

, ainfi que toutes les laines de
ces fortes de couleurs qui font employées aux
mélanges des -étoffes de prix , en vue d'en -di-
minuer

, autant qu'il eft poffible , le prix de la
couleur

, fans en altérer la bonté. Quelques -uns
ie fervent d'un petit pied de garance , dans le
bouillon quand ils font des couleurs qui fe peu-
mnt fouffrir,

r 1

i



P A R F A î T.
. %f

'Des nuances qu'on tire du bleu & du rouge d®
garance»

On en fait couleur de Roi , celles de Prince Se

de minime ; il s'en tire encore le tanné , l'amaran-

îhe & la rofe féche ; ces trois dernières couleurs

principalement font très-belle avec le demi-cra-

moifi. : à. l'égard du minime , il a fouvent befoin

de rabat ou de bruniture. On tire encore du bleu

6c du rouge de garance ; tous les gris de garance

qui s'achèvent avec la racine , comme gris lavan-

de ,
gris de ramier , gris de maron ,

gris brun fur

brun , & autres gris de cette nuance ; on en com-

pofe auiïi le pain bis , triftamine , couleur d'Àlife ,
!

le gris de Breda & autres fortes de couleurs , dans

la compofition defquelles entrent le bleu , le rou-

ge de garance & le fauve.

Delà nuance du bleu & de Ja demi-graine.

Le paflevelours , 1 amaranthe , le tanné , la rofe

féche fe tirent du bleu & demi-graine ; mais les

couleurs de cette nuance ne font guère en ufage 9

à caufe que la graine d'écarlate qui entre dans;

l'une de ces couleurs , eft trop chère.

De la nuance du bleu & de celle du demi-rouge

cramoijî»

On tire ordinairement de ces couleurs l'ama*

ranthe , le tanné 5 la rofe féche Scie paffevelours ,

en mettant moins de garance que de cochenille

aux deux dernières couleurs ,
parce que la cou-

leur,de penfée & le paffevelours veulent être

plus rofées que les autres. On fait encore le gris

brun & far brun de cette nuance.

De la nuance du bleu & de celle du rouge de

bourre»

On tire de ces couleurs les mêmes que celles

du rouge cramoifi , mais il y a à remarquer qu'on

ne doit pratiquer cela qu'à l'égard du colombin ,

du pourpre, dç la perîfée 3
du violet, du grb
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argenté gris de lin, gris violet •& du violet
des étoffes de vingt fols l'aune feulement. Si
les couleurs rofent trop , on peut y mêler un
petit pied de garance , ou de l'alun.

Remarques.

j u
c°uleur de bleu & cel1^ de l'écarlate façon

de Hollande ne donnent point de nuance
5 ces

drogues font trop chères , outre que cette nuance
le tait bien mieux avec le rouge de garance Se
le rouge cramoifi , c'eft ce qu'il eft bon de re-
marquer.

On remarquera encore qu'il y a bien des cou-
leurs compolées

5 qui fe compofent de nuances
différentes de couleurs fimples , & qu'elles fe
façonnent plus belle & à meilleur marché avec
une drogue qu'avec une autre ; elles en font auffi
toujours meilleures , & fe font avec plus de fa-
cilité

, le tout félon que l'art & le génie du teintu-
rier les fçait mieux difpofer-& mettre en pratique»

De la nuance du bleu & du. jaune verd.
Le verd jaune

9 le verd naiilant , le verd gai :
celui d'herbe & de laurier , le verd molequin , le
verd brun & le verd obfcur fe tirent de la nuance
du bleu & du jaune verd; on compofe encore de
cette nuance , le verd de mer , le céladon

, le verd
de perroquet , & le verd de choux ; mais il faut
pour cela que ces dernières couleurs foient moins
bouillies que les premières.On peut encore, fi l'on
veut, faire le céladon & les couleurs de foufre avec
le ver-de-gris.

De la nuance du rouge de garance fans bouillir
,

<
& de celle du fauve.

On fait de ces nuances la couleur de cannelle
;

celle de châtaigne
, la couleur de mufc & de poil

d ours. Il ef> à obferver que le mufc a quelquefois
befom d un rabat de gaude, & le poil d'ours de
gande ou de bruniture.
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On réuffit encore fort bien à faire la couleur,de

Hoi avec le rouge de garance & avec le fauvêVoit
la couleur de racine. Pour le petit teint ©ti ppiir-

ïoit fe fervir, fi on veut , d'orfeille pourles couleurs
de cannelle & autres dont on a parlé au commen«
cernent de cet article , mais il faut -que ce ne foit

que pour lés étoffes .à vingt fous l'aune.

De la Nuance du jaune &> de celle du Fauve*
On tire de ces nuances celle de feuille morte ^& de couleur de poil

, qui fe font plus belles avec
îa fuie qu'avec la racine

, particulièrement lors-

qu'on emploie la fuie à la fin d'un garançage où
la terre-mérite fera entrée.

v
Objerv-aiionu

ï. La nuance de bleu ni celle du fauve feul ne
font aucune couleur , au lieu ou11 s'en tire plu-
sieurs du bleu & du fauve quand on y ajoute la co-
chenille & la. garance.

2. On ne tire aufïi aucunes couleurs de la nuan-
ce du bleu & du gris , à moins qu'on n'y mêle
quelque couleur de fauve ou de rouge.

3. Le jaune d'or , l'aurore couleur de fouci
,

l'orangé nacarat , la -fleur de grenade
5
le ponceau

& la couleur de feu
9 ne font point une compo-'

fition du rouge écarlate de France , ni du jau-

ne , mais du jaune & du rouge de garance ; ou
tien de celui de bourre qui efi k meilleur mar-
ché. Mais comme les couleurs qu'on tire de la

bourre veulent qu'on y mêle le jaune qui fe teint

avec la gaude , les couleurs du jaune d'or
5 l'auro-

r-e couleur de fouci
5 & l'orangé de garance de-

mande le jaune de gaude avec un peu de terre-

mérite dans le garançage , de même que le na-
carat de garance veut la. terre-mérite feule. Les
ifabelles & les couleurs de chamois font un corn-
pofé d'un peu de gaude 3 de garance ou de
.bourre.

Tome IL B
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4. Il faut aufli 'obferver que la nuance du rouge

cramoifi ou de la cochenille , & celui de la de-

mi-graine & du demi-cramoifi avec la nuance de

jaune ne font aucunes couleurs
,
quoique la terre-

mérite s'accommode fort .bien avec, la cochenille

Sl la graine d'écarlate
9
lorfqu'elle fufFit pour ce-

la
9
de la nuance du rouge de bourre & de celle

du rouge de garance dont on fe fert plus commo-
dément pour la compofition de toutes les nuances

des couleurs qui fe tirent du rouge & du jaune.

5. Quoiqu'on ait dit plufieurs fois qu'on ne ti-

roit aucunes nuances de certaines couleurs , ce

n'eft. pas qu'on veuille dire abfolument que cela

foit impofiible ?
ce n'eft feulement que pour avertir

que cela n'eft. pas d'ufage parmi les teinturiers ou

qu'elles fe font plus belles & à meilleur marché

& plus commodément avec une couleur qu'a-

vec l'autre» Le teinturier habile en fon art n'a

pas befoin de ces leçons , il fçait bien fe fervir

des bonnes drogues qui font peimifes 9 & pro-

fiter du refte de fes bains pour les nuances de

fes couleurs , & s'en fervir où il le jugera à

propos,

6. Un bon teinturier ne doit point s'amufer

de faire aucune nuance avec la couleur rouge

de bréfil 5
ni de celle de terre-mérite ou de gaude.

Les couleurs en font fauffes ; & c'eft même per-

dre fon tems ,
puifque cette nuance des couleurs

compofées ?
fe fait meilleure plus belle avec la

couleur de la bourre.

7. On ne fait point auffi de nuance de la cou-

leur de jaune avec celle du noir ,
puifque la gau-

de eft feulement employée pour rabattre la rou-

geur de quelques coule.uïs de gris & pour en faire

verdir quelques autres , tels que peuvent être le

gris d'eau , le gris verd
?
ck autres couleurs de cet^
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C H A P I T R E .V,

De quelques infini ÏÏion smêceffawes à unTeintimetf
four s'acquérir -de la réputation dans{m Art.

CE neftpas affez que d'embraffer une profeA
fion & de s'étudier à en connoître parfaite*

ment la pratique pour tâcher d'en tirer du profit 9
il faut que cette pratique nous faîte connoître ck
.nous acquière une réputation non-feulement d'ha-
bileté en cet art

, mais encore d'honnête homme ;
fur ce principe voici quelques inflruérions que
ceux qui veulent , fe faire teinturiers

, peuvent
fuivre

, & non pas faire comme il y en a
, qui 9

pourvu qu'ils s'amufent à quelque chofe
5 ne fe

font point de fcrupule de déshonorer leur profe£
fion par des a&ions baffes & injuft.es.

Comme dans les villes policées il y a des maî-
*

très teinturiers
? & des teinturiers en grand &£

bon teint d'autres qui ne font que°de petit
teint

, les premiers fe donneront de garde d'em-
ployer le bois d'inde ni d'orfeille ; ni d'achever
les noirs qu'ils auront commencés , ni le petit
teint

? de les engaller & noircir fans le pied
, foit

du paftel feul , foit du pafcel avec la garance.
Il n'y aura que le petit teint qui pourra avoir

du bois -d'inde & d'orfeille pour toutes fortes de
ïioirs & pour les gris & racinages des étoffes à
vingt fous l'aune feulement , & des doublures à
trente fous l'aune , fans qu'il puiffe employer ces
drogues pour teindre des étoffes de plus haut
prix

; & on peut dire que fans cet ordre', il

leroit impoffîble d'arriver à la perfection de la
teinture:, & d'avoir la plupart des couleurs qui
tie miïent ratifiées , foit par le défaut du pied
«îfîçeflaire ioit par l'orfeilie & le bois d'inde

..33 %
i
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qu'on emploieroit dans la teinture

j
des étoffes

&l dans les couleurs que les drogues peuvent

falfifier.

Les aprentifs teinturiers doivent fçavoir qu'il

efl împofïible de donner la dernière perfection à

tin noir , fur-tout à celui des laines de mélanges ,

fans le bois d'inde , ce qui fait que pour lé finir

,

il faut que ce foit un teinturier du petit teint

,

après que lé teinturier du bon teint y aura donné

le pied néceffaire du paftel , de la garance ou de

îa cochenille.

. C'eft à faire aux teinturiers du grand & bon

teint de teindre toutes fortes de laines filées ou

à filer 5
toutes fortes d'étoffes & marchandées à

laines de quelque prix , bonté ,
qualité & fabrique

v ruelles foient oupuiffent être en toutes les for-

tes de bleus ,
pourvu qu'elles foient bons rouges

&L jaunes depuis la plus baffe couleur de leur

nuance jufqu'àla plus haute. Ces mêmes teintu-

riers pourront faire -la même chofe dans toutes

les nuances des couleurs qu'on tire de deux ou

de trois de ces couleurs firrvples en bleu ,
rouge &

jaune.
,

Les teinturiers en gris , & leracinage des étof-

fes feront encore du reffort de. ces teinturiers ,

pourvu que ces étoffes ne foient qu'à vingt fous

l'aune. Ils pourront aufïï guefder & garancer les

étoffes de haut prix , & guefder fimplement k s

étoffes de prix médiocre & de bas prix , avant

que les teinturiers du petit teint les puiflènt en»

galler ni mettre en noir.

Les teinturiers du petit teint pourront teindre

toutes fortes de laines de petit prix filées ou à

filer , les étoffes de vingt fous laune feulement ,

& les étoffes fervant à doubler à 30 fous Faune ,

en toutes fortes de racinages & grifages qu'ils

pourront commencer & achever fans aucun pied
?
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rongeur ni rabat de paftel
, garance ou" coche-

nile , du bois d'inde -ou d'orfeille pour ces fortes
de couleurs,& pour les étoffas &les laines du prix
dont on a parlé.

Il y a encore beaucoup d'autres inftruclions

fur cette matière qui regardent les teinturiers de
grand & bon teint. & ceux du petit teint ; mais
comme elles ne font toutes que des efpéces de
Réglemens de police pour les contenir dans leur
devoir & leur faire exercer leur profefîion comme
il faut , on a cru ne devoir pas là-dellus s'étendre
davantage

5 & y ayant d'autres matières bien plus
inftruclives que celles-là pour ceux qui veulent
aprendre le métier de teinturier

5 voyons ce quelles
font.

CH APÏTRE VI
es drogues qui peuvent s'employer pour toutes

fortes de couleurs , & de celles qu'on doit rejetter

comme mauvaifes*

IL eft confiant qu'il n'y a point de profefîion
où il ne fe glilTe toujours quelques abus , foit

de deffein prémédité par ceux qui l'exercent , en
vue de leur intérêt propre , foit par ignorance ;

c'eft pourquoi pour tâcher de corriger le premier
défaut & faire enforte que les teinturiers , tels

qu'ils foient , ne tombent point dans l'un '& l'au-

tre , & que perfonne d'entr'eux n'ignore les dro-
gues qui leur font défendues & celles qui leur font
permifes d'employer , on a jugé à propos d'en
faire ici un détail qui fera comme une inftru&ion

9

non-feulement pour les aprentifs teinturiers , mais
encore pour ceux qui ne font pasin&ruits à fond de
.tout ce que l'art de la teinture exige d'eux.
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Il faut fçavoir d'abord pour maximes général
'

les', que toutes -les drogues ne donnant point

de couleurs propres? à difpofer les étoffes , pour
attirer la;, couleur de l'ingrédient colorant

9
oit.

pour en rendre les couleurs plus belles & plus

affurées
9 doivent être permifes aux teinturiers

du grand teint y . feulement dans les .villes où il y a

snaitrifes
9
ôk oix il n'y aura qu'un teinturier ; il

pourra auffi s'en fervir loriqu'il fait la profeilioa

«dé teinturier du. grand & ân. petit teint fans dit
tin&ion.

Il eft encore très-bon que les teinturiers du grand
' & du bon- teint emploient différemment diverfes

drogues non cqlorantes^Ws uns trouvent leur compo-

te de s'en fervir d'une façon 6k les autres d'une-

autre. Voici une lifte des drogues non colorantes

& dont les teinturiers ont coutume: de fe fervir 9 .

principalement pour le bon teint.

Il y a l'alun , le tartre ou gravelle
5
Farfenic ^

le réalga , le. falpêtre> fel nitre , fel gemme , fel.

ammoniac , fel commun , fel minéral
9

fel on
cryflal de tartre

5
l'agaric

,
l'efprit de vin 5 l'uri-

ne , Tétain
5 le fon , la farine de pois ou de fro~

ment , l'amidon , la chaux , les cendres commu-
nes 5 les cendres recuites , 6k les cendres gravelées*.

Voici à préfent les drogues qui donnent la cou-*

leur , 6k dont il faut fe fervir pour bien teindre.

Nous avons les parlels de Lauraguais 6k Albi--

geois 9 la vouéde-
,
l'indigo 5 le paftel d'écarlate 9 ,

la graine d'écarlate , la cochenille , le mefleque:

pour les couleurs 6k les étoffes de prix 9 la co*

chenille de deux efpéces pour les étoiles de prix:

médiocre 6k les laines de mélange , la. garant

ce , la bourre ou poil de chèvre , la terre-mé--

rite , la gaucle , la fariette 9 la geneflrolle , &
la fuie. On n'emploie ces dernières que pout*-

|es feuilles mortes 5 couleurs de poil au verd&

V
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d'olive. Les Teinturiers de petit teint ne font
point provifion de tontes ces drogues , foit qu'el-
les leur foient défendues par les Ordonnances

,

ou qu'elles ne leur foient pas tout à fait nécef-
faires pour leur teinture. Il n'y a encore un coup
que dans les Villes ou il n'y a qu'un teinturier ou
deux , fans dirHnclion de makrife

, qui peuvent en
être fournis.

Les teinturiers généralement parlant * ont aufli

certaines drogues qui doivent leur être com-
mune*

5 corn ni- par exemple la racine , Pécor-
ce & les feuille de noyer , la coque de noix ,

la garonille , la galle
9 le iumac , le rodouî , le

foviç ou coaperofe. Ces quatre derniers ingré-
diens fervent à donner quelque légère bruniture
aux couleurs qu'on ne peut aflonir autrement
aux nuances dont on veut que les étoffes foient
chargées.

On emploie encore dans la teinture
5 comme

on Pa déjà dit
9 le bois d'inde , Porfeille &- le ver-

det , autrement dit verd-de-sris ; mais il faut re-

- marquer que ces drogues ne fe doivent employer
que pour le petit teint. Il y a bien de mauvais
teinturiers

, ainfi que de bons ; les premiers
font fort fujets à-fe fervir de mauvaiies dropues

9

ce qui fait que ce qu'on fait teindre eft de l'étoffe

gâtée
? & argent perdu, Yoici quelles font ces

drogues de mauvais aloi , & fur quoi on ne fçaù-
roit trop veiller pour faire enforte que les tein-
turiers , en quelque lieu que ce puhTe être , ne
s'en fervent en aucune façon.

Il y a le bois de bréfil , le raucourt , le fafran
bâtard , le tournefol , Porchanette , la limaille de
fer & de cuivre , les moulées de taillandier , le

vieux rodoul , & le vieux fumac
,
qui ont fervi

a palier les maroquins ou autres cuirs
, parce

que tout cela n'eil propre qu'à falnfier les cou-
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leurs

, durcir les laines ou dégrader les étoffes;
On compte encore parmi ces mauvais ingrédiens
Je bois jaune , le trantanel , la malherbe & 1'écor-
ce d'aune. Il y a cependant bien des endroits où
ces ingrédient font d'ufage dans la teinture , faute
de la gaude qu'on ne peut y avoir que très diffici-

lement, ainfi que la fariette ,1a geneftrolle , lei'u-

mac le fovic & le rodoul
5 qui ne font pas com-

muns par-tout.

Il lembîe pour rinitrucYion des apprentifs tein-
turiers

3 qu après avoir fait un détail des ingré-
diens bons & mauvais , qui peuvent entrer dans
xo. teinture

5
il eit neceiiaire de. dire en quoi ces

drogues peuvent nuire , ou contribuer à la beauté
^es

f°}%
lirs & à la qualité des étoffes qu'on en,

rend fufceptibles.

Les drogues non colorantes \ ou qui ne don-
nent aucune couleur , c'eft la même chofe , fer-

vent fimplement par leur Alkali
?
à difpofer les

étoiles à recevoir la couleur , & la rendre
plus afEirée & plus belle ; de ces ingrédiens

,

non coîorans
, il y en a deux qui , én rendant,

la couleur plus belle , en altèrent un peu la

bonté. Telles font la cendre gravelée
, qui af-

foiblit un peu la bonne couleur que donne la

garance , mais qui la rend auffi plus rofée dans la

fonte ; & feau-forte qui ternit aifément le bel
éclat du feu ou du nacarat qu'elle donne à la

cochenille fur fes étoffes par plusieurs taches
qui y naiifent

; pour le paftel & les autres dro-
,gues colorantes dont on a fait un détail

9 ils ne
font employés dans la teinture

, que pour con-
tribuer à faire les belles & bonnes couleurs.

La terre-mérite a fes propriétés particuliè-

res ; quoiqu'elle ne faite pas un jaune bieri

afïuré comme la gaude , cette drogue eil néan-
fnoins fort recherchée pour la teinture , n'y m
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ayant point qui fait plus propre pour faire jau-
nir, éclaircir, & tirer fur le nacarat les cou-
leurs qui fe font , foit à l'aide du vermillon y

comme les écaflates de France , foit ayec la

cochenille
? comme le rouge cramoifi , ou foit

avec la garance , comme le nacarat de garan-
ce. La terre-mérite fait encore tout autre effet

fur la cochenille dans les écarlates façon de
Hollande.

Quant à l'indigo , s'il ne rend pas une bonne
couleur

5
lorfqu'il eft employé feul , elle de-

vient bonne en récompenfe
, lorfqu'on le mêle

avec le paftel. Pour la fuie , elle rend une cou-
leur fauve qui fent mauvais ; mais malgré cette
mauvaîfe qualité, on la recherche pour' les feuil-

les mortes
, &pour les couleurs de poil de bœuf ,

mais il faut l'employer dans un garançage ou il

y a de la terre-mérite ; & ce qui fait qu'on ne
rejette point la fuie dans la teinture , e'efl qu'elle

empêche que la teigne ne s'engendre dans les

ecorres.

On fe fert de la garouille
, parce qu'elle fait

une couleur qui convient très-bien aux laines de
mélanges , de la nuance de la couleur de gris

de rat. Et fi le bois d'inde employé avec l'a-

lun & le tartre rend une couleur qui eft fau£
fe , il ne iaiife pas que d'être bon & allure

„

lorfqu'on l'emploie avec la galle , le fumac , le

rodoul , le fovic , la couperofe & le verdet
dans les noirs

5 ou il fait un très-bon effet , en
les adouciffant , & les rendant plus, beaux , &
les étoffes de bien meilleur ufage ; on emploie
encore ce bois dans, les gris , & les racinages»
des étoffes à vingt fous 1 aune.feuleme.nt/On ne
doit point en rnefurer dans la Mîncation du?,

bleu
;

^

c'efl ce que néanmoins font bien des-

teinturiers afin que cette couleur leur coûte
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moins

, que s'ils fe fervoient de paffel on cfe

guefde.

L'orfeille donne une belle couleur
5

c'eff dom-
mage qu'elle ne foit pas de durée : on s'en fert.

pour les baffes couleurs de la nuance qu'on ne:

peut imiter que difficilement , & pour bel œil des,

lacinages.

L'avantage, qu'on peut tirer de Técorce d'aune:

£ft très-petit
9
on ne l'emploie ordinairement que:

pour teindre les étoffes de petit prix. C'eft pour-
quoi elle n'eff point pérmife aux teinturiers du;

grand & bon teint. On fe fert du verd-de- gris;

pour faire les belles couleurs du- verd céladon &L

de couleur de fourre..- : cette drogue eft encore.

Mile dans, le noir
,
lorfqu'on l'emploie en petite

quantité & à demi-chaud avec le bois d'inde , ce
qui fe doit faire, fans préparation d'alun ni de
îatre.

Omn'ufe plus guère dans. îa teinture des lai-

nes , ni du trantanel , ni de la malherhe , ni de la

©ouleur du fufteL Les premières étant nuifibles à.

la, vue de ceux qui s'en fervent r outre, que leur

couleur n'eft pas fi affurée que celle de là gaude *»,

de la fariette -, ou de geneurolle , & que la coup-

leur de .- fiifte. ne vaut pas celle de la gaude Se.

de la racine» Quant au bois jaune , on , s'en fert:

avec fuccès pour le noir/

Il ny a rien de plus préjudiciable aux laines

qu'on teint
, que la moulée , les limailles de fer

<& de cuivre y étant très-fujettes à altérer confi- «

âérablement .le corps des étoffes ,
parce qu'elles

les endurciffent & s'attachent au fil
,
qu'elles ron-

gent &, coupent , comme fi c'étoit de la teigne*

Le tournefol a encore dé très-mauvaifes qualités 9.,

' ce;qui fait qu'on ne. doit .point l'employer dans la;.

Ëonne. teinture.

1.. y. a..des endroits, ou. l'on, emploie.. Torchât
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nette dans la teinture^ elle fait un rouge Brun ti-

rant fur le tanné ; mais elle n'eft pas fi belle à
beaucoup près

9
ni. fi bonne , ni à fi bon marché

que celle de la garance
5

c'eft pourquoi on peut
s'en parler fi on veut , ainfi que du rocourt

5
qui

rend aulii une couleur qui eft chère
,
qui n'eft pas

,

fi belle ni fi aflurée que celle de la bourre qui
coûte moins.

C'eft un abus & une dépenfe inutile pour les-

teinturiers , de fe fervir de fafran bâtard , n'étant

point du tout propre à la teinture des laines 9
.

qui reçoivent mieux la couleur qu'il peut donner
avec la bourre , outre que cette drogue eft fort

chère , & que faifant autrement , il en coûte bien
moins.

Le bois de bréfil pour teindre en rouge i n'eft

point du tout eftimé ; c'eft pourquoi on le dé-

fend abfolument aux teinturiers généralement r
c'eft une couleur fauiTe

,
qui ne laide pas cepen-

dant que d'être chère , d'autant que le bois de
'

bréfil eft un ingrédient qui vient de loin. L'or--

feiile a quelque chofe de meilleur pour tein-

dre : on n'imite que très-difficilement les pre-

mières couleurs de fa nuance , elle s'emploie
fans alun , ni fans gravelle : ce font toutes ces

bonnes qualités qui font rendue d'ufage dans la

teinture.

ïl eft bon de fçavorr que des cinq couleurs ma-
trices

9 les trois premières qui font le bleu , le

rouge & le jaune
?

ont beaucoup de liaifon en-
femble , & qu'il faut, voir beaucoup d'expérien^

ce & de pratique pour y réuffir., outre que de tou-

tes les couleurs qu'on tire- de leurs nuances , il ne
peut s'en faire aucune qui foit fauiTe.

Des deux autres couleurs matrices qui reftënt

,

le noir doit toujours recevoir le pied de Guefde
,

&- être engallé '

% la première façon s'obferve par
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les teinturiers du grand teint , & l'autre par ceur
du petit teint dans les Villes eu il y a; maîtrife &
fconne police pour bien faire exécuter les Régie-
tnens de la teinture ; mais danHes lieux où il n'y
a. qu'un ou deux teinturiers, il font tout l'ouvra-
ge quand ils fçavent leur métier, & qu'ils ont de
quoi le faire. A l'égard du- fauve

, qui eft la nuance
du noir , il a toujours befoin du Paftel , de la Ga-
rance ou de là Cochenille pour être de bonne,
teinture

, qu'on n'emploie pour l'ordinaire que:
pour les laines fines & les étoffes de prix. Si on.
veut en. diminuer le prix , on. fe fert, du bois d'Inde:
&de.rOrfeille..

CHAPITRE V IL

Contenant plujïeurs remarques fort utiles àfait
fur la Teinture*

Près avoir afTez fimpîement parlé des drogues;

dont onpouvoitfe fervir dans la teinture des<

laines ck de celles qu'on devoit r.ejetter , .comme.-

étant beaucoup préjudiciables., on a cru pour dé-
tromper bien des teinturiers , des abus qu'ils com-
mettent dans leur Art que ces remarques ne fe~

roientpas ici mutiles ; elles pourront auffi. fervir à;

aplanir quelques difficultés qui pourroient naître à.

l'avenir fur de femblables matières».

Il y en a qui croient que la couleur du.bois de v

Bréfil mêlée avec la racine-, fubfîfiie dans, les lai-

nés de mélange , mais fils le- trompent , puifque

jufqu'ici l'expérience a découvert le contraire

car il eft confiant qu'on peut avec -plus1 de. fuccès,-

£e; fervir de la 'Garance pour cela : ainfi c'eft. donc,

feire un très-mauvais ouvrage , en- fait de tein»-

mtQ

.

% que. d'employer le bois de bréfil y car sa£
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naît quelque couleur dans le mélange des Etof-
fes , c'efl plutôt celle de la racine ou de la galle

que celle du bréfil
, qui perd entièrement le

violent qu'elle avoit donné à l'Etoffe , fur-tout aux
endroits qui font plus expoies au fcleil & aux in-

jures dutems, & qui paroiiTent de couleur jaunâtre
ou fauve

,
qui fait un différence du reffe qui efi

très-défagréable. •

On -fçaura encore que le bois d'Inde
,
qui de-

vient une couleur aflurée à l'aide du verd-de-

gris , de la Galle & de la Couperofe dans le noir,

lorfqu'on l'emploie en trop grande quantité dans
les gris & les racinap-es de laines de mêlante , &
dans ceux des Etoffes , ou dans leur grifases ;

que ce bois, dis -je-, ne peut éviter- la-, tache

de l'urine
9 ou de quelqiv'autre liqueur acre ou

mordkante ; ce qui fait qu'on emploie le Paftel,

la Garance ou la Cochenille pour les laines &
les Etoffes de prix dans les couleurs , ou le trop

qu'il y a de ce bois , & le peu de Galle ou de
Courperdfe qui s'y peut employer

,
pourroit

produire ce mauvais effet.

Quelques-uns
,
par entêtemnnt 6k fans raifon 9

veulent que parce que le Fuflel ou bois jaune
efl propre pour faire un jaune doré oL couleur

de chamois qu'il feroit même très-bon pour
les olives- &c feuilles mortes , qu'on pourroit

utilement employer cette drogue pour falfifîer
,

& augmenter les nacarats de bourre , & autres

couleurs importantes qu'il peut altérer. C'eft ce

qui n'efl pas permis , & ce qu'on ne doit pas

faire
,
fupofe même que ce^ Fuilel incorporé &C

allié avec la Gaude compofât une couleur meil-

leure & plus, fiable pour faire les jaunes verds

d'olives & feuilles mortes
,
que ne feroit la Gau-

de employée feule
, qui n'opère point cet effet»

Il faut, pour faire le verd d'olive qu'il y ait du
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fauve mêlé avec le jaune , & du fauve avec le
bleu & le jaune pourcompofer une feuille morte :

c'en: de ce que les teinturiers les plus expérimen-
tes tomberont d'accord.

Le noir de caftor eft une couleur fort fuf-
pe&e parmi les teinturiers ; la plupart en font
un fecret, & cela pour y donner plus de relief

1

& mieux déguifer la falfmcation de cette couleur

^

dont jufqu'ici on n'a rien vu d'avantageux. Si
dans la teinture il y a quelque habile homme qui
découvre quelque fecret

9 il eft jufte qu'il retire le
fruit de fa découverte ; mais il faut que ce fecret.
ne foit point imaginaire,comme il y en a beaucoup,
gu il foit bien éprouvé , & qu'il fe foutienne tou-
jours ; autrement c'eft n'avoir rien fait.

L'Art de la teinture demande beaucoup dupli-
cation

, fi on y veut réuffir ; il exige de ceux qu'if
le profefîent des recherches fort exactes fur ce'qui
en regarde la pratique: avant que d'employer les
herbes

5 drogues , les minéraux & les racines qui:

peuvent contribuer à la bonne teinture , il faut
faire un examen, fort férieux

; éprouver fi la cou-
leur en eft bonne ; &ne pas imprudemment s'en;
fervir

5 crainte d'y être
-

trompé.

^

ïi faut remarquer que bien qu'il foit vrai de
dire qu'un noir dans lequel eft entrée bois d'in-
depuhTe prendre & fe retirer plus aifément a
froid , & qu'il foit plus beau

, plus doux & de meil-
leur ^ufage que celui où il n'y en eft point entré
ce n'eft pas à dire pour cela" qu'il taille ôter aux
étoffes le pied de Guefde dont elles ont befoin

,

ce qui fe pratique allez fouvent à l'égard * des
.étoffes foibles & légères par la

' plupart des
teinturiers r foit parce qu'il leur fâudroit em~
ployer au double d'autres drogues afin de ren-
dre ce noir afuiré , ce qui le rendrôit plus cher
qu'avec le pied, du paftel & obligeroit les teia-
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turiers pour en profiter d'en retrancher la plus

grande partie & de rendre parce ce moyen cette-

couleur doublement mauvaife , foit que ces noirs y
ou le bois^ d'inde

, lorfqu'il s'emploie en trop

grande quantité ,fe tache s'il n'eil fortiâé par le pied
du gueide

9 & devient rouiTâtre aux endroits où.

l'urine ou quelqu'autre liqueur acre les touche-

fortement.

CHAPI T R. E V ï ï I,

jDfs drogues qui entrent dans le hon Noir ; avec

la manière de lefane avec les pieds de Guef
de & de Garance qui lui conviennent , félon la

qualité <& la durée des Etoffes* Remarques
curieufes fur les Etoffes qu'on teint,

ON peut dire que ce chapitre-ci contient une
partie de la fcience du teinturier , on n'y

voit qu'iniiraclions- fur inftruclions ; tout y eû
effentiel

9
& mérite qu'un homme qui veut apren~

dre le métier de teinturier y donne toute l'atten-

tion dont il efî capable ; il eil fur qu'il y trouvera

tout ce qu'on peut fouhaiter fur la manière de

faire le bon noir , & comment il faut Fapliquer

fur toutes- fortes d'étoffes en laine. Commençons-
par le noir des étoffes de prix,,' & de. celles qui

font moins chères».

C'eft la couleur la plus Importante , & ou ilfe-

peut commettre plus de tromperies fans qu'on

puhTe que très-mal-aifément s'en apercevoir ;

eePf en cette couleur qu'on met les étoffes les

plus fines , c'elt pourquoi on ne-fçauroit l'exami-

ner trop à fond 5 ni faire' donner aux étoffes la

meilleure couleur noire qu'il eftpoiîibje , fans dé^

gracier fenfiblement les étoffes y ni enchérir dg

beaucoup la coulent.
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De la rat/on pourquoi les noirs des étoffes de prtiï

do. vem être garances.

Si oh demande pourquoi les noirs des étoffes
de prix doivent être garancés , on répondra qu'il

y a quatre raifons pour cela.
La première

, parce que la couleur en eft rneil-
leure

,
plus belle &' de meilleur ufage ; c'eft déjà

un motif qui doit fufKre pour n'y pas . manquer,
La féconde

, parce que les laines des étoffes de
prix, qui font les plus fines , étant les plus humi-
des & les plus huileufes

, s'engraiffent , font très-
fuïceptibles de pouflïere, & prennent facilement îa
charpie du" vieux linge lorfqu'elles n'ont pas été
purgées avec l'alun , la gravelle & la garance
avant que de leur faire prendre le noir , e'eft ce
qui fe prouve tous les jours : ainfi cette raifon ef¥

c
ians contredit.

La troifieme, parce que lorfqu on ne garance pas
le noir des étoffes fines, on eft obligé d'y employer
davantage de couperofe

, qui eff une drogue plus
acre & plus mordicante que l'alun.

Et enfin, la quatrième raifon eff, parce que

cees

bien plus fain que fi elles ne l'avoient pas été ;

amii on peut conclure de là que le noir des étof-
fes fines qui a été garancé

, eft toujours meilleur

,

plus beau& plus fain qu'aucun, autre où Ton auroit
manqué de le faire.

H arriveroît cependant qu'on pourrait douter
de l'ufage d'une étoffe qui en a été teinte , fi on
nefcavoit que, quoiqu'il n'y ait point de drogues
acres & morcticantes qui ne dureiffent les étoffes& nen abrègent la durée , tels que font les fels

9:& principalement l'alun & la couperofe ; on peut
aHuTer quei'aluH mis en petite quantité pour m*
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sioif de Garance ,
corrigé avec un peu de grave!-*

le , & qu'on lahTe bouillir très-peu , n'en: pas ca-

pable de produire ce mauvais effet , & qu'au con-

traire deîTéchant ce que la laine a d'humide

,

d'huileux , & que la purgeant de la graiffe avec la

gravelle &la garance, cet alun en augmente la

durée , en empêchant que la poufliere qui ronge le

fil de laine , aînfi que fait la teigne , ne s'y attache

& ne l'altère ; outre que la charpie du vieux Vingo

n'y adhère point non plus , ce qui eft un inconvé-

nient très-grand , & dont bien des teinturiers ont

ignoré les fecheules fuites , & le remède qu'on y
devoit aporter.

C'eft une abfurditè de croire que le noir bien

apliqué abrège la durée des étoffes, cette alté-

ration ne vient que par certains défauts que l'é~ •

toffe contient en foi , ou pour avoir mal fait fon

aprêt 9 ou par l'inexpérience du teinturier qui a

manqué de lui donner l'alun , ,1e tartre & la ga-

rance , comme on l'a dit , ou d'y avoir apliqué

le noir avec les drogues 5
& de la manière qu'on

l'a prefcrite.

De l'utilité de Tahm*
Tous les teinturiers emploient les drogues qui

conviennent à leur art ; mais il y en a peu qui en

fçachent la vertu; c'eft pourtant une connoiffance

qu'ils devroient tâcher d'acquérir , ck qui leur fe~

roit d'autant plus utile dans les aprêts qu'ils en

font par les dofes )\\Ûqs qu'ils y meîtroient , que

les étoffes qu'ils teindroiént enferoient plus belles

ck de. plus de durée. L'alun, par exemple ,
fert à

difpofer les étoffes à recevoir la couleur ; outre

que cette drogue leur donne un luftrë éclatant,

on emploie la gravelle pour corriger l'acrimo-

nie de l'alun , afin que par cet adouciilement il

foit plus en état de .difpofer l'étoffe à recevoir la

couleute
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tente feulement de la bien guefder ; car le Heu %

quelqu'obfcûr qu'on le puifle faire ,
purifie tou-*-

jours cette laine & en adoucit plutôt le poil qu'il

ne le durcit.

Si les étoffes noires & fabriquées de laines fines-

doivent être garancees pour les defféeher & les

dégraifier
5

il lufRt de guefder les étoffes de laine

médiocres & groHieres
,

qui d'elles-mêmes font

fouvent trop féches
5

le guefde qui les adoucit

quand il eft mis à propos , ôt en quantité fuiiifan-

te 5 Mon la bonté 6c k durée de l'étoffe § en rend

.la couleur fort bonne & des plus aflurées , pourvu

que le paftel en compofe le bleu 9 qu'il îbït pur ou

mêlé avec la vouéde & l'indigo , autrement ce ne

feroit qu'une fauffe couleur.

De la manière de donner le pied du noir félon 14

durée des étoffes»

Il eft impoffible de fixer le pied du paftel feuî

ou du paftel avec la garance , de chaque forte d'é*

toffe & marchandife qu'on voudra teindre en noir5

félon la finefte de la laine & la durée de l'étoffe

qu'auparavant on ne fe foit inftruit de quatre cho~

effentielies à la teinture.

La première regarde les étoffes rafes fort &
les ferges à deux envers fabriquées de bonne
laine 5

& qui fe lient autant par la tiffure de leurs

.filets que par la liaifon du poil de la laine pour

n'avoir pas été rompue par le chardon ni la

carde. Ces étoffes doivent avoir un pied plus

fort que les étoffes de même laine qu'on aura

cardées
,
parce que les premières durent bien da«

vantage.

La féconde veut que la couleur pénétrant

mieux les étoffes qui font plus ouvertes que

celles qui font plus ferrées , à faut que ces des^
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nieres

,
recevant le pied plus fort , afin mie «»qu elles auront de plus f c £ rjbnrrequ on aura fait prendre au* am.il -J

peinture

de l'étoffe.
s le corPs
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, dis- e
, demande qu'on donnea ces premières étoffes un moindre pied , & qU»foitproportionné à leur durée

, bien que lepSen foit fouvent de laine fine.
P

Du pied de guefde & de garance qu'on doit don-
ntr aux' étoffes de prix.

, .J'

e
?
bon P°nr met»e à profit tout ce qu'on

vjent de dire & avec une jufte proportion , de
bien guefder tous les draps d'une aune , une âune& un tiers & une aune & demie façon d'Efpagne,
de Hollande d'Angleterre ,.de Sapte , de Caixaf-
forme

, d dbeuf <fe Rouen , Sedan , & d'autres
fortes de draps de même fabrique & larseur , &de pareille qualité qui fe vendront plus 3e douze
livres i aune.

ci!, ^CiHur d
>
m
c¥eu Pers

> ^ draps du.eau
, de 3eny

, de Ségovie , de Rouen , deDieppe
,
Fecamp

, Carcaffonne
, Sedan, ratines
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.femblables

; de quelque largeur & fabrique quelles
foient , & dont l'aune ne fera que de quatre li-

vres dix fous
, jufqir à douze livres

, remarquant
feulement de les moins garancer que les étoffes
dont on a parlé dans l'article précédent. Quant à
celles qui coûteront moins de quatre livres dix
fous

, il fuffrra de les guefder d'un bleu pers fans
les garancer.

On guefdra auffi d'un bleu pers & on garance-
ra comme les étoffes ci-deffus , les droguets de
laines fines ^apellés droguets demi-finies*, les ra-
tines étroites , cordelats d'Aignan , & autres étof-
fes femblables d'une demie-aune ou deux tiers de
large qui paieront trois livres Faune.

Les draps
, fermes & ratines de quelque largeur

fabrique & qualité qu'elles foient
, qui iè vendront

depuis trois livres faune jufqu a quatre livrés dix
fous

, feront guefdés comme un bleu pers
j

au lieu que ceux qui feront de moindre prix
,

teront guefdés comme bleu de Roi , fans être
garances.

Il faut auffi guefder fans garancer les ferges
de Londres

.; ras de Châlons & de Rlieims
, ras

polhilaire & façon de Seigneur , de Nifmes ou
Ufez , ras fins d'Albi

5 Caftres & Montauban
,

ras croifés, fort ou façon Seigneur, de S. Gau-
dens

5 ferges de Rome & façon de Seigneur
ferge de Sommieres

, ferge étroite à deux envers
\

Barracans de Flandre , burats doubles de Saint
Gaudens

, & autres femblables étoffes de moyen-
ne largeur

, de quelque fabrique qu'elles puiflent
être qui excéderont le prix de quarante fous
Faune.

Pour ce qui concerne les moyennes ratines
de Beauvais , & autres étoffes de moyenne lar-
geur

, de quelque fabrique qu'elles foient , & qui
feront depuis vingt-cinq fous Faune

, jufqu'à qua-

4
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tante, elles feront guefdées dumoins comme û®>
bleu turquin, fans être garancées ; & dans cette
claiTe feront comprifes les revefches ou Layettes

,

ferges ou molletons d'Angleterre
, ferges de,

Mouis , Morlav , Àumale , Crevecceur , ras de
S. Lo , ras de S. Gaudens

, lingettes de Caën &
de Falaife , camelots d'Amiens , d'Arras & de Lil-

le
5 bavettes de Caftes & de la Burguierre

,
peti-

te ratine de Sommieres , cadis d'Aniane
5 ck de

crefpon Caftres..

Du pied de guefde pour les étoffes de petit prix»

On guefdera du moins comme un bleu céîef»

te , les revefches d'Amiens .& de Valentine de
deux tiers , les ferges de Chartres , de Nogent
6c façon de Chartres

9 les cordelats du Cré
,

les petits frifons & cadis de Nifmes , les ferges

d'Aumale de deux tiers , les étamines d'Amiens 9

du Lude , de Rheims , les petits burats de S*
Gaudens <5c d'Auvergne

5 les ras non croifés 9 .

les cadis de S. Gaudens
? 5c toutes autres peti-

tes étoffes qui feront depuis douze jufqu'à vingt-*

cinq fous Faune.

Les petits cordelats de faint Génie , la burrate

d'Auvergne , les cadis & frifons du pays du Ge~
Taudan , les ferges de S. Flour , & autres petites

étoffes qui feront en blanc
9 & fe vendront douze

fous Faune , ne feront euefdées crue comme un
Heu mignon

3
qui eff la moitié de la nuance d'un

bleu célefte.

Toutes les laines qui fervent au mélange , doi-

ve être guefdées fur le même pied que celui des

étoffes dans lefquelles on les emploie 9 fans qu'il

foit befoin de les garancer ; cela leur donne une
teinture qui convient à leur qualité.

Les bonnes feront guefdées comme * la laine ,

H



Parfait* 47*
& les bas d'eftame

, qui excéderont trois livres la
paire. Si on veut qu'ils foient teints félon que leur
qualité exige ; ils doivent avoir le guefde comme
un bleu de roi , les bas qui feront depuis quaran-
te fous jufqu'à trois livres , feront guefdés com-
me un turquin , & les autres de plus bas prix ,

comme un bleu célefte ; pour ce qui eft des laines
fines, qu'on emploie dans la fabrique des féran-*

.dines
, & autres ouvrages où la laine fe couvre

,
on fe contentera de les guefder comme un bleu
célefte

, qui iuffira pour donner un beau noir à ces
fortes de marchandifes.

Voici une maxime générale
, qui regarde tout

ce qu'on vient de dire fur le guefdage des étoffes

,

& confifte à fçavoir
, qu'il eft toujours bon d'aug-

menter le pied de la couleur des étoffes , foit du
paftel feul , ou du paftel avec la garance ; mais qu'il

ne faut jamais le diminuer, c'eft ce qui eft défendu
€xpreffément aux teinturiers du grand & du bon
teint

, ainfi qu'aux marchands qui font teindre des
-étoffes.

Remarques fur les étoffes qu'on teint»

Comme on ne doit rien biffer échaper , au-*

tant qu'on le peut , de ce qui regarde l'art où la-

profefiîon qu'on veut embraffer , & que ce n'eft

que par les rafïmemens qu'on y trouve
, qu'on

fçait le faire valoir : on a expérimenté jufqifici
,

que ce feroit un avantage pour les étoffes , les

marchandifes 01 les laines , cle leur donner un
bon pied du paftel feul , ou paftel avec la garan- n

ce ;
puis de leur faire prendre enfuîte un bon noir

9

puis il faut engaller & le noircir fort à propos
avec quantité iufiifanîe de galle

5
fumac , Se au

défaut .du fumac , avec rodoul ck'fovic , & le faire

après noir fur le même bain avec quantité ffifîi-

iante cle bois d'inde & de couperofe & un peu de
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verd-de-^ris. Il faut que le bois d'inde ait été
bouilli féparérnent , & le laiffer prendre à loi-

fir en le levant , & l'éventant fouvent , c'eft

îe fecret d'avoir un très - beau noir , & d'un
bon ufer , lorfque le bois d'inde s'aflure , &
qu'il fe rend bon , à laide de la galle & de la cou-
perofe. ïl rend les autres drogues meilleures

,& les aflurë davantage dans le noir. On em-
ploie encore avec fuccès le bois jaune dans le
noir.

Ce n'eft pas affez d'employer la galle , le fu-
mac , la couperofe , ou le bois d'inde , le rodoul
ÔL fovic , au lieu du fumac

, pour faire un beau
noir , & de les mettre à dofe fumYante. Heft bon
d'obferver encore

, que les étoffes foient mifes
au large dans la chaudière , afin qu'elles puhTent
fe joindre

, qu'elles ne fe chiffonnent point , &
qu'elles ne brûlent plutôt que de prendre la tein-

ture.

Le fecret pour empêcher que le noir ne noircit
fe ou rende bleuâtre le linge, il n'y a qu'à bien
dégraifïer les étoffes , & les dégorger avant que
de commencer à les teindre., & qu'à bien mettre
la cuve en œuvre quand on lui donne le bleu.
On obfervera auffi que le bleu ne foit pas d'inde
feul , ou employé dans un troifieme ou quatriè-

me réchaud
,
parce qu'il' ne faut que cela

, pour
empêcher que la teinture ne s'attache à l'étoffe

,

qui la rejette fur le linge. Il faut encore que l'é-

toffe foit très-bien lavée du bleu , & bien laver le

noir quand il eft fini. Il eft bon , autant qu'on en
a la commodité

, que ce lavage fe faffe dans un
léger foulon

; puifque plus un noir eft noir
, plus

il eft difficile à laver ; & pour mieux rabattre

,

nettoyer& adoucir les étoffes de prix , on les pat
fera fur un gaude.

Ç'eft un très-grand défaut , en fait de teinture,

^ de
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He retrancher une partie de la dofe des dro-
gues qui doivent entrer dans le noir pour le rendre
parfait

, & c'eft ce qui arrive à la plupart des petits
teinturiers, pour profiter deladépenfe qu'il con-
Yiendroit faire pour cela , au grand préjudice que
1 etotte ol la couleur en reçoivent.
Et pour bien faire encore , il faut en même*

tems qu on fera la féparation des teints , mettre
le poids des drogues qui font néceflaires , fans en
rien diminuer & rien épargner d'ailleurs.

CHAPIT RE IX.

Ou Von voit tout ce qu'on doit obferver à l'égard du
pted

, & la façon du noir pour les étoffes qu'on
changera te couleur

, avec d'autres tnfiruftions\
tres- nece£aires fur la teinture des étoffes& des
laines*

JJ

T L
2:

efl Pas rar€ de voir chez les marchands d'é-'
JL tottes des marchandifes qui

, pour n'être plus à
la mode par leurs couleurs, deviennent

? comme on
dit, des gardes-boutiques dans un magafm ; maiscomme en les changeant de couleur , on peut en
avoir le débit

, & que le noir y peut convenir le
plus fouvent

, il n'eft plus queftion que de fçavoir
donner cette teinture à ces étoffes gâtées , & qui ne
font plus d'ufage

; ou bien d'aprendre 'à leur fkiré
prendre une autre couleur plus obfcure que celle
où on les amis d'abord , & de faire enforte que rien
me manque à leur fabrique , tant pour contribuer à
la bontés au luftre de la couleur

, qu'à la durée de
ces étoffes.

f

Pour réuffir en cela , on doit d'abord avoir
égard au premier pied de couleur qu'on donne
a une etofle, pour lui faire prendre à propos le
Tome IL G
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fécond , 6k le finir , s'il n'y a rien à fouhaiter dans
îe premier pied ,•& que le noir foit parfait.

Sur ce fondement établi , fi ce pied efl d'un bleu

pâle , on le mettra au point de fa nuance , qui

convient à l'étoffe , pour la mettre en noir , ou pour
la garancer

9
fi l'étoffe bonne par elle-même le de-

mande. Si c'eft un jaune , on lui donnera le bleu

îiéceffaire ; fi c'efl un rouge , il faudra lui donner
le bleu , ou le rouge , au cas que cela convienne
à l'étoffe , avant que de la mettre en noir.

Si c'efl: une couleur qui ait été racinée ou bru-

nie fans avoir été bouillie , on fe donnera bien de

garde de faire bouillir l'étoffe pourra garancer,

parce que l'acrimonie de l'alun durciroit la laine

dans le bouillon , & difpoferoit les étoffes à fe

brûler dans le noir , à caufe que la première cou-

leur feroit acre. C'efl pourquoi il fuffit en ce cas

de la faire .bien guefder
,
après avoir fait paf»

fer l'étoffe dans deux ou trois vieilles cuves pour
Tadoucir ck la décharger

5 autant qu'il efl podible „

de ce que la première couleur a d'acrimonie, cette,

rnauvaife qualité étant préjudiciable à l'étoffe

qu'on teint , en lui faifant perdre la bonne cu-

ve ; ainfi le guefde employé de cette maniéré

adoucit l'étoffe , & en. allure la couleur autant

qu'elle le demande.

De Vengallage des étoffes qui auront reçu la pre*
miere couleur avec des drogues acres.

C'efl un point effentiel en fait de teinture , de
fçavoir bien ménager le noir qu'on donne aux

étoffes qui ont reçu la première couleur avec

des drogues acres. Il faut fur-tout obferver de

ne les point faire bouillir dans la galle ni dans

le noir ; mais , afin de leur faire prendre la cou*

leur à froid , on doit , après avoir fait bouillir la

galle & le fumac avec du bois d'inde , ôter le



feu de deflbus la chaudière dans laquelle on met
après les étoffes

, qu'on laiiTe engaller en les re-
muant de tems en tems fans qu'il y ait du feai
•durant dix ou douze heures , enfuite on peut
les lever & les éventer pendant qu'on fera ré-
chauffer le bain pour y remettre les étoffes de
la même manière qu'auparavant & pour autant
de tems.

A

Il faut pour entendre la teinture des étoffes &
après les avoir levés de l'engallage , & les avoir
éventées

5 faire bien réchauffer- le même bain s& y remettre encore d'autre bois d mde bouilli

à part
, & qu'on aura laiiîe refroidir pendant trois

ou quatre jours.

Le bain étant fuffiiamment chaud , on y met
la couperofe qu'on laine bien fondre & incor-
porer avec les autres drogues

; puis on ôte le feu
4e^deffous la chaudière pour y mettre les étoffes
qu'on aura foin de bien remuer dans le com-
mencement pour les faire joindre , & vingts
quatre heures après l'on pourra les laver

5 îes
:

éventer de tems en tems , & pendant qu'on ré->

chauffera un peu le bain pour y remettre enmke
les étoffes pour autant de tems qu'on l'a dit , &
davantage. ïl vaut mieux que le bain foit plus
froid que trop chaud. La galle ni le bois d'inde
ne doivent point être épargnés

,
pour la raiforï

que les étoffes en deviennent plus douces. On
peut encore

, û l'on veut , employer le bois d'in-
né en ces fortes de noirs.

Le verdet ou verd-de-gns s'emploie avec
luccès dans la teinture en noir • c'eit par fon
jnoven que le bois d'inde ie prend mieux ; mais
il ejt dangereux d'y en trop mettre , & qu'u ne
cuife trop en réchauffant le bain ; car pour lors
il durcit les étoffes & les rend gommeufes : ain-
'u il faut faire attention à l'ufage qu'on en fera 9
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& on remarquera que ces fortes de noirs s'engaï*

leront & fe perfectionneront bien plus commo-
dément dans une cuve de bois que dans une chau-

dière qui ne ferviroit en cela que pour faire cuire

les drogues & réchauffer les bains.

Mais comme il y a bien des teinturiers qui

pourroient ufer de cet expédient pour priver

les étoffes du pied néceffaire , & pour faire pat

fer un reteint pour une couleur qu'on auroit

faite dans les formes , il faut toujours laifler

une rofette de la couleur en laquelle étoit l'étoffe

avant qu'on ait commencé à la reteindre , & une

autre de la couleur qu'elle étoit après le pied

du bon teint avant que de l'engaller & de lui

donner le noir. Si cette étoffe étoit une rofette

blanche , on peut la laiffer après avoir reçu la

teinture du pied de guefde ou de la garance du

bon teint ,
pour juftnier la bonté du pied qu'on

lui aura donné. Cette manière d'agir fe pratique

ordinairement dans les villes ou il y a maîtrife

de teinturier , & des teinturiers de grand & de

petit teint 5
les premiers mettent la première ro-

fette 9
& les autres la féconde.

il arrive quelquefois par l'ignorance ou la ma-

lice d'un teinturier ,
qu'une' étoffe aura été mal

teinte en noir , & qu'il fera queffion de la faire

reteindre. Pour lors il ne faut point la guefder

ni la garancer 9
* parce que c eft la deg e

coup'en altérant la couleur 9 & fi cette étoffe'

a

été engailée , on ne peut la réengaller fur le noir

fans la°durcir , ni en abréger la durée. Cependant

il eff bon de fçavoir quel remède aporter à tous

ces défauts : les voici.

Si donc on fouhaite reteindre quelqu'étoffe 9

& lui faire prendre un très-beau noir fans^ l'alté-

rer , il &-'ut la mettre bouillir dans quantité fuffi«

fartfe de bois d'inde pendant trois ou quatre heu$
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ires , & après avoir laifle refroidir le bain
, y

mettre de bonne galle pillée , un tiers moins que
de bois d'inde , avec fort peu de fumac

; puis

faire rebouillir le tout enfemble pendant trois

heures , & lahTer encore refroidir le bain ; enfuite

on y met un peu de couperofe qu'on laide bien

fondre & incorporer avec le refle ; puis ayant oté

le feu de deffous la chaudière ; on délaiera un
peu de verdet dans le même bain

,
pour y mettre

après les étoffes qu'il faut bien remuer , lever

& éventer ; on réchauffera aufïi le bain de tems
en tems comme on l'a enfeigné ci-deflus.

Il efl bon de remarquer que la cuve de bois efl

plus propre pour les repaiTages des noirs que la

chaudière. On peut au défaut du fumac employer
îe rodoul 6k le fovic , le bois jaune peut encore yt

être employé utilement.

De inconvéniens fujets à dégrader les Laines
noires quifervent aux mélanges.

On a obfervé jufqu ici qu'il y a trois chofefc

dans les noirs qui fe font aujourd'hui , au fujet

des laines qui les dégradent , les durchTent , &C

qui les empêchent de fe bien peigner & de fe

rendre fouples pour être bien filées , qui efl un
inconvénient qui fait qu'il en refle prefque la

moitié qui fe réduit en plis ôt en pignons.

La première chofe donc qui caufe de l'altération

aux laines , efl: le pied de la racine qu'on lui

donne , qui efl le principe de ce mauvais effet ;

c'efl à quoi on peut remédier , 6k ce qu'il efl né-

ceffaire de faire pour avoir de bons noirs.

La féconde confifte en ce qu'on emploie trop

la courperofe dans cette teinture , fans y mettre

le paflel , ou le guefde ,
qui l'augmente.

Et la troifiéme
5 c'efl qu'on " laifle trop bouil-

lir ces drogues
? foit dans l'engallaa,e ou dans le

3
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, dans lequel on n'a pas mis du bois «Tarife;
qui efth drogue qui contribue le plus à faire pren-
dre le noir à froid ce qui le finit

.

Maiscomme il y a bien des défauts en toutes
fortes d'arts qui ne font pas fans remèdes , en voi-
ci quelques-uns pour prévenir dans la teinture des-
noirs

, les inconvéniens qui y peuvent arriver.
Si bien donc que pour y réuffir & avoir des

lames teintes comme il faut fins être durcies ni
dégradées pour le premier pied , par l'engallage *m par le noir qu'on lui donne enfuite , il eft abib-
Jument befoin , au lieu du pied de la racine qui les
durcit, de mettre le pied avec le paftel ou le guet
de qui les adoucit plus ou moins que la laine qui
peut entrer dans les étoffes de grand ou de petit
prix, & plus ou moins fines.

Voici encore un autre moyen qui n'efl pas
tant d'importance que le premier ; pour le pra-
tiquer avec fuccès , il n'y a qu'à bien faire bouil-
lir la galle & le fumac enfemble. On peut au dé-
faut de cette drogue fe fervir du rodoul ou du
fovic

9 puis y mettre du bois d'inde cuit à part 9 .

& après cela y mettre les laines
, auxquelles iî

ne faut donner qu'une chaleur modérée ; &
pour bien faire , on les tiendra long-tems dans,
Fengallage fans les faire bouillir

, parce que le
bouilli les feutre , & après qu'on les a levées &'

qu'on les^a éventées de P.engallage , on les met
dans le même bain du bois d'inde avec du verdet f
<& un tiers, ou moitié moins de ce qu'on avoit
accoutumé d'y mettre de. eouperofe. Cela fait
on n'y trempe les laines qu'on teint long-tems,
dans le noir

, foignant toujours de les lever Se
de les éventer jufqu'à deux fois : il faut encore un
coup que le feu foit modéré , afin que le bai»
aie foit point trop chaud ; & c'efl en agiffant d*
cette manière qu'on a un noir fort doux & dm>
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laines , qui
9
outre qu'elles font fort fouples , ne

perdent rien de leur étaim
?
6c ne font que très»*

peu de plis & de pignons.

Secret pour diminuer le prix des couleurs de lai-

nes de mélange.

Comme toutes les laines qui fervent au mélan-

ge doivent être teintes far le pied des étoffes où
elles entrent , & que leurs couleurs n'ont pas

befoin d'être , ni fi vives , ni ft éclatantes que cel-

les des étoffes , il faut
,
pour diminuer autant

qu'on le peut le prix de leurs couleurs , fans en
altérer la bonté ; il faut

,
dis-je , crue tous les rou-*

ges de laines fines & médiocres ,
qu'on avoit ac-

coutumé de faire avec le bréfil , s'effacent avec la

garance ; la couleur que rend cette drogue eft

très-bonne & n'eft guère plus chère que celle du
bréfil

,
qui eft fauffe.

Quant aux violet, colombins, pourpre, penfée,*

fleur de lin pris argenté & couleurs femblables

de même laine de mélange qu'on avoit accoutu-

mé de teindre avec le bois d'inde & le bréfil , ou

avec le guefde & le bréfil , il faut
s
guefder chacune

de ces couleurs félon leurs nuances avec le paftel

ou l'indigo , ou avec le vouéde & l'indigo ; puis

les faire bouillir avec l'alun &. la gravelle ; les cou-

couleurs grifes moitié moins que les autres ; puis

on les cochenille avec la petite cochenille cam-

peiliane , ck pour diminuer davantage le prix de

ces couleurs , on peut les augmenter d'un pied de

garance dans le bouillon qui fera aufti grand que

les couleurs le pourront fouffrir.

Il faut remarquer qu'il eft bien plus expé-.

client de fe fervir du guefde avec la garance que

du guefde avec de la cochenille. campefliane dans

le gris & dans les racinages de laines de mêlan-

te de prix , tant parce que la petite roufleur qu£



leur donne la garance fert d'un commericemewi
cte racine

%
que parce que la couleur en eft auffi

Donne & a meilleur marché. Si on veut don»,
lier une couleur rofée , il faut employer un peu
«de cochenille

, cette drogue afTortit très-bien leurs
couleurs & leurs nuances.
On guefdera avec le pafteï , le guefde & l'in-

digo
,
les tannés

, rofes féches
, amaranthes , Se

autres couleurs femblab es & de même nuance

,

ces lames fines & médiocres qui fervent aux
mélanges

, & on les fera bouillir avec l'alun & la
gravelle qui doivent être garances avec bonne
garance

, & paffés en&ite fur la fin d'un coche-
nillage de campeffiane

, fi le rabat qu'on lui
pourra donner dans une cuve de pafteï ou de
guelde nerofe pas allez la couleur pour la mettre
a la nuance»

On ne parle point des gris qui fe font avec k
galle & la couperofe, ni des fauves qui fe font
avec la racine

, l'écorce de noyer '& la coque '

ce noix, puifque le petit œil ou rabat, de garan-
ce ou de cochenille qu'on peut donner aux cou-
leurs quand il en eft befoin avec le refte des bains
ne lçauroient

t
augmenter beaucoup le prix de

leurs couleurs. ïl faut bien que les teinturiers
le donnent de garde d'employer la chaux &
les cendres vives dans les racinages pour faire
rougir & augmenter la couleur des fauves , il
3i y a rien qui durciffe davantage & qui brille
plus les laines & les étoffes ; il n'y a que les
teinturiers de mauvaife foi

, qui peuvent en aoir
sunii. °

Qu'on ne s'aille pas avifer auffi
5 pour diminuer

le prix des couleurs des laines de mélange qui
iont fines ou médiocres

5 d'employer le bois d'in-
«rie

, k bréfil
, l'orfeilîe

5 ni autres droeues de
cette forte qui font défendues aux teinturiers #
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&. s'il en eft quelques-uns d'entr'eux qui aient

quelque fecret pour contribuer à la diminution
de laines , ils feront fagement de s'en fervir

,
pour-

vu que ce fecret ait été fidèlement éprouvé.

De la manière de teindre les laines groffîeres.

On obfervera qu'il faut que les laines grofiie-

res , & celles dont on fait le mélange des étoffes
qui n'excèdent point trente fous l'aune , foient
teintes fur le pied des étoffes de bas prix , dans la

fabrique defquelles elles entrent
, pour acquérir

une couleur de prix médiocre; & qui foit ïbrta-
ble à leur qualité.

Et pour réulîir en [cela , il faut pour le gris &l
les racinages , fe fervir de galle , de couperofe

5 de
racine de noyer , de b@is d'inde & d'orfeille ;& pour les violets , colombins

, pourpre , gris de
îin , & couleurs femblables , on doit employer le
paftel , l'alun , la gravelle , la cochenille campef-
fiane & la garance , comme on Ta dit au commen-
cement de cet ouvrage.

Mais pour les violets colombins, gris de lin,"

amaranthe , tannés ; rofe fécbe & couleurs fembla-
bles des petites étoffes de laine filée de bas prix ,

on fe peut fervir du bain de la bourre ou de Por-
feille pour en diminuer le prix. On n'agira pas de
même à l'égard des laines de mélanges qui doi-
vent être teintes comme on Pa dit.-

Remarques,

Il faut remarquer qu'en terme de teinture , les.

mots de guefder & d'empaler
,

figniflent donner
le bleu aux laines & aux étoffes ; & quoiqu'on ne
nommera fouvent que le paftel ou le guefde , on
doit entendre le paftel pu le vouede ayec l'indigo
mêlés enfêmble.

Il faut remarquer que parmi les teinturiers
5 on

entend fous le nom de vouéde , le fumac , le
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rodoul , Se le fovic , qui font trois ingrédiens dont:

on fe fert pour engaller
,
quoiqu'on emploie, l'un

avec plus de fuccès pour certaines couleurs que
pour d'autres. On cbfervera encore que fous le

le nom de racine , il faut entendre l'écorce , la

feuille de noyer ,.& la coque de noix
,
puifqne ces,

Inerédiens naiilent d'un même arbre. On s'en fert:

pour toutes les couleurs du fauve.

CHAPITRE X.

'Meplufîeuïs Observations quiregardentgénérale»-

ment la teinture & les poids que les couleurs

donnent à> la-foie»

IL eft confiant que lès matériaux: qui d'eux-mê-

mes donnent la couleur , font rouges
,
jaunes ^

bleus, ou autrement ; de. manière, que c'efl: d'eux,

©u de la première couleur fondamentale 5
qui eft.

le blanc que vient toute cette grande variété

qu'on voit fur les étoffes teintes...

L'on a remarqué jufqii ici
,
que la plupart des in-

grédiens colorans , tels que font la cochenille , la.'

fuie , le genêt & le paftel , n;ont jamais le dehors

d'une couleur fi belle
,

qu'ils paroiffent par la

moindre infufion qu'on en fait dans les plus foibles-»

menftrues , & par la teinture qu'ils donnent aux,

draps & à là foie.

On apeîle menfîmes un diffolvant humide, qui ;

pénétrant dans les plus intimes parties d'un corps

lèc , fert à en tirer les extraits & teintures , 6c ce

qu'il y a de plus fubtil & d'eflentiel.

Onfçait aufii qu'il y a plufieurs ingrédiens co-
lorans qui ne communiquent pas leurs couleurs,

s'ils ne font brifés , ou qu'on ne les mette mfufer

«u. bouillir
5
au qu'ils, ne. fermentent, ou qu'ors
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en détache les parties par des menftrues dont les

acides font allez puiffans pour cela , c'efl: ainfi-

qu'on l'expérimente dans le bois rouge qu'il faut

Couper par morceaux, le guefde qu'on fait bouillir,

àinfi que le paftel & plufieurs autres.

Il eff. bon de fçavoir que de tous les ingrédiens

colorans , il y en a qui ne donnent point de cou-

leur d'eux-mêmes , comme font la couperofe 6c

les galles. Or c'efl au dommage de celui qui les

emploie pour cela , à moins que le drap ou autre

étoffe qu'on veut teindre , ne foit auparavant en-

croûté de quelqu'autre matière
; quoiqu'il ne co-

lore point comme a garance, le guefde & le bré-»

fil le font avec l'alun.

On voit des incrédiens colorans quiy par l'aide

des ingrédiens oui communiquent moins de cou-

leur , donnent des couleurs 'différentes , comme la

cochenille , le bréfil , & plufieurs autres.

La.garance, l'indigo & le paftel., donnent une
teinture noire après avoir été travaillés à plufieurs

reprises ; c'efl: ce qu'il eft nécceflajre d'obferver*

On remarquera encore
,
que quoique le vert

foit la plus ordinaire des couleurs naturelles , ÔC

celle qui fe trouve le plus en abondance , il n'y a

point d'ingrédient dont onfe fervefeul pour tein-

dre aucune étoffe en vert , fi vous en exceptez le

vert de veine ,
qui éft un fuc épaiiii de nerprun,

& dont les gens de camoaene fe fervent pour tein--

ère de la toile.

Il eft confiant aurîi que les étoffes teintes fe\

déchargent beaucoup , lorfqu'on les sarde du

îerns par les parties de l'air qui les altèrent , elles

fe tachent auffi. par l'eau qui tombe deims ; & en-

core plus par le vin. , le vinaigre , furine 9 & au-

tres liqueurs acides.

Les teinturiers par leur induftrie ont éprouvé

àquelufage on pouvoit mettre différens ingrédiens

C ^
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propres à la teinture. Il y en a qui ont la vèrtii
de refierrer & foncer la couleur, d'autres quiTé-
clairciffent; on emploie les uns pour décharger
la couleur ou pour Fôter entièrement , & les au-
tres pour, tromper le marchand , ck faire que l'é-

toffe qui eft teinte en pefe davantage
, principale-

ment l'orfqu'elle eft de prix.

Il y a des drogues d'ufage pour la teinture ;
qui par la groffiereté des parties qui en font le
corps

, groffifent l'étoffe ou le fil qui en efl
teint; d'autres

5i
qui en les reflerrant les font pa«-

roître plus déliés \ & d'autres enfin qui en adou-
biffent la rudeffe, & les font paroître plus fins»

On a auffi expérimenté qu'on a communique
pîuiieurs de ces mêmes couleurs à diverfes étoffés,

par des ingrédiens différens , comme on fe fert du-
feois rouge pour le drap , & non pas pour la.

foie , & de roniotto pour la foie , & non pas pour
.fe drap ; on peut les teindre à différens prix.

Il y a dans la teinture, des drogues qui ne font
propres qu'à ifettoyer & laver les étoffes qu'on
deftine pour en être teintes. Entre ces drogues 9,

onfe fert du fiel de bœuf
, quelquefois de terre à:

dégraifier , & quelquefois de favon,. ce dernier

.

ne s'emploie pas toujours heureufement lorfque
ïà potafîe peut tacher ou changer la. face.

Lorfqu'il s'agit de teindre une grande quantité,

d'étoffes
, qu'on veut précipiter l'ouvrage, &.que

les pièces en font longues ,
larges

, épaifles , où-

autrement ; îl les faut manier différemment , tant

à l'égard des vaifleaux que desSngrédiens.

Outre toutes les ohfërvations qu'on vient de
faire , il eft encore bon de~fçavoir qu'il y a des
couleurs Se dés étoffes où il faut que la liqueur

pour teindre foit toute bouillante , & qu'il ftiffit-

qu\ëo. d'autres elle, foit tiède «, & en d'autres toutes

Jrsdclê>, •
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Qu'on emploie certaines liqueurs pour teindre*

dont Tufage s'altère lorfqu'on les garde , Se qu'au

contraire il y en a d'autres qui ne peuvent fe pré-

parer qu'avec le tems.

Qu'il y a aufîi des étoffes qui prennent mieux
teinture lorfqu'on les trempe à différentes fois &'

à certaines diftances de terns ; qu'on en voit d'au-

tres qui veulent tremper long-tems pour faire l'ef-

fet qu'on en attend , & que d'autres enfin y doi«-

vent relier peu de tems.

On fçaura aufïi qu'il y a des occafions oii il faut

faire attention à la matière dont les vahTeaux pour

les teinturiers font compofés , & dans lefquels on-

fait chauffer les liqueurs , & où les teintures font

préparées ; car
9
par exemple , il faut pour la nou-

velle écarlate
,
que les chaudières foient d'étain*

Et pour dernière obfervation , on dira qu'on ne

ne doit point s'embarraffer de vouloir au jufle

déterminer la quantité de liqueur qu'il faut pour

affeoirune cuve , & qu'on ne s'en fert qu'à pro-

portion des drogues qu'on veut y employer
,
puif-

que la bonne maxime veut qu'on proportionne

toujours la liqueur à la quantité des étoffes qu-on

d'eftine pour teindre. On fait auili les vaiffeaux

félon la largeur de- ces étoffes. La dofe- des ingré-

diens dont on fe fert doit êtreauffi-proportionnée

au plus ou moins de couleur qu'on veut leur don-

net : c'en: ce- qu'il eff encore néceffaire d'obferver

par raport aux fels qu'on mêle dans lesdrogues qui

font employées en teinturei

Remarques touchant les pouls que les couleurs

donnent à la.foie*

La foie eff une marchand ife dont il fe fait un
commerce confidérable ; & comme avant que d'ê-

tre employée elle fe. vend au poids, il eft bon d'ob*

fcver qu'on peut la rendre plus ou moins pefaate
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'ïorfqu'on la teint, & qu'on prend foin ou qu'otf
néglige de îa perfectionner dans le teint.

.

Par exemple, il eû confiant qu'une laine de foie
perd quatre onces de poids, Ïorfqu'on la net-
toie de la gomme qui y tient attachée ,6k des or-
dures qui s'y forment" ordinairement.

Il faut obferver d'ailleurs
, qu'on peut faire

monter la même foie
, nettoyée 5 comme on vient

de le dire , & trente onces de douze qui reftent

fi on la teint en noir avec certains ingrcdiéris

&la raifon pourquoi en teignant la foie en noir ,.

elle devient plus pelante , c'eit parce que tout
ce qui entre dans la compofition de cette teinture
pefe beaucoup , au lieu qu'il n'y a que très-peu

d'ingrédiens , avec lefqueîs on puilTe augmenter le

.poids de la foie fufceptible de belles coVieurs clai-

res. C'eft ce qu'on remarque à l'égard de Yarjenic -

Blanc qu'on emploie dans les incarnats.

Il n'y a pas une drogue dans la teinture qui
augmente tant le poids des foies qu'on teint

, que
les galles , qui font très-néceflftir-es pour teindre y

particulièrement en noir; & e'eft par le moyen
de cet ingrédient qu'on reftitue aux foies noires
autant de poids quelles en ont perdu en les net-
toyant de leur gomme ; & cen'eftpas une chofe
extraordinaire que le noir gagne environ quatre ou
cinq onces fur chaque livre parla teinture.

Après les galles , le vieux fufîoch augmente le

poids d'environ un & demi fur douze-; la garan-
ce en emporte environ: une once , & le guefde
demi-once".

La cuve bleu de pafiel dans des bleus ob«
eurs de cinquième ordre.

, n'augmente pas con--

fidérablement le poids de la "foie , ainfi que
le bois drinde , la cochenille , Vonnotïo , ni la?

couperofe même quand la galle n'y eil-poiafc
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moulée ,
augmente beaucoup le poids des foies

€>ti entre cette drogue, lorfqu'on Les teint ; elle-

donne une couleur plus chargée que la couperofe :

c'eft l'excufe qu'allèguent les teinturiers qui la&

mettent en ufage*

CHAPITRE XL

Du débouilli en fait de teinture , fin utilité &
comment le faire différemment pour tomesfor*

tes de couleurs.

O N apelle débouilli , en fait de- teinture , une

certaine façon qu'on donne aux étoffas ou

aux habits qu'on teint en les faifant bouillir dans

la chaudière avec les drogues & les ingrédiens

qui leur font propres le débouilli encore, pro-

prement parlant , eft une- épreuve qui fait con-

noître la bonté ou la fauffeté des couleurs. C'efl

un point d'importance dans la teinture que de

feavoir bien faire le débouilli., & d'être inftruit à

fond des pieds & des drogues néceffaires qui

doivent y entrer pour donner aux couleurs une

entière perfection.

Il faut remarquer néanmoins que quoiqu'on,

fe ferve du débouilli- pour éprouver le pied d'une,

étoffe noire, il eft toujours plus sûr d'agir en cela

par le moyen des rofettes...». qui du premier coup

d'œilfont connoître îa force ou la foibleffe du

pied qu'on a donné à l'étoffe. 'On a déjà parlé de

ces rofettes dans le commencement de ce traité -,

on peut, y voir,
/

„
il ne fuffit pas de vouloir débouillir une itote
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ou des laines <, l'importance eft de le fçavolf
faire

; en voici plufieurs manières qui ferviront
d'inftru&ions aux gens de métier qui ne le Sau-
ront pas.

Pour donc entrer en matière là-demis , on ^au-
ra que le bon guefde

, quand il eft bien apliqué- fur
une étoffe

, qui eft achevée en noir , fe foutient
toujours dans le débouilîi ; la garance s'y affoibht
tant foitpeu, mais ce n'eft pas une affaire. C'eftr
pourquoi

, quoique la dofe pour le bleu fe peut
augmenter, il fuffit

, pour teindre le tout unifor-
me

, de mettre raifonnablement des eaux fures &
auffi pefant d'alun & de tartre que peferont le$:

échantillons noirs qu'on voudra débouillir.

Celaobfervé 9 on fait bouillir les échantillons
durant une demi-heure dans ces eaux avec les
drogues

, & ceux dont les étoffes auront été
guefdées

, comme un aldigo ou bleu pers , de-
viendront d'un bleuâtre tirant fur le vert brun
olivâtre

, le premier .plus obfcur que l'autre ;
mais fi ces échantillons ont été guefdés & garan-
ts ,1'un deviendra minime , & l'autre d'une cou-
leur plus ternie que celle de prince. Toutes ces-
mftru&ions font des plus néeefTaires pour ceux
qui veulent aprendre le métier de teinturier : en
voici encore d'autres qui ne méritent pas moin&
leur attention.

*

Tous les échantillons des étoffes qui- auront
été guefdés, comme un; bleu de Roi , ou bleu:
turquin

, lorfqu'ils font débouillis de la même
façon

, deviennent comme un vert brun , olivâtre y& bien plus clair& bien plus d'ivertiffant que ceux,
dont on vient de parler. Au lieu que. les échan-
tillons qu'on n'aura guefdés que comme utr cé~
leffe

5 deviennent comme un petit bleu verdit
&at fur l'olive % & que ceux, qui l'ont été conv*
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me un bleu mignon ou bleu mourant , deviennent

comme une couleur de merde d'oie. Les échantik

Ions des étoffes noires qui n'ont-été guefdés nilga-

rancés , &. qui auront été débouillis de la même
manière

?
né verdiffent point , mais ils deviens

nent d'une couleur entre jaune & fauve./

Quant aux échantillons des étoffes noires qui

ont été guefdés avec la racine au lieu de la garan-

ce , lorfqu'ils font débouillis
P
comme on Ta dit

9 Se

qu'ils n'ont aucun œil de rouge 5 deviennent com*
me un gris d'ours olivâtre 5

plus ou moins obfcur 5

ôt roufiiffant , félon qu'on y aura donné plus ou
moins de guefde ou de la racine ; mais fi ces

échantillons n'ont point été guefdés , & qu'on les

ait feulement en racine , ils deviennent comme
une couleur mufc ou noifette ternie.

Mais comme les échantillons peuvent changer

plus ou moins dans le débouilli
9

foit par la force

du pied de l'engallage ou du noir qu'on a donné à

l'étoffe , foit par le débouilli même qui empêche
qu'on ne punTe affermir un jugement fur la bonté

& la fauffeté de la couleur , il faut pour fe rendre

certain du fait , débouillir avec les échantillons

qui font douteux , un échantillon de la couleur

matrice qu'on aura réfervé , & de la bonté du-

quel on eft afïuré 5
afin que ces échantillons 5

ayant été, débouillis enfemble , on puiffe juger

en les comparant Fun à l'autre , de la bonne ou

mauvaife qualité du noir.

Ce n'eu pas allez pour faire voir par le dé-

bouilli , fi le pied , foit du guefde feul ou du guefc

de avec la garance , a été donné fidèlement 012

non aux étoffes teintes en noir ; il eft ^encore bon
d'éprouver autant qu'on le peut par un autre

débouilli , fi ces étoffes ont été bien engaîîées

&L noircies avec les drogues nécefTaires. Cette

façon-ci regarde les teinturiers du petit tei&t s
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dans les villes où il y a maîtrife ; & l'autre , îe^
teinturiers du bon teint , ou les teinturiers feuls ,
qui ont permiffion de faire le tout ; ce qu'on voit
aflez ordinairement en Province.

Quoiqu'il ne faille jamais venir au débouilli
pour finir les noirs , tant qu'on peut juger à l'œi!

& au maniement des étoffes , fi le noir a été bien
donné

, en le comparant avec la couleur matri»
ce qui aura reçu le même pied , il eft néanmoins
absolument néceffaire , fi l'œil ne fuffit pas , &
qu'on doute du noir , de fe fervir -d'un demi dé-
bouilli

, qu'on fera avec une 'fuffifante quantité
d'eaux fures,à moitié moins pefant d'alun, & autant
de tartre

, que ne peferont les échantillons des
étoffes qu'on voudra vérifier , avec celui qu'on
prendra de la couleur matrice pour les mettre dé»
bouillir ememble pendant une demi-heure.

Si ce débouilli eff encore trop fort , & qu'il en-
levé également le noir de l'échantillon matrice
comme les autres , on Paffoiblit en retranchant
la moitié, de l'alun & du tartre, obfervant pour
lors de ne le faire débouillir que pendant un
quart - d'heure.

Débouilli pour le bleu*
Cette couleur ne manque jamais , fi le teint en

•eft bon ; il fe peut débouillir de la même manière

,

& avec la même quantité de drogues que le noir ;

voyez l'article , & fi l'on remarque qu'inchangé 9& que fa couleur s'affoiblhTe , c'eff une marque
qu'on l'a falfifié , & que par conféquent il ne vaut
rien. ,

Débouilli pour le cramoijt.
Comme la cochenille entre dans le cramoifi

& que cette drogue ne s'attache pas fi bien à
l'étoffe que le bleu , on ne doit point débouiliir
les étoffes qui en font teintes, qu'avec le. quart
pefant d'alun & même dofe de tartre, ainflque

/
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Eëferont les échantillons , & il ne faut les lauTe?

ouillir qu'un demi-quart-d'heure.

Débouilli de toutes les couleurs.

Pour ce qui regarde le débouilli de toutes les

autres fortes de couleurs , il eft bon pour en con-

noître le pied 9
de mettre auffi. pefant d'alun & de

tartre
,
que peferont les échantillons , & les laiiTer

bouillir une demi-heure* On remarquera que dans»

tous les débouillis ,
généralement parlant , on doit

mettre un échantillon de la couleur matrice ,
pour

îe débouillir avec les autres , afin qu'en les rapor«

tant tous , on puifle véritablement juger fi la cou-

leur eft bonne
9
ou 11 elle eiï fauffe.

De la nécejfité qu'il y a de vérifier les échantil**

Ions h demi-bouillis»

L'expérience , en fait d'art , eft le guide, le plus

affuré qu'on doit fuiyre pour s'y rendre parfait %

mais il faut auparavant fe l'acquérir ; & c'eft par-

là que dans la teinture on a remarqué qu'il y a

plusieurs couleurs qui
,
quoique bonnes par elles-

mêmes , ne peuvent néanmoins fouffrir un-dé-

bouilli entier : c'çft pourquoi il eft à propos de

couper un morceau de chaque échantillon , lor£

qu'ils ont débouilli un petit quart-d'heure ,
pour

les comparer avec l'échantillon matrice 3
pour l'au-

tre quart-d'heure qu'ils reftoient à débouillir , afin

que par la comparaifon des uns & des autres avec

l'échantillon matrice , on puiffe mieux juger de la

bonté ou de la fauffeté de la couleur. C'eft ainfi

qu'il en faut agir dans toutes fortes de débouillis %

pour fe précautionner contre les tromperies , ÔC

autres, inconvéniens qui pourroient arriver dans laT

teinture des étoffes.

Débouilli pour les étoffes de mélanges*

Comme les étoffes de grand & de médiocre

prix , font toutes de la longueur , de la largeur

& de la qualité qu'il eA nécelTaire 5 il eft aufli
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fort a propos de vérifier celles qui font faites
laines de mélange

, pour juger fi elles ont une bon-
ne couleur

, & cela par un demi-quart de bouillon

T de?11
;

c
î
uart'd,heure , avec trois quarts moins

pelant d alun
, & trois quarts moins pefant de tar-

tre
; autant que peferont les échantillons des étof-

fes qu on voudra débouillir.

Mais fi c'eft pour juger du pied du noir des lai*
nés qui font entrées clans le mélange , il faut 'dou-
bler le poids des drogues , & le tems du déboml-
li

;
i on trouve les couleurs bonnes', on s'en tien-

dra la
,
comme à un point de perfeâion qu'on fou.

naitoit d atteindre.

CHAPITRE XII.
Où Von traite de la teinture du fil & des toiles de

chanvre
9 de lin ou de coton , avec tout ce qui

regarde celle de la foie , pour la faire en per-
fection.

r

Près avoir parlé de la teinture des laines , &
avoir dit à ce fujet tout ce qu'on peut fou-

Jiaiter en cet art , nous paiTons à celle du fil ; &comme il importe qu'il foit teint de bonne tein-
ture

, afin de ne rien omettre de ce qui en peut
faire la beauté & le bon ufage , voici ce qu'on
doit obferver.

Premièrement
, il faut avant que de mettre au-

cun fil à la teinture , le décruer ou leiïiver avec
bonne cendre, le retordre après

3 & le laver en eau
de rivière ou de fontaine.

Si on veut le teindre pers , c'efi un bleu en
quoi on teint ordinairement le fil à marquer ; lors-
qu'il eft retors , ou fimple , ou en bleu clair mou-
rant

, on fe fervira de l'indeplatte ou de l'indigo»
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Pour le fil teint en vert gai , on lui donnera

cTabord une couleur bleue , & enfuite un rabat

avec du bois de campêclie & verdet , puis

on le guefdera. Le vert brun fe fait de même , ex-

cepté qu'on le brunit davantage ,
plus qu'on ne

gaude.

Quant au fil du citron jaune pale & celui qui eft

plus doré , il fera teint avec la gaude Se fort peu

de rocourt , Vorangé ifabelle couvert , ifabelle par

le jufqu'au clair & aurore , fera teint avec le fu£

tel , raucourt & gaude.

On fe fervira du brefil de Fernambourg , Se

d'autre 9
ainfi que du raucourt ?

pour teindre fil

en rouge clair plus brun*

Le violet rofefe'ehe , ramaranihe brune ou claire ,

fera teinte avec le brefil , & rabattu avec la cuve

d'inde &fd'indigo ,
pour teindre la feuille morte

claire , & celui qui eft plus brun & la couleur d'o-

live* On brunira le fil avec la galle & la coupero-

fe , avec un rabat fait de gaude , de raucourt , ou

de fiïftel , félon l'échantillon.

Le fil Minime , brun & clair , & le mufc brun&
clair , feront brunis avec la galle & la couperofe ,

& rabattus avec la gaude , le raucourt ou le fufteL

Les fils teints en gris blanc , gris brun , gris de

eafior de Breda , & de toutes autres fortes de gris

,

feront brunis avec la galle à l'épine , & de coupe-

rofe , & rabattus avec la gaude , le brefil campéV

che , & les autres ingrédiens néceffaires , félon les

échantillons & le jugement de l'ouvrier.

A l'égard des fils qu'on voudra teindre en noir,

en fe fervira de galle à l'épine , & de couperofe ,

on les lavera , & on les achèvera avec le bois de

campêche ; & pour ce qui concerne la teinture des

autres noirs , il faudra corroyer avec bonne huile

§l cendre gravelée , fans y employer de rnauvaife

Jbiiile.e
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yn obiervera dans la teinture des fils , de ne|omt employer d'autre favon que celui de Gènes

,

& d Alicante
, ou de pareille qualité.

Il faut encore fçavoir pour maxime
, qu'on ne

doit point mêler le fil de chanvre avec le fil en

ce foit

PC S
'

ni ret°rS Cn c
l
ueI(

ïue maniere que

Tous les fils du Royaume
, ceux qui viennent

de Flandre & d autres pays étrangers, ne doi-
vent point être teints en bleu commun , mais feu-
lement en cuve : voilà pour les fils féparément.
Soyons comme il faut teindre les toiles.

De la manière de teindre les toiles.

' Les Teinturiers ne doivent point faire impri-
Hier de bidaut aucunes toiles neuves ou vieilles

,

ni fal de 1m chanvre & coton
, qu'elles n'aientde bonnes galles

, & qu'elles ne foient bien empe-
fees ou collées pour calandrer

, & qu'elles ne
foient bien teintes.

^

On ne doit point brefiïler aucunes Toiles, perfês
neuves ou vieilles, ni fil à marquer du linFe qu'el-
les .ne foient teintes en bonne cuve , fans qu'elles
pmilent avoir pied d'autres teintures : & pour
juger certainement de la bonne ou mauvaife tein-
ture du ffl

, on en teindra des échantillons
, & on

agira a leur égard comme pour les échantillons
des lames

, dont on a parlé ci-devant.

De la teinture dès Soies.

La teinture des foies pour les couleurs dif-
férentes qu on leur donne , eft de même que cel-

„J°J laTV ,

on ^marquera feulement

en bleu pale
, de les teindre dans une cuve de

paiiel ou dans un vaiffeau d'inde ; on laiffe là-



Parfait. .jt

ideiïus le choix aux teinturiers ,
qui en agiront fe-»

ion qu'ils le jugeront plus à propos 5 pour l'alTor-

liment de la nuance de leurs couleurs.

Du débouilli de foie.

Et pour connoître fi une foie a été bien teinte

^n cramoifi , on en prendra des échantillons , aux-

quels on donnera le débouilli avec l'Alun du poids

de la foie. L'Ecarlate cramoifi avec du favon 9

^prochant le poids de la foie , ou bien du jus de ci-

tron , environ chopine mefure de Paris , pour une
livre de foie

,
plus ou moins à proportion, Tous

ces ingrédiens feront mêlés & mis dans l'eau claire

quand elle commencera à bouillir ,
puis on mettra

les foies dans le même vahTeau.

Ces foies ayant bouilli environ un demi-quart-

d'heure , on éprouvera fi la teinture en: faufîe ; pour

marquer qu'elles auront été teintes avec Porfeille

,

c'eft que le bouillon de la foie rouge fera violet ;

fi elle efb fort rouge , c'en fera une qu'elle aura été

teinte avec le brefil ; & fi au contraire la teinture

en eft bonne , on trouvera peu de changement

•dans l'eau.

Pour l'Ecarlate cramoifi , s'il y a du rocourt

,

le bouillon deviendra comme couleur d'aurore; s'il

y a du brefil , il fera rouge. Q uant au violet cra-

moifi , s'il y a du brefil ou de l'orfeille , le bouillon

deviendra de couleur tirant fur le rouge.

Mais lorfqu'on veut éprouver la teinture des

foies avec toute la certitude poilible pour en dé-

couvrir la fauffeté des couleurs , on prend des

écheveaux de foie qu'on met dans le débouilli
9

qui font autant d'échantillons , & c'eft par là

qu'en les comparant l'un à l'autre, on juge cer-

tainement de la bonne ou mauvaife qualité de

leur teinture.

De Vengallement des foies.

Pour connaître auffi fi toutes' les autres cou-
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leurs non-cramoifies

, & dont les foies font fufceai
tibles ont été engallées ; il faut mettre la foie
dans 1 eau claire bouillante avec du favon ou de h
cendre gravelée'environ du poids de la foie, onlaif
iele tout bouillir un bouillon; puis l'on retire la
foie du vaifleau où elle aura bouilli , & pour lors
elle paroît furchargée de galle , toute la couleur fe
perdra

,
il ne reliera que la couleur que la galle lui

aura donnée
9 qui fera comme feuille morte ou

couleur de bois.

Si on veut agir autrement , on mettra la foie
dans 1 eau bouillante avec demi-fétier de jus de
citron

, mefure de Paris
; puis on la tirera pour

la laver enfuite dans l'eau froide
9 & la paiTer

après dans la teinture noire ; fi la foie eft engaïlée ;
elle deviendra noire , fi elle ne l'eft pas , elle fera
.îriltamie ou pain bis.

Mais comme il arrive auffi quelquefois qu'on
engalle trop de la foie noire , ou qu'on la charge
de limaille de fer ou de moulée de Taillandier

,

on découvre cette mauvaife feçon de la teinture
en faifant le débouilli dans l'eau claire avec du
favon pefant le double de la foie ; & après qu'il
a bouilli un bouillon , fi cette foie a été furchar-
gée

? ^

elle' deviendra rougeâtre ; fi elle ne l'a
pas été

9 elle conlervera fa couleur.
Après avoir parlé de la manière de teindre les

laines , la foie , les toiles & le fil
? on a jugé à

propos de donner ici une figure d'un Attelier de
teinturier, garni de tous les uftenfiles qui y font
néceffaires

, afin de tracer par-là une idée parfaite
de tout ce qui convient à cet Art.

Explication de la première planche*

A. Attelier. B. Fourneau.
C. Chaudière fur le fourneau.

P. Ouvriers qui teignent de la Soie.

E. Autre
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Autre chaudière. .

'

F- Autres ouvriers qui tirent la laine de la chau-
dière pour la faire égoutter fur les bâtonnets.C Bâtonnets dont on fe fert pour faire eiTuyec
la foie & le ûL -

: H A P I T R E XI IL

De la teinture des Chapeaux*

Omme un Art n efl jamais parfait , lorfc

qu'une des parties qui le compofent efl dé-

îe&ueufe , & que la teinture des chapeaux qu'or*

y doit comprendre , doit être auffi bonne que
celle des -étoffes & des foies , on a cru devoir di-

re ici quelque chofe de la première , afin que ceux
qui voudront embrafTer le métier de chapelier „
trouvent dans cet ouvrage de quoi fe rendre par-*

faits.

Oeil une chofe étrange de voir combien le

noir des chapeaux de prix que les chapeliers font

à prefent>eft léger ; à peine les chapeaux qui en
font teints arrivent-ils au tiers de leur ufure ,

qu'ils deviennent tous comme gris de more ou.

gris noir
? qui efl très-délagréable

, pour les par-

ticuliers qui ont acheté ces chapeaux , étant par-

la obligés d'en changer plus fouvent qu'ils ne vou~
choient.

Si bien que pour, corriger ces défauts & ins-

truire les chapeliers
5
qui ne fçavent point les

drogues qui doivent entrer dans la bonne teinture

noire
,
qui eil celle qui a plus de cours , & qui

elt. la plus importante pour les chapeaux ^ il effc

bon de Icavoir que pour faire un bon noir fur un
chapeau , fait de laine ou de poil il faut Pengal-

1er fortement avec bonne, galle d'Alep ou d'A^
Tome IL D
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lexandrie , & fort peu de bois d'inde , & le laîf^

fer long-tems dans l'ers gallage , afin que la tein-

ture puhTe mieux pénétrer dans le feutre. On lui

donne enfuite fur le même, bain un bon noir avec
lumTante quantité de bois d'inde & de coupero-

fe , & peu de verdet. Il faut auffi qu'il refte long-

.

tems dans ce noir , afin que la teinture pénétre

davantage. On doit feulement obferver que le

dernier bois d'inde qu'on mettra dans le noir ait

été cuit à part , & qu'on l'ait laiflé refroidir , du
moirfs pendant trois ou~ quatre jours avant que de
l'employer ; on augmentera la dofe de la galle 5c

du bois d'inde à proportion que le chapeau fera

de poil difficile à recevoir la teinture.

Du fécond noir qu'on doit donner aux Chapeaux*
Âpres avoir donné le premier noir aux cha-

peaux , ainfi qu'on vient de le dire , on leur en
fait prendre un fécond en cette manière.

Il faut un peu de tems après faire un nouveau
bain d'eau claire , dans lequel on mettra à froid

line fafTifante quantité de bois d'inde &. un peu
de bois jaune qu'on fera bouillir enfemble pen-
dant trois heures.

On met enfuite dans le même bain après qu'il

eft refroidi une quantité iuffifante de galle pilée

qu'on fait bouillir avec les autres ingrédiens 9

puis on met la couperofe & enfuite les chapeaux ;

& lorfque le bain efl un peu refroidi , on déploie

un peu de verdet ou verd-de-gris
,
pour faire que

]è bois d'inde s'attache davantage. Il faut encore

laiffer long-tems les chapeaux dans ce fécond noir 3

afin que la teinture les pénétre.

Du iYoifiéme noir pour les Chapeaux,
S'il arrive que les chapeaux foient de prix 9

1

ou de poil qui répugne beaucoup à prendre la

teinture , on leur donnera encore un troifiéme

jaoir
?
qui fera .aprêté comme le fécond û vom.
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, qu'il feraient

Me ici d'augmenter ou de diminuer , félon que k
belom ou la bonté du noir qu'on veut faire l'e-
xigera.

^
Si l'œil ou le luflre de chapeau efl: bleuâtre , iï

faut augmenter ce dernier noir de bois jaune. Si
au contraire il rougit trop , on retranchera ce bois& on l'augmentera de bois d'inde , 6k on agira
«avec la même prudence à l'égard des ajitres dro-
gues , félon qu'on le jugera.

Après avoir bien lavé & nettoyé les chapeaux
<de leur noir , on peut fi l'on veut , les rabattre du
trop d'œil bleuâtre qu'ils pourront avoir , s'il en
-eft-befoin

, & l'adoucir avec un petit bain de
bois jaune

, qui étant un peu gommeux , fera un
très-bon effet fur le chapeau , foit qu'il foit 'de
poil ou de lame fme.

^
Comme il eft jufte de donner de 'la proportion

•a toutes chofes chacune félon leur valeur , & que
c'efUà le fecret par où l'on tire avantage d'un
Art

5
il fuffit de donner un premier noir qui foit

bon aux chapeaux de
-
laine groffiere & de petit

prix
, & pour cela il faut foigner de les bien en-*

galler
, & ajouter à leur engallage

, du fumac , ro-
doul ou fovic en quantité fuhifante. On augmente-
ra la dofe de la couperofe à proportion , fans dimk
nuer le refte.

;
Les chapeaux de poils ou de laines de prix mé-

diocre
, auront deux noirs , au lieu que les plus

fins & les plus difficiles à prendre la teinture , re«
ceyront les trois noirs dont on a parlé , & félon
qu'on l'a enfeigné ci-deffus.

De radomijfaze & du rabat des chapeaux.

^

Comme les chapeaux qui font les plus fins ;
ainfi que ceux de prix médiocre

, peuvent être
rabattus & adoucis avec le bois jaune ; ceux de
faine groffiere n'ayant pas befoin de rabat à caut
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iedu fumac , du rpdoul ou fovic dont on fe fert J-

& de la couperofe qu'on y emploie en plus

grande quantité ; on peut néanmoins les adoucir

avec un petit bain de gaude
9

fi mieux on n'ai-

me les paffer fur le bois jaune , après que les cha-

peaux jfîns & médiocres en auront tiré lafubflan-

ce , dont les chapeaux de prix n'ont pas befoin
f

pour leur rabat.

On a expérimenté depuis long-tems ,
que le

noir qu'on donne aux chapeaux n'eft point par-

fait , (bit dans les laines , foit dans les poils , à

moins
,
qu'on n'y joigne le paftel ou le guefde ; les

chapeliers cependant en ont aboli Fufagepour

introduire le noir qu'on avoit coutume d'em-

ployer dans la teinture des chapeaux , fe per-

fuadant qu'un noir plus fort feroit tomber le poil ,

& qu ainfi 9
fuivant cette méthode , leurs cha-

peaux en feroient de meilleur débit , & plus

beaux par conféquent ; mais c'eft en quoi ils fe

trompent ,
puifqu'il eft conftant que cette beauté

qu'ils recherchent , vient p'utôt de la main, de

celui qui drefTe un chapeau en lui donnant le

noir , ou de ce que le poil n'a pas été allez fou-

lé ni lié>avec fon feutre , outre qu'un bon noir bien

spliqué ne produit jamais un mauvais effet 9

"6c qu'au contraire , il contribue beaucoup , non*

feulement à la vente des chapeaux , mais encore-

au long ufage qu'on y recherche.

Mais pour remédier à ce qu'on vient de dire ,

&. pour avoir des- chapeaux teints en perfection 9

11 n'y a qu'à empâteler ou guefder toutes les laines

& tous les poils , chacun félon leurs qualités 9

avant que de Tes pouvoir employer dans la fa-

brique des chapeaux ,
parce que le bleu couvrant

beaucoup ,
&" difpofant les laines & les poils à

mieux recevoir le noir , on évite la peine de le

içriîier ft fort pour les chapeaux groffiers & m©*



Parfaï t; yty
idlocfêé 9 & on épargne le dernier noîr pour les

chapeaux qui font plus fins , ou de poil plus dit
flcile à prendre la* couleur*

Du débouillipour les chapeaux*
On éprouve la bonté du noir des chapeaux par

le débouilli c'efl la coupelle par ou les teintu*

riers & les chapeliers jugent de la. bonté ou de la

fauffeté de leurs couleurs : à l'égard des derniers ,

s'ils ne peuvent pas .les connoître à l'œil par la

eomparaifon du feutre matrice avec les chapeaux
qu'ils veulent vérifier pour la bonté du noir , ils

prendront un petit échantillon de ce feutre
, qui

foit de même laine
, poil ou teinture que le cha-

peau qu'ils voudront vérifier , avec un' autre
qu'ils pourront prendre à l'extrémité du bord du
chapeau

5 de la teinture duquel on doutera ; en-
fuite ils débouilliront ces échantillons enfemble
avec autant pefant d'alun & de tartre que les

échantillons peferont ; il faut qu'ils bouillent une
demi-heure

5 & après cela on juge aifément de
la bonté des uns & des autres , & du défaut
du noir qu'on y a donné ; mais il faut remarquer
quand on rogne ces derniers échantillons du
bord d'un chapeau , il faut le faire de telle ma-
nière qu'on ne gâte point le rond du bord.

CHAPITRE XIV.

Contenant toutes les drogues & ingrédient qu'03
emploie dans la teinte , avec le choix qu'on en
doitfaire , leurs defcriptions & la culture d§
quelques unes qui croisent en France.

IL eft impoffible de faire de bonnes couleurs ;
fi on n'a de bonnes drogues , & bien choifies.

La France nous en fournît beaucoup des meil-
leures ; il ne tient qu'à nous de profiter de cet

D
3
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avantage que nous donné la terre ; c'eft à notis I
îa féconder par nos travaux pour la rendre fertile

de plus en plus : il eft sûr que la récompenfe fui-

vra bientôt la peine , & que les étrangers mê-
me nous auront obligation de leur produire un
bien fans lequel leur teinture eft imparfaite.

Nous avons pour drogues qui croiffent en
France , le paftel ou le vouéde , pour le bleu ; le
vermillon & la garance

, pour le rouge ; la gaii*

de , la fariette & le géneftrole
, pour le jaune ; la

racine & l'écorce de noyer & la coque de noix b
pour le fauve

5 autrement dit , couleur de racine s
ou de noifette ; le rodouî , le fovic 6k la coupero-
fe

, pour le noir ; l'alun , la graveîle & le tartre

,

pour les bouillons.

Nous avons encore le verdet , autrement dit
5

Yerd-de-gris , le fel commun , la chaux , la cen-
dre cuite & îa potaffe , la cendre gravelée , &
îa plupart des îngrédiens qui ne font point colo*
rans.

Outre toutes ces drogues nous avons encore la

tafîerole , l'écorce d'aune , le fuflel , la malherbe »
le trantanel , la garouille & l'orfeille

, qui font des
îngrédiens dont l'emploi fe peut fournir pour leè-

peintures en bien des endroits.

On peut dire que la France eft le Royaume de
l'Europe le mieux fourni des drogues & d'ingré*
diens fervans à la teinture ; & avec ce grand avan*
tage, il eft étrange de voir comme on en négli-

ge la culture & les aprêts. Il feroit à fouhaiter qu$
Tes peuples s'y adonnalTent davantage ; cette oc«>

cupation ne pourroit que leur aporter beaucoup
de profit par le débit confidérable qu'ils feroient
de ces drogues qui , étant cultivées foigneufement*.
anroient bien plus de vertus que lorfqu'on les

abandonne
, pour ainfi dire aux feuls foins de la

*&ature.



Parfait. 7
La Culture qu'on leur donne à propos , contri

bue , non-feulement à faire croître les plans , qui

font- la plupart des drogues mêmes qui entrent

dans la teinture ; elle aide encore à les connoître

parfaitement , ck cette connohTance efl d'autant

moins flérile
, qu'on trouve par elle le fecret de

démêler les bonnes d'avec les mauvaifes. Cepen-
dant pour en faciliter cette connoifïance

5 & trai-

ter cette matière avec quelque méthode 9 on va
donner ici des inflruclions fur la culture des plan-

tes , & la manière de les choifir , afin que dans l'em-

ploi qu'on en voudra faire , on s'expofe moins à

y être trompé*

Du Pafieh

L'arbre qui produit le Paflel , efl un petit ar-

brhTeau dont les feuilles refTemblent à celles

du houx
, excepté qu'elles font plus petites ,

dentelées en leurs bords
,

épineufes & piquan-

tes ; fes rameaux font chargés de beaucoup de

chatons
,

garnis de rieurs en manière de godet

découpé ; fes fruits nahTent en des endroits fépa-

rés , ce font de petits glans ovales , allez gros

,

couverts par un bout d'une calotte rude , en
dehors grife , & renfermant une amande qui fe

partage en deux.

Ces glands font des efpéces de coques , groffes

comme une baie de genièvre , ronde , liiTée , lui-

fante , d'un beau rouge
, remplie d'un fuc de la

même couleur ; ces coques font pour l'ordinaire

attachées à une efpece de chêne verd.

Cet arbriiTeau croît aux pays chauds , comme
en Efpagne , en Provence. , en Portugal & en
Languedoc. C'efl: ce qu'on apelle graine ou
Pafîel d'écarlate , en latin , cocum infe&orium*
On l'apelle autrement , le Kermès. Les Payfans

le cueille quand il etl mûr
3
& le portent vendra

D 4
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aux Apoticaires
, qui en tirent le fuc ou la piîîpf J

pour en faire le fyrop de Kermès.
On fait auffi fécher la pulpe de Kermès lorf-

quelle eû féparée de fon écorce ; c'eft celle dont
le fervent les teinturiers.. Le paftel qui vient de
Montpellier, eft préférable à celui de Portugal

,

parce qu'il eft plus gros & d une couleur plus vi-
ve. Il faut le choifir de nouveau , entier , le plus
pelant & le plus rempli.

Il '

"

tes

1 elîaie ordinairement , en tachant du papier blanc,
ou bien fur une muraille blanchie de chaux ; fi k
couleur devient d'un verd obfcur

5 c'eft une bon*
ne marque.

Et comme le paftel ne peut s'employer qu'il
'lie foit préparé comme il faut

, après avoir "été
féebé au foieii , en Faprête avec la Potage ; &
pour en hâter la fermentation -, on fe fert de la
chaux vive

, laquelle jointe à cette potaffe &
aux liqueurs chaudes qu'on entretient toujours
'en un même état , fait que dans deux ou trois
jours on voit bouillir le paftel comme une cuve
de vin nouveau

9 l'écume qu'il rend eft d'un bleu
verdâtre. Si l'on s'aperçoit que la potaffe domine
trop

, & qu'elle altère le paftel
3 on la rabat avvC

de l'eau de fon.

La manière de faire le paftel & de l'employer.,
eft une des opérations de la teinture la plus délicat
te

, & celle ou l'on rifque le plus ; c'eft celle auffi
®n récompenfe qui dure davantage.

Il y a un autre paftel
, apellé en latin IJatis;

c'eft une plante , de la racine de laquelle" s élé-

ment plufieurs tiges , hautes de trois pieds
, gref-

fes commeJe petit doigt
?

rondes , roides , lit

Ces , rougeâtres
, chargées de beaucoup de ra~

lïieaux^ d'où fortent des feuilles oblongues . las*
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ges v& de couleur d'un verd foncé,'; fes fleurs
font à chaque feuilles jaunes

, difpofées en croix
,

attachées à des pédicules menues
; après la chute

de ces fleurs
, il naît de petits aplatis fur les bords

de couleur noirâtre , contenant chacun deux
femences oblongues.
On cultive cette plante aux pays chauds , fur*

tout vers Touîoufe. On tire de cette plante , une
Manière d'extrait ou de pâteféche, qui eft le Paf-
tel ou Floree d'Inde ; les teinturiers emploient
cette drogue dans leur teinture.

Onfeme le paftel au commencement de Mars;
il fe fait quatre bonnes récoltes chaque année de
<;cette plante ; & quoique la première récolte
ioit le plus fouvent meilleure que la féconde i
celle-ci meilleure que la troifieme , ck là
tromeme préférable a la quatrième, il arriva
cependant quelquefois le contraire

; quand le
Prmtems eli trop pluvieux dans le tems qu'il
faut la recueillir

9 & que les autres faîfons fe
trouvent plus tempérées .& plus chaudes. La
trop grande humidité rend les feuilles du paftel
plus grandes & plusgraffes, ce qui lui ôtebeau*
coup de fon fel fixe , & en diminue la force &
là bonté»

On fait encore une cinquième récolte de paf-
tel

5 & quelquefois même une fixïeme qu'on apel-
le Marrockiris

; mais cette dernière ne vaut ja-
mais rien

, ou fort peu de chofe ,ne pouvant allez
.jouir des rayons du foleil

? . pour acquérir ce feî
.fixe

, qui lui eft néceiiaire pour être employée
utilement en teinture.

Les Habitans où croit le paftel
5 'dônnoïfîent

bien quand ii a acquis fa maturité
, qui e ft le

terns qu'on doit en faire la récolte ; & pour
rendre le paftel en état d'être employé

3 on et*
kiUe pendant <jiiel(jue-teins- flétrir la .feuille- j-
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puis on îa met fous une roue pour la piler ; c&
qu'on en fait , eft pour la rendre encore plus mûrey
éc lui faire perdre l'huilefdont elle eft remplie , 04

quipourroit être contraire au bon effet qu'on at->

îend de cette drogue.

Quand la feuille du paftel eft ainfi apretée , on
ienfait de petites boules, grofles comme de petits

pains , qu'on apelle cocs ou-- cocaïne , on les met
•après- fécher àlombre fur des claies , mifes exprès

fur chaque moulins; on les retire enfuite pour

les garder dans quelque chambre , ou un autre

endroit propre pour cela jufqu'à ce qu'on les

veuille piler &îes mettre en poudre , ce qui fe fait

'ordinairement aux mois de Janvier r , de Février

ou de Mars.

Après avoir rompu le paftel avec des mafTes>

«de bois on le mouille avec de l'eau la plus crou-

pie , pourvu néanmoins, qu'elle ne foit pas înfecle 3 ,

fale ou graffe ; cela fait ,. ët lorfque le paftel eft:

bien imbibé par-tout également de foneau, on le.

remue de. tems en tems durant quatre mois
,
près?

<de quarante fois , crainte- qu'il ne s'échaurïe, Se:

c'eft après cela qu'on peut s'en fervir dans la tein-

ture quoiqu'il foit plus à propos d'attendre qu'ifc

foit plus vieux, car pour lors il a plus de force; iU

^dure depuis fix jufqu'à dix ans.

Le fecret d'avoir de bon paftel , outre la terre £t:

le tems qu'il doit avoir favorable pour fa récolte

eft encore de le cultiver comme il faut» Il faut foi-

gner de le bien farder > & cette plante bien pur-

gée; des méchantes herbes ,
profite beaucoup-

mieux r que lorfqu'on lui refufe* ce foin, la terres

légère n'eft point propre pour le paftel , il lui em
feut qui foit plus fuBftancielle ; la médiocre don-

'

ne: un; paftel qui a plus de force: ,,
& qui eft plus;

colorant: au lieu, qu'il vient plus abondant dans,

te testes, graflks-w,
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On ne peut avoir de bon paftel , farts avoir de-

konne graine. Il y a de deux fortes de paftels dont

la graine eft femblable ; il n'y a que la feuille ,
qui

m'eft point de même. Le Véritable paftel a la-

feuille , comme nous l'avons dit , ck l'autre l'a

velue. C'eft un Pa(lel bâtard ,
qu'on apelle au-

trement sPaftel-Bourgi ou Bourdaigne. Quand

on farcie le paftel , il faut foigner d'arracher le

paftel bâtard , car il nuit beaucoup à l'autre , .&

par ce moyen auffi on n'a que la graine pure &
fans mélange d'aucune autre.

Il arrive encore très fouvent que les pluies trop

fréquentes , font dégénérer le bon paftel en bour-

daigne ; c'eft pourquoi ,
lorfque par malheur cef

grain a ainfi dégénéré 9
il faut en arracher tout le

mauvais qui altère le bon paftel , en confommant-

la fubftance dont il a beïoin pour fe nourrir ,

outre que la terre qui fe met dans les feuilles- ve*

lues de la bourdaigne , eaufe beaucoup de pré-*

iudice au bon.paftel.

Lorfqu'il eft queftion de cueillir le paftel il

faut bien fe donner de garde de le faire pendant

îa rofée 9 ni de mêler aucune herbe étrangère

avec fa feuille ,
parce qu'il n'y a rien qui le gâte

davantage, ni qui lui ôte plus de fa force 6c de i&

bonté.

Il faut remarquer que ,
quoique les trois p*e*

mieres récoltes , ainfi que nous l'avons dit
'

r foient

ordinairement les meilleures , il eft bon néanmoins

d'y mêler celui de la quatrième 9
parce qu'il eft:

difficile , fans cette précaution ,
d'aprêter le der~-

nier feul y en ayant trop peu pour faire une

pile féparée , & faire fermenter fes parties autant

qu'il eft befo in.

Mais fi on fait cinq récoltes du paftel & que

letemsyfoit très-favorable , on peut faire une

pile de celui de là quatrième & de la cinquième^

* D &
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récolte

; c'eft a ia vérité du petit paflel qu'onW
feparement

; <x qu'on emploie de même , avec
celui'des trois premières récoltes.

Il fe faifoit autrefois un bien plus erand débit
du panel

, qu'il ne s'en fait aujourd'hui , & k
raifon eft qu'on en a négligé la culture

, que les-
réunies du Languedoc lui ont préféré le Millet &
le.l abac

; & comme il n'y a rien qui épuife plus
les ieis de la terre que le Tabac , auffi lorfqu'on ya voulu remettre du paflel

5 on a remarqué ouf
» y croiffoit que foiblement & en petite quan~-
.tote. Cependant 11 on en croit ce. qu'on dit , les.
.Habitais du haut Languedoc ont bien ton dV ,

voir. néglige une plante qui leur aportoit tant
«a argent, pmfque ce fut parle grand profit qu'ils,
en. retirèrent qu'on nomma cette Contrée,, le

'

* ays de Cocagne
, qui veut dire un pays heu-

reux
, & gui abonde en toutes chofes.

La foif avide du gain qu'on faifoit fur le naf-
tel

,
s étant augmentée de plus en plus , a fait

naître de* moyens pour le fklfifier & le corrom*.
pre;. cet abus a duré quelque-tems

? & les tein-
tuners 1 ayant enfin découvert , ils en ont en
quelque, façon négligé, l'ufage pour ufer de l'h»
digo a ia place

; mais comme le paflel eft une
fcrogue des plus néceffaires

x
à la. teinture-, entrant

dans îa compofition de la plupart des couleurs
9

ïl ieroit bon qu'on v fit toute la réflexion qu'il de- -

mande*,

Ff*/i G'eneu,

C'eft- ce que les teinturiers apellent Géneftro*k
,
par corruption. Pomet dit que les feuilles

;

de cette plante font rudes,, & qu'on la fait venir
cie ™vence

f pour les teinturiers ; on Tapelle^rew^¥fï du mot Arabe. Seretk. Cet-
^ ê& auffi. afidlée toi* à jaunir. l<&-
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habitant des Mes Canarie l'appellent Orifet*

Il y a auffi des teinturiers qui î'apellent Yherbe

du pâturage', elle produit en teinture le même effet

que le Guefde
,
lorfqu'on l'emploie en plus gran-

de quantité. Le genêt n'eil guère d'ufage pour la

foie , la toile & le coton ; on s'en fert feulement

pour les draps girofliers. C'eft avec la potafie ck,

l'urine qu'on l'emploie*

Du Vouéde.

Le vouéde eft une efpece de paftel qui croit

en Normandie. Cette plante n'a pas à beaucoup

près tant de force 'que le bon paftel , fort parce

que le climat d'où on le tire n'eft pas fi chaud *

ou que d'ailleurs la nature n'y ait pas mis tant de

propriétés en le formant. Quant à la culture jdu

vouéde , elle eft de même que celle du paftel;.

prefque tout ce qui eft. contraire à. celui-ci 5 nuit

à l'autre.

Il eft bon feulement de remaquer que la

Normandie étant un climat des plus tempérés , la

récolte de vouéde n'y eft point- fi fréquente;, que

celle du paftel en Languedoc , qui eft un pays

où le Soleil fe fait bien plus fentir ; c'eft pour-

quoi aufti le. vouéde- ne veut être mouillé que

faiblement \ il faut ,
lorfqu'on s'en fert 3 le mêler

avec le paftel y qui le fortifiant beaucoup
?
lui fait.

-

faire une teinture qui eft très-bonne, il y en a

qui l'emploient avec l'indigo pour lors il

n'en faut qu'une livre: fur ua cent pefant de.

YQuéde*.

De la Garante»

La Garance- eft une plante; dont il y a deu»

efpeces 9
une cultivée & l'autre fauvage, apellée-

«jtttrement garance en. balle x nommée garance
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p//?e f>ar les Anglois. La première: jette de grarf*
des tiges farmentéufes

, du nœudxdefquelles for-
tent cinq ou fix feuilles oblongues

, étroites, qui
environnent leur tige en forme detoile ou de roue
elles font rudes au toucher

, garnies de poils &
de petits crénelons tout autour qui s'attachent aux
habits

:
^
les fleurs de la garance croiflent à la

fommité de fes branches , attachées à des pédi-
cules

9 & forment des manière de petits godets
découpés en cinq ou fix parties

? difpofés en étoile;
lorfque ces fleurs font paffées , Ton. calice devient
un fruit à deux baies noires attachées enfemble
oc pleines de fuc.

La garance fe cultive avec foin dans la plupart
des Provinces de ce Royaume ; elle veut une terre
forte & non légère-, bien ameublie & beaucoup
amendée avant l'Hiver ; les grolfes terres fablon»-
neufes y font encore allez propres , mais il faut
rejetter pour la garance les terres humides.
La terre étant bien préparée , on y feme de

cette plante au mois de Mars ; il faut en jetter te
femence affez dru

, puis la couvrir de terre avec
ta berfe

, ou le râteau , ce qui en rend la fuperfeV
de de la terre plus unie , & contribue entière- >

ment à la germination de cette plante.

^
La garance veut être fouvent fardée

, prin*
cïpalement dans le tems qu'elle commence à

* paraître ; autrement les méchantes herbes en
détruiraient la plus grande partie , altéreraient
beaucoup la, fubfknce des plants qui en refle-
roient. >

• On doit
, avant que d'arracher la garance r

en laifler groffir la racine ; il faut dix-huit mois
pour cela. On commence à cueillir les plus;
groffes dans le mois de Septembre , & après
qu'on a coupé la. feuille des racines qui relient
les terre,, ôc lorfque la graine de la. plante eifc
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affez mûre pour être cueillie , on couvre de

terre le refte des racines pour les laiiler
^

grotte

iufqu'au mois de Septembre fuivant ,
qu'on ar~

Lche les plus groffes , & ainfi confécutivement

d'année à autre pendant huit ou dix ans
,
que

îa garance demeure en état de donner du pro-

fit tfoit des racines qu'on y a laiffées pour les

laiffer eroffir , foit de celles qui relient au fond

de la terre , ou qui fe forment des nlamens des

petits oignons, ou du. refte des autres racines

«mi font nombreufes ,
rampantes ,

longues ,
di~

vifées en plufieurs branches ,
groffes comme

des tuyaux de plume à écrire
5

ronges par-.

t0

Quand la garanciere commence à fe dépeupler

ce qui eft une marque que la terre qui la con-

tient eft-ufée , il faut la renoiweller ailleurs 5£

fe fervir du fond où elle étoit pour y mettre au

blé ,
qui y croît très-bien.

On peut , fi on.veut , renouvelier la garancie-

te avec du plant ,
foignant d'amaffer toutes 1er

petites racines de la vieille garanciere pour les re-

planter ; comme on fait les porreaux dans ta

terre qu'on aura préparée exprès V cette voie e»

plus prompte que la: femence*
o

<

*
Pour Â fervir utilement de la racine, de îa

garance, n faut la mettre fécher au foleil ;
c eft

Infi qu'en agiffent les Hollandois ,
qui en font

un gros commerce, ta garance, qui vient d®

Zélande- paffe pour la meilleure * La maxime des

pays fort chauds, pour fécher la garance-, eit

de la mettre à l'ombre-, doutant que::1 ardeur

trop grande du- Soleil l'altéreroit trop ;
puis lori*

qu'elle eft féche, on la met au moulin, pour la:

réduire en poudre ,
qu'on met dans ^petites

facs couverts d'autres papiers,, crainte quelle m
s'évente*.
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<Çue les autres : elle teint le drap d'un beau rouge ,

aprochant de l'écarlate. On emploie la garance

avec une eau de Ion. _
_

De la Gaude»
La gaude eft une plante qui poulie de fa racine

des feuilles oblongues , étroites & douces au tou-

cher ; fes rieurs naiflent à la fommité de fes tiges

,

& font composées de plufieurs -feuilles inégales ,

de couleur jaune ;
brique ces fleurs font tom-

bées , on voit leur (accéder des capfules prefcjue

rondes , terminées par trois pointes , & renfer-

mant des femences menues 5
prefque rondes ôc

noirâtres.

La gaude eft une plante qui vient naturelle-

ment , ou par culture, dans prefque toutes les

Provinces de la France. Il faut en ce cas la femer

à claire voié dans les terres légères : c eft au

mois de Mars ou de Septembre que cela fe

fait. La gaude veut être bien fardée ; on en fait

la récolte dans les mois de Juin ou de Juillet

fuivant.

Dans les pays chauds , elle fe .
trouve Couvent

allez féche ,
lorfqu'on la cueille 5

mais dans les

climats plus tempérés , on la fait fécher. ïl faut

prendre garde qu'elle ne fe mouille point lors-

qu'elle eft cueillie , & ne la point cueillir que

dans fa parfaite maturité.

Quand on acheté la gaude il faut la choifir

menue & rouffette , c'eft la meilleure ; elle a bien

plus de vertu que celle qui eft plus grande^ &
fur laquelle on découvre un verd terni. On n'efti-

me pas tant , à beaucoup près , celle qui nqircit

& -qui moifit ,
pour avoir été mouillée trop ver-

te , d'autant qu'elle fait une couleur terne.

Lorfque la gaude eft mure
,

qu'elle eft en

fleur & mêlée avec la Potafe , elle donne ufte

teinture de couleur de citron fonce , ou femblahk



ala fleur de genêt. Si la dofe de la gaude eft màïov
cre

,
elle dope toutes les couleurs qui font entre le

Diane 6t le jaune dont on vient de parler.

%

Four bien employer cette drogue , les teintu-
riers fe fervent d'une Croix qu'ils pouffent au bas
de la chaudière avec une vis , afin de l'y tenir plus
fermement

, & de manière que îe drap qu'on teint
ne foit pas trop preffé dans la teinture ! dans 1*.*ei

;
e l!

,

doit ligner
, afin qu'on puiffe le tour-

bâtons
t0urfliquet & le tenir dehors avec ks

Il croît auffi beaucoup de gaude en Angleterre ;
les teinturiers s'en fervent très-bien & avec fuccès
pourvu qu'il n'y ait point d'urine dans la teinture !
ni de liqueurs tartreufes. On fait avec la eaude
une couleur de rofe pour les Peintres.

Delà racine
, ecorce & feuilles de noyer , & des

coque de noix»

ïl n'y a guère de contrées en France où Pon ne
trouve des noyers ; il eft vrai que cet arbre étoït
plus commun autrefois qu'il n'eft aujourd'hui à
caufe de la définition terrible qu'il y en eut en
l'année 1709 , où l'hiver fe fit fentir dans toute la
rigueur pofïible.

^

La plupart de ceux qui connoiffent cet arbre
n ignorent pas que fa racine , fon écorce

, fes feuil-
les

, & les coques de fon fruit n'entrent dans la
teinture. Mais il eft bon de fçavoir que la racine
si elt bonne que dans l'hiver. On emploie l'écor-
ce quand l'arbre eft en feve , la feuille

, îorfque
les noix ne font pas bien formées , & la coque de
noix

,
îorfque fes fruits font encore enfermés

dans leur ecorce verte, & qu'on'les a ouverts
polir en tirer le cerneau

, qui pour lors eft bon à
înanger.
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Pour ccnferver long-tems la teinture dans Yun

& dans Vautre , il faut les mettre dans une cuve

autre vauTeau , & le tenir bien rempli d'eau : on
ne les en tire que lorsqu'on veut s'en fervir pour

teindre.

Du vermillon ou gvaine d'ecarlate.

Le vermillon
5
ainfi nommé par les teinturiers^

ou la graine d'ecarlate , efï une coque groffe com-
me une baie de genièvre

?
ronde , liiTe , luifante 9 »

d'un beau rouge
,
remplie d'un fuc de même cou»

leur. On la trouve àTécorce d'en-bas & fur les

feuilles d'une efpéce de chêne verd , qui eft un

petit arbrifleau dont les feuilles reffemblent a cel-

les du houx
,
lorfqu elles font plus petites , den-

telées en leurs bords ,
épineufes & piquantes. Ses

rameaux produifent beaucoup de chatons chargés

de fleurs en godet découpé. Les fruits que donne

cet arbrifTeau font des glands ovales , allez gros 9 ,

couverts par un bout d'une calotte rude en de-

hors ; la peau de ces glands aproche de celle du

cuir
5 & renferme une amande qui fe partage em

deux.

Cet arbrhTeau croît naturellement ; on le trou-

ve dans la Provence , le Languedoc & le Rouffl«

Ion. On ne doit point cueillir la graine d'ecarlate-,

qu'elle ne foit mûre ,
parce que c'eft alors qu'elle

rend plus de pouflet , ou paftel d'ecarlate , c'eft

la même chofe. Et ce pouffet , en terme de tein-

turier , eft la pulpe de Kermès qu'on fait fécher

féparée de fon écorce.

Il faut choifir la graine d'ecarlate groffe 9 nou-

velle , c'eft-à-dire , de l'année, garnie de fou

paflel , la plus rouge & la plus nette qu'il fe

pourra car fi-tôt que cette graine commence à

vieillir , il s'y engendre un infe&e qui mange le

paftel 9
& fait un trou à cette graine qui en dimi*

nue beaucoup la.fubftanee , n'y refiant que la fim*
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fie peau. Celle du Languedoc paffe pour la meil-
leure,-étant ordinairement grotte & --d'un iwe
tort vif qui eft le contraire de celle de Portugal

,

qu on eftime la moindre
, étant petite , maie? &L

cl un rouge noirâtre.

Il y a encore un autre vermillon
, qui eft une

matière minérale
, qu'on emploie dans la teintu-

re
9 on ne s en fert point pour teindre.
Les anciens qui n'avoient point encore décou-

vert e feçret de fe fervir de notre vermillon
,
pour

teindre leurs étoffes 6k leurs laines , fe fervoient
ci un fang qu'on trouve dans me des veines de la
gorge d'un poiffon de mer qui naît dans une co-
quille

5 qui a la figure d'un cornet ; ce (ang eft de
couleur rouge

, brune 5 luifante.. C'eft-là ce pour-
pre dont" on fe fervoit anciennement pour teindre
i ecarlate. Le plus beau pourpre venoit de Phéni-
cie

, parce que c'eft fur cette côte où fe trouve le
plus de ces poiflons. On prétend aue notre ecar-
late a quelque chofe de plus beau /quoiqu'elle fe
laiie a meilleur marché.

Du Tartre.
Le tartre eft une matière dure, pîerreufe, qu'on

trouve attachée contre les parois intérieures des
tonneaux de vin. Il y a deux efpéces de tartre

,
le tartre blanc & le tartre rougi Le premier fe
tire du vm blanc

, & l'autre du vin rouge. Le tar*
tre blanc fe fépafe en morceaux plus petits& moins
épais que le tartre rouge , mais ils font plus purs
oc plus remplis de fek

Il faut les choifir aiTezépais
, pefans , faciles à

ealler
, de couleur grife , blanchâtre ou cendrée

,

nets
, cryftallins & brilians en dedans , & d'un,

gout aigrelet.
•

Le tartre rouge au contraire fe fépare en ?ro$
morceaux*épais. On doit les choifir nets , les
fotigeatres & pefans.



Parfait. 95
Le plus beau tartre nous vient d'Allemagne ,

tant à caufe qu'il eft plus épais ,
ayant féjourné

plus long-tems dans les foudres
,
qui font des ton-

neaux qui contiennent jufqu'à mille pipes. C'eft

ce tartre qu'on doit nommer blanc ou rouge
9 Se

qui pour être de la qualité qu'on le fouhaite , doit

être épais , facile à cafter. Le fécond eft celui

que nous tirons du côté de la Provence & du Lan-

fuedoc ; il aproche des qualités de celui du Rhin*
.e troifiéme tartre eft celui qu'on apelle gravelle

de Lyon
, qui ne diffère en rien de celle de Paris ,

firion qu'elle eft un peu plus épaifte & plus haute
en couleur.

. Du verdet ou du verd-de-grh» .

Le verdet eft une rouille de cuivre , ou rat

cuivre pénétré & raréfié
, par le fel acide tar-

treux du vin. Le bon verdet nous vient de Lan-
guedoc, de Provence & d'Italie. Pour faire du
verd-de-gris , on met dans un creufet de cuivre

des lames déliées
9 couvertes de poudre , de fel

,

de foufre & de tartre , 6k on les laifie refroidir

à l'air , & toute la matière fe convertit en beau
Terd-de~gris.

Selon Pome't , il y a le verd-de-gris cryftallx-

fe , ou cryftaux de verdet
5 que les marchands

& les peintres apellent verd calciné ou dijhllé ;

cette drogue eft d'ordinaire diffoute dans un vi-

naigre diftillé , ÔC enfuite filtré & cryftaîlifé à la

cuve.

Tous les cryftaux de verdet qu'on vend à Paris

viennent de Hollande ou de Lyon , Si ne différent

en rien , fi ce n'eft en couleur. Mais ce verdet n'eft

point ce que nous cherchons ici ; voici en fubftan-

C2 ce qui eft véritable verd-de-gris , & comment
il fe fait , félon M. Pomet.

Le verd-de-gris eft des lames de cuivre rou-

ge , & des rafles de raifins imbibés de bon vm t
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& mis enfemble dans un grand pot de terre lit fur
lit

,
c ?
eft-à-dire

, qu'on met une poignée de rafles
au fond d'un pot , & deffus on y met des lames
de cuivre

, enfuité des raffes , & après du cui-
vre

; on continue ainfi jufqu'à ce que le pot foit
plein.

Cela fait on le porte à la cave 9 8c au bout
de quelques jours on retire les lames qui font
chargées d'une rouille verte , on les ratifie

,
puis on les remet tout de nouveau comme au-
paravant , & on continue d'en agir ainfi jufqu'à
ce que le cuivre foit tout confommé , ou rendu
fi menu qu'il foit en état d'être mélangé avec le
verde t.

Il y en a qui foutiennent que le verd-de-gris fe
fait avec le vinaigre. M. Pomet dit que cela eft
faux

, & que le meilleur via n'y eft pas trop" bon
,

c'eft une marchandife fort difficile à faire ; car pour
peu qu'on le manque , on 1 engraiffe& on le perd9
en ce qu'il noircit.

Le verd-de-gris qu'on eftime le plus , eft ce-
lui de Montpellier

5 on le tire de deux fortes ;
fçavoir

, en poudre & en pain
, lequel pour être

bien choifi doit être fec , d'un beau verd foncé

,

& le moins rempli de taches blanches qu'il eft
poffîble.

Les teinturiers en toile fe fervent de verd-
de-gris pour faire des couleurs vertes &c jaunes

,

quoique cet ingrédient de foi -même ne donne
point de couleur plus haute que celle de ealle
bien pâle. -

°

De la cendre gravelée.
C'eft proprement parlant , la lie de vin qu'on

a fait fécher & calciner au feu. Voici comment
elle fe fait.

Prenez
-

de la baiftlere de vin avec toute fa lie ,

coulez - là avec expreflion, faites --en diftiller k
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çolature , pour en tirer de l'eau-de-vie , ou bien en
faites du vinaigre. Enfuite mettez lécher les pains
& les exprimez

, puis lorfque vous- en avez amaA
fé un bon nombre , faites un creux en pleine cam-
pagne 9 (k les y brûlez.

Pour bien choifir la cendre gravelée , il faut
qu'elle foit en pierre bien féche , nouvellement
faite , de couleur blanche verdâtre. On eftime
la cendre gravelée qui fe fait en Bourgogne ou
à Lyon ; il s'en cuit auffi aux environs de Pa-
ris ; mais on tient que ces cendres ne font pas
û remplies de fel aikali que les autres. Les teintu-
riers <k les dégraifieurs les emploient dans leurs
ouvrages.

Il y a encore une autre cendre gravelée 9
qu'on apelle autrement potajje ou vedaffe qui
nous vient de Pologne , de Dantzick & de Mof-
covie. Les teinturiers ufent encore de cet ingré-
dient pour conferver la cendre gravelée ; il la faut
mettre dans un vaiffeau clos dans un lieu qui
foit fec , à caufe du fel poreux ou aikali qu'elle

contient
5 qui s'introduit aifément , & la réfout

en liqueur.

Il feroit à fouhaiter qu'on fit beaucoup de cen-
dres gravelées en France, le débit en feroit prompt
& bon

, parce que c'efl un ingrédient qui efl très-

néceffaire à la teinture.

De l'alun.

L'alun efi un fel acide minéral , tiré d'une e£
péce de pierre de différentes grofTeurs & cou-
leurs

,
qui fe trouve dans des carrières en Fran«

ce , en Italie, & en Angleterre. On calcine

|cette pierre , & on en tire enfuite ï'alun par des
lotions , filtrations & congellations. Il y en 3
de plufieurs fortes.

L'alun dont fe fervent les teinturiers , efl: ce-

lui de roche ou de glace ? autrement dit Alun
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eu Alun à?Angleterre ; c'eft un fel qu'on apor*
te en pierres tranfparentes comme *du ciyftal ,& afiez grofïés.

L'alun eft employé dans la teinture pour dé-
tacher des étoffes les parties huileufes dont elles

font remplies , afin que les couleurs y prennent
mieux. J

L'alun de glace eft plus ou moins beau félon
qu'il a été plus ou moins purifié ; car il y en a
de noirâtre Si d'humide

, qui îfeft pas tant efti-

mé que celui qui eft clair & blanc. Le bon alun
ne doit point être rempli de menu ni de pied,
il faut prendre garde de ne point prendre de
l'alun de Liège pour celui d'Angleterre : le pre-
mier eft le plus gris , & ne convient pas par
oonféquent fi bien aux teinturiers, qui ne doi-

vent s'en fervir qu'au défaut de l'autre.

L'ufage de l'alun eft fort ordinaire dans la

teinture contre le doute que quelques Auteurs v fe

font formés du bon effet qu'il y produifoit ; mais
les teinturiers qui l'expérimentent tous les jouis

,

& qui jugent par l'épreuve qu'ils en font de l'im-

portance dont il eft dans leur art , font d'affez

bons garants pour faire croire que l'alun par fon
acide 5 a je ne fçai quoi de propre pour la teintu-

re ,
& dont on ne peut fe palier pour teindre

parfaitement une étoffe.

On emploie l'alun pour faire que l'eau or-

dinaire foit une menftrue , avec laquelle on pui£
fe extraire les parties cororantes de plufieursin-

grédiens différens dont le corps eft dur. On
fe fert aufti d'alun avec les ingrédiens qui tei-y

gnent aftëz {facilement fans ce fecours , tels qu
font le brefil

5 le bois d'inde & quelqu'autre;

mais c'eft aparemment pour fixer la couleur dont
les parties ne feroient la plupart que gliffer fur

l'étoffe qu'on teint
? ck n'y laifferoient par con-

féquent
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ïequent Se qu'une couleur imparfaite. G'eft pour-*

•quoi on fait toujours bouillir dans une cuve d'à*

Iuïî les étoffes qu'on veut teindre
, pour après les

*en dégager avant que de les mettre dans la tein?

ture.

L'Alun eû encore employé pour ôter de défi
fus les étoffes tout ce qui peut empêcher les

couleurs de s'y attacher
5 il ^n ouvre les pores P

&i aide par-là aux parties colorantes de s'y intro»

duire & s'y arrêter. L'Alun eil encore propre]

pour teindre le coton & la foie.

Mais quoi qu'on vienne de dire de l'Alun, fon
tifage n'en1 pas univerfel dans la teinture ; car , pat
çxemple , on ne l'emploie point dans le bleu
c[ui fe fait de paffel ou d'indigo

,
parce que les

étoffes qu'on teint en cette couleur font afîez

fufceptibles de teinture fans ce fecours étranger ;

il fuffit pour cela de les tremper légèrement
dans la cuve de bleu.

Fondé fur ces expériences , on ne doit pas
douter que i'alun ne foit utile en bien des ren-

contres dans l'Art de la teinture , & qu'il eh efl

aulfi d'autres où l'on peut s'en paffer. Il effvrai

que ces couleurs n'en font , ni fi claires , ni fi vk
ves , ni de fi longue durée.

On fe fert encore d'alun pour l'aprêt des

peaux blanches qu'il deiTéche , & qu'on deffine

pour teindre. L'Alun , outre la vertu qu'il a
de fixer les couleurs , les éclaircit encore , 3c
leur donne un bel œil.

De la Couperofe*

C'en1 un fel minéral qui fe tire comme l'alun

d'une efpéce de Marcaffite. La couperofe fe

trouve dans les mines en plufieurs pays de
l'Europe , on en aporte d'Italie & d'Allemagne ;

on l'apelle autrement Vitriol* Les teinturiers

emploient le vitriol à caufç de fdn fel acide

Tome 11% E



$5 Le Teinturier
qui aide aux étoffes & aux laines à prendre les
couleurs qu'on leur donne.
La couperofe qu'on a tirée des mines qui font

au pied des Pyrénées du côté de la France , eil

plus graffe &. plus argilleufe que celle qui vient
de Flandre , de Liège ou d'Angleterre ; ce
qui fait qu'on ne l'eftime pas tant. Cela vient
peut-être auffi de ce qu'on ne fouille pas allez

profondément dans les mines , ck qu'on ne prend
ce minéral que fur les bords ; fi on creufoit da-
vantage , on pourroit trouver de meilleure cou-
perofe , & nous paiïer par ce moyen de celle que
nous tirons des étrangers.

Il y a plufieurs fortes de couperofe ou vi-

triols ; on en tire , comme on a déjà dit , d'Al-
lemagne , ainfi que d'Angleterre» Il y a le vitriol

Romain qui efl , aufTi-bien que les autres , une
véritable couperofe.

Le Pyrite dont on tire le vitriol Romain , fe

trouve en plufieurs endroits d'Italie. Pour rédui-

re cette marcaffite en vitriol , on l'expofe quel-

ques mois aux injures de l'air , afin qu'il la péné-
tre , & qu'elle fe calcine & convertiiTe toute en
chaux d'une couleur verdâtre.

Lorfque le Pyrite eû: en état de travailler , on
le jette dans l'eau , & enfuite par le moyen du
feu & des cahTes de bois , il efl réduit en cryflaux

de la manière qu'on le reçoit dlltalie.

îl faut prendre garde de ne point prendre du
vitriol Romain contrefait \ il y a des Marchands
qui fçavent le fophiftiquer à merveille avec la

couperofe d'Angleterre
9 & pour cela ils lavent

tant foit peu cette couperofe , 6k. la lanTent quel-»

ques jours à l'air
,
pour de verte qu'elle eft , lui

donner une couleur grisâtre.

Mais on démêle aifément cette fraude , en ce

que le vitriol Remain fe débite en gros morceaux
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long i\\û verdcéïadon , & afTez difficile à fon**

dre 3
outre qu'il eft tranfparent quand il eft cafte 5

ce qu'on ne trouve pas dans la couperofe con-
trefaite. Les teinturiers fe ferrent de vitriol

Romain.
On emploie auffi en teinture la couperofe

Angleterre , elle eft plus commune que le vi-

triol romain & coûte bien moins. Cette drogue
eft bonne fur-tout pour teindre en noir ; & pour
la choifir de qualité requife , il faut qu'elle foit

féche ,'d'un verd clair & tranfparent , & moins
chargée de menu & de morceaux blanchâtres

qu'il fera pomble.
Nous avons «encore le vitriol de Cypre

?
on

«le Hongrie , qui eft fort en ufage parmi plu«

ileurs Corps de Métiers ; on ne doute pas que
les teinturiers ne puiffent s'en fervir. On doit

choifir ce vitriol d'un beau bleu célefte , fur«

tout lorfqu'il eft cafté ; cette drogue eft fujette

à devenir d'un blanc grisâtre par defîus ; mais-

ce changement ne doit point rebuter ceux qui

l'achètent , d'autant que cette couleur ne dimi-

nue rien de fa qualité
9
elle ne fait feulement que

lui ôter l'œil de la vente ; & marque qu'il n'y a
que la fuperncie qui eft endommagée , c'eft

qu'on n'a qu'à aprocher ce vitriol de la langue t

la moindre humidité qui le touche lui fait re*

prendre fa couleur ordinaire.

La couperofe d'Allemagne eft encore fort en
ufage parmi les teinturiers 9 c'eft un vitriol d'un
verd bleuâtre , clair & tranfparent. On le doit

choifir en gros morceaux , les plus fecs & le&

moins chargés de menus.

Il y a encore'la couperofe blanche
,
qui n'eft d'u-

fage que parmi les peintres &les maréchaux prin-

, cipalement ; ainfi cette drogue n'étant point de.no*

tre xeflort ? nous n'en dirons rien davantage*
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De la noix de galle.

La noix de galle eft une excroiflance qui naïf
fur un chêne du Levant par des piquures que
font certains infeâes fur les branches les plus
tendres de l'arbre , d'où découle une humeur
qui fe forme d'abord en une coque ou vefïie ,

puis qui fe remplit & fe durcit comme nous la

voyons. îl y a plufieurs efpéces de noix de galle 9
qui différent par leur gro fleur & leur figure exté-
rieure ; elles font pour l'ordinaire rondes & gro£
fes comme de petites noix épineufes & blan*
châtres. Il croît aufîi des noix de galle en Ga&
cogne & en Provence , elles différent de celles

du Levant en ce qu'elles font toutes unies $

plus légères
?

rougeâtres , donnant moins d©
teinture.

Les meilleures noix* de galle viennent d'Alep
ou de Tripoli ; il faut les choifir bien nourrie»
ôc pefantes ; on les emploie pour la teinture en
noir. Les teinturiers en foie fe fervent aufîi de la

galle de Provence
9
du Languedoc pour faire la

noir écru. La noix de galle s'apelle auffi caffelon®

parmi les teinturiers.

.De récorce du bois d'aune*

L'aune eft un arbre affez connu , fans qu'il foit

befoin d'en faire ici la defcription. Cet arbre croît

dans les lieux aqueux & marécageux. On emploie
ion écorce dans la teinture en noir.

Du Fuftet.

C'efl un arbrhTeau de fix à fept pieds
, chargé

de plufieurs rameaux ; fes feuilles font larges , vei*
neufes

, prefque rondes , femblables à celles de
l'Orme , excepté qu'elles font plus petites

, plus
unies & plus vertes ; fes fleurs nahTent en grapes

9
molles comme de la laine , de couleur obfcure

,
tirant fur le purpurin. Chaque fleur a cinq feuilles

4ifpofées en rofee
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Le Fuftet croît aux lieux montagneux 9

en Ita-

lie , en Hongrie , en Provence ; Ton bois eft jau*

ïie 5 ck eft fort d'ufage parmi les teinturiers du
petit teint , pour teindre en feuille morte & en
caférXes Corroyeurs fe fervent de fa feuille.

Le Fuftet
,
lorfqu'il eft jeune 5

donne une cois-

leur orangée
, rougeâtre ; au lieu que le vieux

Fuftet eft d'un jaune plus doré ; on l'emploie avec

une infufion de chaux. Les couleurs qui fe font

avec Je vieux Fuftet ne fe paffent point , elles

tiennent beaucoup ; il ne faut pas auuiles déchar-

ger , & on les travaille , tant à bains chauds que

froids. 0

Du Gavou»

Le Garou eft un petit arbrifteau dont la tige

eft greffe comme le pouce , d'où fortent plufieurs

branches chargées de feuilles femblables. prefque

à celés du lin
,

iorfqu'elles font plus grandes,

plus larges & toujours vertes. Ses fleurs naiffent

en plufieurs ramaffées enfemble ,
petites & blan-

ches , elles font après leur chute fuccédées d'un

fruit ovale , charnu ,
rempli de fuc verd au eomi

mencement , & rouge quand il eft mur.

Cet arbriffeau croît en Languedoc dans les

lieux incultes , rudes , proches de la mer. Ou
nous aporte fa racine féche , que les teinturiers

emploient en leur teinture. Ils apellent cet arbrifi,

feau Garouï lie.

De rOrfeille*

L'Orfeille eft une pâte en forme de pain , corrïg

pofée avec du fruit de VHelioiropium trico*

cum ; de la parelle , de la chaux & de l'urine ;

cette pâte eft de couleur bleue , & fait une fort

belle nuance de couleurs. Cette drogue nous

vient d'Hollande , on en prépare aufîi dans

Je Rouffillon 6c à Lyon \ mais cçtte orfeilie n eft"*
3 :
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pomi fi effimée. On l'apelle autrement TournefoU

Cette orfçille. doit être choifie bien foncée& de
manière qu'étant frottée fur du;papier,la couleur en
loit vive. Son ufage n'eft permis qu'aux teinturiers
de petit teint. ïl y en a qui y mêlent une teinture
«e bois de Bréfil ,-afin de lui donner un plus bel
«1, & la rendre, d'un rouge plus foncé.

L'orfeille fait une nuance depuis la fleur de pê-
cher

9 filvie
, auhifbin 6k gris de lin jufqu'au paffe-

velours & amaranthe. On nous l'aparté en herbe
,& en balle*

De la Moulée.

On apelle Moulée certaine poudre qui fe trouve
fous la meule des Taillandiers , elle eft mêlée de-
petites parties du fer& de la pierre qui fe détachent
.quand- ils aiguifent leurs ferremens. ïi eft défendu
aux teinturiers d'employer la moulée

,
parce qu'ek

le rend les teintures faillies.

De la Limaille de Fer*

C'en1 une petite poudre qui fe détache du fer
qu'on ufe avec la lime. Il eft défendu aux teintu*
riers de s'en fervir , d'autant qu elle rend une cou*
leurfauffe. On fe fert de la limaille d'acier pour
teindre les foies.

Du RéagaL

C'eft un orpiment calciné dont il y a deim
efpéces

, un naturel & l'autre artificiel* Le na-
turel eft calciné dans la mine d'où on le tire par
des feux fouterreins , & l'artificiel qui eft h plus
commun

, fe calcine au feu ordinaire. On apelie
JeRéagal

, arjenic rouge onorpin rouge ; il faut
le choifir en gros morceaux

,
pefans , iuifans

? ck
îes plus hauts en couleur. Les teinturiers em-
ploient cette drogue pour teindre en cramoifi a

$'eft ce qui lui donne le luftre
3 quoiqu'il y ait
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des teinturiers qui condamnent l'ufage de l'ar-

fenic.

• *• • Du Salpêtre.

Ceft un fel minéral qu'on tire des pierres & des

terres , de vieilles mâfures , des vieux bâtimens 9

des urines de plusieurs animaux ,lefquels ont long-

,tems féjourné dans la terre des caves ou fur des

pierres.
'

Il y a auffi du falpêtre naturel qu on trouve at-

tache aux murailles & à des rochers ; il paroît

en petits cryftaux : on l'eftime davantage que

le falpêtre ordinaire pour la poudre à canon &
.pour les eaux-fortes. .

Quant au falpêtre ordinaire , il faut le choiiir

bien raffiné , en longs cryftaux , rafraîchiffant la

langue, lorfqu'qn l'aplique deflus , & qu'étant fur

les charbons ardens , il jette une grande flamme,

Les teinturiers fe fervent de falpêtre pour leur

teinture. .

'

r

Anciennement les teinturiers ne le îervoient

point de falpêtre , & il n'a été d'ulage parmi

les modernes ,
qu'après avoir obférvé l'effet mer-

veilleux de l'eau-forte , dans laquelle entre ce

minéral , & dont on fe fert dans la teinture fine

d'écarlate. On n'emploie encore le falpêtre que

pour éclaircir les couleurs en les laiiTant bouillir*

Du Sel Nitre.

Le fel nitre eft la même chofe que le falpêtre

Il nous en vient des Indes ; ce fel eft en parti*

fixe , & eft formé par un acide de l'air
,
qui après

avoir pénétré & raréfié les pierres ou la terre 5

s y eft fixé & corporifié. Ce fel, eft employé par

les teinturiers. A

Le fel de nitre , félon M. Pomet , eft unlalpe-

tre raffiné , fondu au feu , & jetté dans un poê-

lon ,
après quoi on fait des pains de trois ow

E 4
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S^L ï
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'

éPaiffeu/ = i«is cet Auteur dît

C<aa s , ?u fd Marin.
V» eit un fel qu on tire des eaux de la mer pa?

fevaporatxon & par cryftallifation. Le felS
tl

evaP°rat'°n & fait en Normandie , & pour

flans de grandes chaudières de plomb ou'ort

«ufn^ï
feU

r
iu^'à ÛCcké

>
il -ftetfelCqmn eit pas fi piquant que celui de la Rochelle.

à nÎT a^d Par ,«y«ation, il fe prépare

contient S
7 a deSrr

-f
fa!ans

- Le fel «arin'

ferv^f
b
TUC

°,
u
P d

,

acids
- Lss teinturiers s'enServent quelquefois dans leur teinture pour dé-tacher certaine humeur graiffeufe qui empêché

Sel"' ^ S
'

attache Camme ïl fau£™
r , n ®e ?Amidon.

.

^e.t -une pulpe de froment amollie
, cn'on

tire par ie moyen de l'eau commune & féchê»
i our la préparer

, on fait amollir du froment",'en le laiffant tremper chaudement dans l'eau
'

puis après qu on l'en a féparé , on l'écrafe bien
' '

on le paffe par des cribles pour en féparer lapeau ou le fon & on le met après fécner pa*pams au foleil. C'eft une drogue dont les tiZtuners fe fervent en certaines occafions.Un doit choifir l'amidon tendre , friable , engros morceaux & féché au foleil. Celui qu'on fait

piâdi!
un bknc grisâtre - & Seauc°up-

1 T m
,
kf mola*e

' Malléable , blanc :
Imfant

, & très-facile à fondre ; il naît dans les
piines en Angleterre

, & en pluf.eurs autres «eus
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de l'Europe. Les teinturiers ont des chaudières

d'étain pour teindre certaines étoffes qui ne

pourroient prendre la teinture autrement. On
emploie -ce métal dans les belles teintures d'écar-

late , on en diffout des bains en eau-forte , & ç'eft

suffi d'étain dont on fait les chaudières pour k
teinture.

Litarge. •
.

On apelle Litarge-^ fumée du plomb évapore

dans raffinement de For & de l'argent ; c'eft.

comme une fuie qui s'attache à la cheminée du

fourneau. C'eft auffi l'écume du plomb^ brûlé

lorfqu'il eft fondu avec l'argent. Car cette écume

étant ôtée , la litarge eft de couleur d'argent ; mais

fi on la pouffe davantage au feu 5
elle devient de

couleur d'or ; de forte qu'il n'y a que la diffé-

rence de cuiffon qui diftingue la litarge d'or ou

d'argent.

Il y a des teinturiers qui fe fervent fécretement

de Litarge dans la teinture des foies 5
afin qu'elles

pefent davantage : c'eft un myftere qui n'eft ré-

fervé qu'à eux : cet ingrédient à la vérité donne

peaucoup de couleur.

Gomme*
Les teinturiers ont employé les

.

gommes dans

la teinture des foies ; la Gomme Arabique & la

Gomme Adragatit, font les plus ordinaires. Ces

gommes néanmoins ne contribuent guère à la

teinture de la foie pour la couleur; ce n'eft que-

leluftre qu'elfes lui donnent qu'on, confidere en

elles ,
qui la fait paroître plus belle & plus ferme ,

outre qu'il y va du profit du marchand qui la.

vend , car ces gommes en augmentent le poids ;

s'il fe pouvoit incorporer une once de gomme,
qui vaut un fou , dans une livre de foie 9 cela

fefoit un produit de trente ou quarante fous
3
c©

gui eft confidérable»

E £
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Les teinturiers emploient de deux fortes

d eaux pour teindre , l'eau de rivière & l'eau de
puits

; la première eft meilleure que l'autre , fé-
lon 1 opinion de quelques-uns ; mais il faut qu'elle
ioit claire & bien déchargée. Les teinturiers fe
servent d eau de puits ou de fource pour teindre
,cn rouge

, & lorfqu'ils teignent des toiles de co-
ton ou de futaine ; cette eau. ne vaut rien pour
les bleus, & fait que les verds & les jaunes pa->
roiffënt rouilles.

r

L'eau de rivière eft employée plus communé-
ment en teinture , & c'eft avec cette- eau ordi-
nairement qu'on lave & qu'on rinfe le* draps-
Jorlqu ils font teints.

XTrine* '

On fe fert d'urine en teinture pour purger îe
faftel ? l'achauffer

5 aider la fermentation. On
ï emploie aufli dans les cuves de bleu, au lieu de
«haux. Elle décharge les jaunes , c'eft pourquoi
®n s en fert toujours pour faire la gaude.

L'urine en teinture- a aflez de raport de fà na~
toe aux leiîives de tartre , elle produit le même
effet

, parce qu elle eft ordinairement chargée de
«Pierres tartreufes, qui nettoient patfaitementJbiea
les couleurs. .

Autres ingrédient & liqueurs qui entrent dans
la teinture ,

On emploie-encore en teinture
? pîufieurs autres

itigrédiens
, comme par exemple , la terre àfoulon ,Mjavon

5 . Vhuile de lin , &ie. fel de bœuf qui fer-
.
vent pour nettoyer les étoffes qu'on veut teindre*

f

Quelques teinturiers ont voulu fe fervir de y'm
&deau-de vie, mais l'épreuve qu'ils en avoient
faite.

, leur ayant fait eonnoître que l'effet en
étoït douteux

, ils ont abandonné ces. liqueurs,
.ysm m ployer de meilleures, La.§um d?
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froment & le levain que d'autres ont/ éprouvé,

n'ont pas eu plus de fuccès.

Entre les liqueurs dont on fè fert dans la teintit-*

re, il y a (comme on l'a déjà dit ) l'eau de puits

& ïeau de rivière , le vinaigre , le jus de limon

6c
J
'eau-forte ; on y emploie aulïi le miel.

Il y a la liqueur blanche ,
apellée ainfi par les

teinturiers ce n'eft que de l'eau fimple. La

liqueur principale , efl compofée d'eau & de Ton ;

on ne met de celui-ci que le fixieme du tout mêlé

enfemble
,
qu'on met bouillir une -heure durant

,

puis on le jette dans d'autres vaiffeaux pour le

raiTeoir. Quand cette liqueur s'aigrit , elle ne

vaut plus rien , il fufrit de trois ou quatre jours

en Eté pour lui faire acquérir cette mauvaife

qualité.

CHAP1T RE X V.

Où l'on voit toutes les Drogues & Ingrédient qui

viennent des pays étrangers , & dont on fefert

pour la teinture , le choix quon en doit faire 9

& ce qutlyfaut obferver d'ailleurs*

COmme il eft absolument néceffaire que ceux

qui^exercent un métier 5
fçachent générale-

ment tout ce qui le - regarde
3

il faut qu'un tein-

turier ait connoiffance des drogues dont il le

fert pour teindre les étoffes , laines , loies ul

fils , qu'on lui aporte pour mettre en couleur.

Il doit les diftinguer parleurs noms ,.& le fçayoir

choifir , afin de 'connaître fi celles qui viennent

des pays étrangers , ne font points falfiflées.

Les droguifles qui font tous les jours au fait

,

.s'y trouvent quelquefois trompés ; ainfi donc un

teinturier pour bien faire ?
s'étudiera à connoître

. E é



kàS Le Ti'iK t r i g r
©ar&itement tous les ingrédiens dont il a befom':
il y va de Ton intérêt & de fa réputation. Voyons
flueUes font les drogues étrangères qui lui font
laeceflaires.

1

De 1*Indigo.

L'indigo eft une feuille tirée de lanil , îi y 6îs
k de plufieurs efpeces ; mais, le meilleur & le
plus eftimé

, eft celui qui vient d'une Ville des
Indes Occidentales

, nommée Gatimah , d'oU
Vient que cet indigo s'apelle Indigo Gatimah.

i our bien choifir l'indigo , on îe doit prendre
léger

, net
, médiocrement dur , de belle cou-

leur nageant fur l'eau /il eft bon auffi qu'il
s enflamme au feu

, & s'y confiime prefque tout-
ÊHait

; cette drogue fert dans la teinture.

^
Nous avons encore une efpece d'indigo

, qui
<nent de faint Domingue ; il ne diffère du Gati-
rnalo^, qu'en ce que la couleur n'en eft pas fi vive& qu'il n eft pas fi cuivreux. Il y a un troifieme in-
digo de la Jamaïque, qui nous vient d'Angleter-
re, & un autre encore qu'on nous aporte des
Mes. On peut

5 fi on veut , fe fervir de tous ces
Hidigos

; mais il faut prendre garde qu'ils ne foient
point mélangés de fable & de terre ; il eft difficile
de dévoiler cette fourberie , en ce que l'indieo
qui eft pur

, doit brûler comme de la cire ; &
îorfqir on en fait ainft l'épreuve , le fabîe 6c la ter*
are, reftent,

De Finie.,

L ?ïnde eft une feuille que î on tire par îe
moyen de l'eau & de l'huile d'olive , des feules
feuilles de l'aniî , ce qui la fait différer de l'indi-
go\ qui eft fait, avec les feuilles & les menu*
iranchagesa

ïl ny a point de. marcbandife plus fajette à
ftm felfifiie jus Finie lor%'il eft cher.. Lfia-

'
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3uftrîe là-deffiis de la plupart des droguiftes, n'a

rien épargné pour en venir à bout ; mais fans

qu'il (bit befoin ici de raporter tous ces SopliiA

tiqueries , il fufht que pour les démêler, on doive

choifirTinde en morceaux plats , d'une épaifteur

raiionnable , ni trop tendre , ni trop dur , haut en

couleur, c'eft-à-dire , d'un violet foncé , léger , ôc

flottant fur l'eau 9
d'où lui eft venu le nom d'in-

deflottant.il faut auffi qu'étant cafïé , il n'y p&#

rohTe point de petites taches blanches; qu'au cou*

traire, on 7 voie de petites paillettes de couleur

d'argent , & qu'enfin
5

l'inde foit cuivreux ; c'eft-

à-dire 9
qu'en le frottant avec l'ongle , fa couleur

bleue devienne rougeâtre , ck qu'il foit très-peu

chargé de menu.
Nous avons outre l'inde plate de ferquiiie ;

une autre efpece d'inde en marons ,
apellé indi-

go d'Agva , il eft prefque aufli bon que le pre*

mier ; mais comme fa ligure n'accommode pas

tout le monde 5
il n'y a guère que les teinturier*

sjui s'en fervent.

« Du bais d'inde.

Nous apellons. bois drinde , un grand & gro|

arbre
,
qui croit dans les Mes delà Jamaïque , d'$

Campêche& de Sainte Croix en Amérique. Son

bois eft fort rouge , fes feuilles reflemblent pres-

que à celles du l'aurier , elles ont un goût de ci*

rofle. Son fruit eft gros comme un poids , lut

monté d'une couronne jaunâtre , & attaché k

l'arbre par une petite queue.

Les teinturiers fe fervent du bois d'inde ; o®

fapelle autrement ? bois- de Campêche^ ou bois

de la Jamaïque. ai
. Le bois d'inde pour être bon 3

doit être vért*

table Campêche ,
coupe d'Efpagne ; il ne faut

pas qu'il foit pourri ni outré d'eau % il do it êft$
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Hache par les bouts , ce qui le rend différent de
celui de k Jamaïque quieft ordinairement fcié ;ce dois tait un bleu pourpre ; on peut s'enfervir
ians alun. On a cru que c'étoit une faufle cou-
Jeur

; mais a prefenf qu'on s'en fert avec k
galle

, on a expérimenté le contraire.

Du bois de Brefil.
Ce bois vient d'un grand arbre qui croît au

f .,' ?
n ^°is eû ro«geâtre , il eft fort bran-

cnu il a les feuilles femblabies à celles du bois ,
les fleure petites

, refîémbkntes à celles du lis
des Vallées

, excepté qu'elles ont une meilleure
odeur & une belle couleur rouge

, quand ces
fleurs font tombées, il vient un fruit plus rouaeâ-
tre

,
qui contient deux femences plates , rouées

oc luiiantes. °

Le meilleur bois de bréfil eft le bois de Fer-
nambuc, qui eft une Ville du Bréfil ; il faut le
choifir pefant

, compafte
, bien fait

5 rou^eâtre.
V illage principal du bois de bréfil eft pour la
îemture,

T}
encore le Brêfiht , qui eft ,1e bois de

Brefil des Mes Antilles , il n'eA pas à beaucoup
près li eftimé que le premier. On fait bouillir du
bois de Brefil" dans de l'eau avec un peu d'alun
pour faire une teinture forte dont on teint en
rouge.

Le bois de Brefil rend aufli une teinture avec
laquelle on prépare, une efpece de craie roueeâ-
tre

, apelîée R 0/hte , qui fe fait avec le blanc de
liouen : il en faut réitérer plufieurs fois k tein-
ture. H y en a qui apellent cette rofette ftil de
grain : les peintres l'emploient dans leurs • ou-
vrages.

'

ï
1 X e" a encore parmi le bois rouge ; le

tfrelil du Japon
, autrement apellée bois de Sa*

fan, dont il y en a de deux fortes 9 le gros &
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le petit : on nomme celui-ci le bois de Sapan de

Bimaes. Il y a encore le Bréfil de Lamon ck le

Brefil de Sainte Marthe.

Outre les marques qui donnent à connoître

quel eft le bon bois de B réfil , & dont nous avons

déjà parié , il faut encore examiner û après avoir

été éclaté , de pâle qu'il eft , il devient rougeâ-

tre ; & fi étant mâché , il a un goût fucré. On
doit auffi prendre garde qu'il n'y ait point de „

mélange d'autres fortes de bois de Bréfil'
,
que

de celui de Fernambuc , ce qui eft facile à con-

noître , en ce que tous les autres bois de Bréfil

font fans moelle.

Le Bréfil fe hache quand on veut l'employer \

il donne une teinture de rofe ou incarnat ,
qui

aproche le plus de la couleur de la cochenille ; on

s'en fertavec l'alun pour la couleur ordinaire

& on y mêle la potaffe ou potée quand on l'em-

ploie pour la couleur pourpre.

Lorfqu'on trempe le bréfil dans Peau ,
il lui

communique une couleur de vin clairet; fi on y
ajoute une goutte ou deux de jus de limon , la cou-

leur en vient un rouge plus foncé ; e'eft celui qui

aproche de la cochenille. Cette couleur eft tâ-

chante ; ce qui fe remarque par le peu diacide

qu'on y met.

Si vous mêlez une goutte d'efprit -de vitriol

dansla teinture du Bréfil 9
fa couleur devient d'uni-

violet pourpre, quoiqu'avant cela on l'ait rendue

Jaune , en y ajoutant du jus de limon ou du vinai»

gre , il en arrive aufti le même effet que la potée:

produit j & tel qu'on l'a dit.

l)è la Cochenille»

^.Cochenille eft un petit animal
'

prefque fetfc*

Hable. à une punaife ,
qu'on trouve fur pmfteurs;

fortes d'arbrçs de la nouvelle Efpagne. Cet ani-

mal fe nourrit fur une efpece de Figuier du payst
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dont le fruit eft rempli d'un fuc rouge comme cTil
ïang

, & quand cet infede eft affez gros ,'on l'a-
mafte avec grand foin , on le tue avec de l'eau
troide

, & on le fait fécher pour le tramporter.
II y a une .autre cochenille qui nous vient du

Pérou du Mexique, de l'Etang falé , de Cadix
«C de iplufieurs autres endroits de l'Amérique ; on
1 apeliek Mefteçue ; & pour être bien choifie, il
faut qu elle îoit greffe , nette , nourrie, pefante,
lèche

,
de couleur argentée, brillante en deffus

;
elle doit rendre une couleur d'un rouge foncé
quand elle eft écrafée. Les teinturiers fe fervent de
cette cochenille pour teindre en écarlate.
Nous avons encore d'autres efpeces de coche-

nille
; fçayoïr

, la campefchane , c'eft le Grabait
ou les cnbmres de la Mefteque, ou celle qui a
cieja lervi a la teinture.

J^cockenilh filvefte ou cochenille de graine ,eit ceile qu on trouve entre les racines de la
grande pmipinelle; elle s'emploie auffi par les
teinturiers, il y a encore lm amre cochenil]e
apeliee la cochenille létréchale, qui n'eft que la
partie terreftre qui fe trouve dans la campefr
chane. r

De VAgaric,

L'agaric eft une excroiffance qui naît en for*
me de champignon fur les troncs & fur les bran-
ches de quelques arbres. Iî y en a de deux efpe-
ces

,
le maie & la femelle ; le premier eft jau-

nâtre, compare ^ pefant & tenace : il n'eft pas
le plus eftimé

; c'eft celui dont les teinturiers fe
fervent Pour teindre en noir ; il naît fur les vieux
Chênes.

L'agaric femelle eft gris
, léger , friable , blanc

d'une odeur affez forte & pénétrante ; P eft
meilleur que le précédent il &roît fur le mélèze;.
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xff
ë*eft celui auffi dont on fe fért en médecine. I/a«

garic tire fon nom de la Province Agaric , ou du

fleuve Aganés. On en tire du Dauphiné , de la

Savoye & des montagnes de Trente.

De la Terre mérite.

On apelle Terre-mérite une petite racine qui

eft dure & comme pétrifiée ,
jaune en dehors 6k

en dedans. La plante d'où elle fort s'apelle Sou-

chet des ïndes , elle a les feuilles femblables à

celles de l'Ellébore blanc , hors qu'elles ne font

point firayées , & qu'elles font Mes ; elle pro-

duit une fleur d'un beau purpurin ,
qui laiffô

après elle un fruit hérifTé de pointes comme une

châtaigne couverte de fa première envelôpe ,

& dans lequel on trouve des femences tondes

qui font bonnes à manger étant cuites avec d@

la viande.

La terre-mérite naît en plufieurs endroits de*

ïndes. On doit choifir- cette racine nouvelle ,

pefante , compare , bien nourrie , de couleur

.jaune faéanée/ Les teinturiers s'en fervent pou£

teindre en jaune ou en couleur d'or.

De ïArfenic.

Voyez Réagal , c'eft la même chofe.

Du Sumac.

C'efl un arbriffeau qui croît quelquefois haift

comme un arbre ; il a les feuilles oblongues

,

larges 9
dentelées en leurs bords ; fes fleurs naiC-

fent en grades , de couleur blanche ,
difpofées

en rofe. Lorfque ces fleurs font 'tombées , on

Voit à leur place une capfule plate ,
prefque ova-

'

ïe , membraneufe 9
renfermant une femence de

la même figure 5
& femblable en quelque façon

à une lentille , de couleur rougeâtre. Les teintu-

riers fe fervent des feuilles de cet arbre pour la

couleur tannée.

Le meilleur fumac pour teindre efi celui

eitverdâtre & nouveau*
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D« 5"el ou Cryflal de Tartre.Un apelle cryftal de tartre , le tartre blanc:

purifie
, & pour cela on le fait bouillir dans l'eauon le paffe après dans des chauffes de drap .

^«°M T e7P°r a
& «y^llifer la liqueur

qu on a paffee. Au-réfte
, voyez, ce qu'on a dit à

tartre
,
c eft la même chofe que pour le cryftal de

Tctrtl Qt

r /•! a
® 11 -Ammoniac.

iel eft une préparation de cinq partiesd urine d une partie de fel marin , &. de demi-
partie de fuie de cheminée

; on fait cuire le tout
enfemble

, & on le réduit en une maffe qu'on
met dans «es pots fublimatoires fur un feu qui
dure

,
;

il en fufliime un fe l

, qui eft Ie fel ammon>ac
ordinaire.

Il nous en vient de Venife & de plufieurs autres
endroits en pa;ns plats

, larges prefque comme de
petits P ats

, épais de quatre doigts
, gris en de-

hors
, blanc & crvftadms en dedans.

Pour q„e le fel ammoniac foit bien bon , on
doit le chomr beau , blanc , fec , net

, «yftaUin ,d un gout acre fortpénétrant. *

Il n'eft guère poffible après ce qu'on vient de
dire des cirogues

, & des ingrédiens différera
dont on a coutume de fe fervir pour faire des
couleurs pour la teinture, qu'un teinturier puif-
ie s y tromper

, pour un peu d'attention qu'il
verni e donner aux choix qu'il en voudra faire ;c elt la raifon pourquoi on a inféré dans cet Ou-
vrage toutes les inftruétions qui les regardent. •

11 teroit a fouhaiter que tous les teinturière Ment
curieux de les aprendre-, l'étude en eft fort aifëe& ne demande pas beaucoup de tems ; mais comlme le feul intérêt parmi la plupart des Teintu-
riers

, fur-tout des aprentifs
, prévaut fur la cu-

noiite
,

il y a tres-peu de ces perfonnes qui vedil*
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lent employer pour cela quelques momens déro~

bés j cela furlîroit pour s'inftruire de ces circons-

tances qu'ils croient n'être point néceffaires à leur

négoce.

Qn a bien voulu encore en faveur des âprentifs

teinturiers 9 mettre ici par lettre alphabétique les

termes qui conviennent à l'Art des teinturiers 9 .

afin qu'ils aprennent à parler en teinturier pour

mieux fe faire entendre.

Cuivre jaune*

Le cuivre jaune eft un mélange de cuivre &
de pierre calamineux qu'on à mis enfemble en

fufion par un feu violent dans des fourneaux faits

exprès. La plupart des cuivres jaunes fe font en

Flandre ck en Allemagne. On fe fert de cuivre

jaune dans la teinture des cryftaux , nous en di-

rons la manière lorfque nous parlerons de cette

teinture.

On fait par le moyen du cuivre jaune une efpece

de vitrification que les émaiileurs spellent avan-

teurs on prétend que ce nom lui a été donné 3

parce que cette opération fut trouvée fans y pen~

fer , & qu'elle s'étoit faîte de limailles de cuivre A

jaune qui étoient tombées dans un fourneau de

verrier. C'eft pourquoi les verriers s'en fervent»

De la mine de plomb*

La mine de plomb ,
apellée minium par les la-

tins , eft du plomb minéral pulvérifé & rendu rou-

ge par une longue calcination au feu. On doit choî-

fir la mieux pulvérifée & la moins fale qu'on peut

trouver. Il faut prendre garde qu'elle n'ait été

lavée , ce qui fe connoît lorfqu'elle eft blanchâtre»

Les verriers fe fervent de mine de plomb pour tein-

dre les cryftaux en jaune. Les potiers déterre en

emploient beaucoup pour vernir leur poterie QXt

.couleur rougeâtre»
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a r ®u Soufre.

ttiinerale graffe & vitnolique. Il y a deux fortesde foufre , le foufre vif *r u tL c
Lo r,r*m;L »rt .'

& Je foufre commun.Le prem er eft une matière grife
, graffe areil-leuie & inflammable

; ce foufre n' el LimSgue nom cherchons. C'eft le foufre jaune ouïn

Tilzrz
iHent p-%ci0„„er

e

rrco e:r

en In lieu ^ ^ '^ 1a
'm l'e^igne.*

Le foufre jaune ou commun
, doit être choifi

ai » •dtyvtfitixe.
lu eft la même chofe que la mine de plomb ilb y a que quelques ouvriers qui l'apellenVamt/

'

T > . .
Antimoine.

Ullioue
1^?6

/^ v
mbéral

n
aProchaflt d« »*«taliique

,
pe ant luilant

, cryftallin ou difoofé enongues aig^lles de couleur fort noire
, qui fo trou-ve proche des mines des métaux dan'sfeopeon le cho.fit le pllls net & le ffioi

Ife fuioZÎ P°mf% V^ointZ on
Tlfc

1 tll
"

e de PoitOU.
il faut le choifir net , en belles & longues aiguil-les bnllantes faciles à caffer. On fe fert d amtmome avec la mine de plomb pour teindre £verd en noir , comme nous le dirons.

C'eft une cuiffon qui fe fait dans les rerreriesdans de grands creufets où l'on met les matie edont on a fait le verre ; fçavoir , de troTs par*

auï £'f r
e/°Ude '

°U de fouSere .
kfimehau feu de fufion font une maffe opaque qui rend«ne écume fortant de la graiffe ou Ll de verre& quon jette hors du Luiet avec des c*
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îefs : quand la matière eft bien préparée à faire

du verre , on l'apelle frette % & c'eft de cette ma«
tiere dont fe fervent les verriers pour teindre le
Terre en grenat , ainfi qu'on le verra à la fuit©

de ce traité*

Safre»
iC'eft un minéral dont il y a. deux efpéces , une

qu'on apelle fafre fin , & fautre fafre commun ;

le fafre fin eft une pierre allez tendre , de cou-*

leur bleuâtre ; le fafre commun eft une poudre
grife

, pefante ; Tune & l'autre poudre viennent
des Indes,

On emploie le fafre fin pour donner une cou*
leur bleue aux émaux , à la faïance & au verre
pour faire l'azur. On en colore aufii les faux
phirs.

Email»
L'Email eft une vitrification, de métaux de fa*?

hle & de foude d'Alicante , mêlés & fondus er^
femble par un feu violent,

L'Email blanc eft la bafe des autres métaux,;
on le fait avec de l'étain calciné

, qu'on apelle

Potel , du fablon , & de la foude qu'on a réduits
enfemble par la fufion en une belle pierre polie \
luifante , blanche. On s'en fert pour faïancer
les pots.

L'Email bleu eft de l'émail blanc , dans lequel
on a jetté pendant qu'il étoit encore en, fufion
du cuivre de rofette & du vitriol de cypre. On»
emploie cet émail dans la verrerie pour donner
au verre une couleur d'azur ; l'article où il en eft

traité donnera là-deffus des inftmctions pour y
reuliir.

Il y a encore d'autres émaux , comme le jaune,
qui de blanc qu'il eft , jaunit par le moyen de la

rouillure de fer qu'on mâle en petite quantité.

, L'Email verd fe fait avec la limaille de laitoa 1



le gris de lin fe fait avec de l'azur , & celui d*
couleur de chair avec le périgueux : toutes ces
drogues fe mêlent pendant4a fufion.

l'Orpiment.
C elt une efpéce d'arfenic , & une pierre jau-

ne, lurfante, qu'on tire des mines de cuivre en
morceaux

, de figurés & groffeurs différentes il

y en a de plufieurs efpéce*, & qui différent l'une
de 1 autre par leurs couleurs. L'une eft d'un jaune
dore refplendiilant , l'autre d'un jaune plus pâle& moins luifant

; l'autre d'un jaune rougeâtre

,

I autre d'un jaune verdâtre.
Le meilleur orpiment & celui qu'on eftime le

plus
, eft le jaune doré luifant : il fe divife ordi-

nairement par petites écailles minces refplendif-
lames comme de l'or ; c'eft de cet orpiment qu'em-
ploient les ouvriers en cryftaux

, pour leur don-
ner la couleur de rubis. On dira comment , à l'ar-
ticle qui en traite.

CHAPITRE XVI.
DiBionnaire des termes de la Teinture.

S S U R É 5 on dit une couleur affurée celle
L qui n'eft point fujette à devenir faune , &

dans laquelle on n'a rien omis de ce qui peut
contribuer à la rendre parfaite.

Aviver une couleur, c'eft la rendre plus vive
par les ingrédiens qu'on y met & qui lui font
necefiaires pour cela.

Avivage
, les teinturiers difent donner un avh

vage à une couleur , c'eft-à-dire , la rendre vive.
BIDAUT

, les teinturiers difent imprimeur de

Brunir
, on dit brunir une étoffe , des lai-

mes , de la foie > ce- qui fignifie leur donner une
puleur brune»
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COCHENILLAGE , manière de dominer la

«ochenille aux étoffes , ou aux foies ; les teintu-

riers difent : cette étoffe a eu un beau cochenilla-

ge , c'eft-à-dire , a été bien feinte en écarlate ou
en cramoifi.

Cocheniller , ce verbe fe dit avec le pro-

nom en cette forte : ces, laines fe cocheaillent très-

bien 9
c'eft-à-dire

,
prennent très-bien la coche-

nille. On dit auffi, cocheniller desJoies , une étoffe9
pour fignifier la teinte en écarlate.

Couper , on dit en teinture , couper une laine 9

une étoffe , c'eff-à-dire , affoiblir la vivacité de leur

couleur
, paj une autre plus fombre , ce qui arri«*

ve lorfqu'on veut donner une couleur terne à quel*

qu'étoffe ou autre chofe qu'on teint.

Cuve, chez les teinturiers, eft un grand vaiffeau

de bois , dans lequel ils paffent leurs étoffes ; on
8it aufîi

, paffer une étoffe à la cuve.

DÉBOUÎLLI , en terme de teinture , eft

Fépreuve qui fait connoitre la bonté ou la fauffeté

des couleurs.

Dégorger , en termes de teinture , fignifie

laver dans la rivière des laines , foies -& étoffes

qu'on fait cuire avec du favon blanc ou autre

graine , ou de celles qu'on trempe dans l'alun

pour en faire fortir ce qu'il y a de fuperflu. On
dit , il faut faire dégager cette étoffe.

Dégrader, on dit en terme de teinture,'

, dégrader une étoffe ; tels ou tels ingrédiens dé-

gradent confidérablement les étoffes qu'on teint

,

c'eft-à-dire , les altèrent , & en diminuent la

bonté.

Decruer , terme de teinture , on dit dé~

cruer le fil écru , c'eft-à-dire , le bien paffer à la

leffive avec de bonne cendre 9
6c le laver en eau

claire avant que de le teindre.

EMPATELER , terme de teinturier , c'eft
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donner la couleur bleue aux laines & aux étoffes jf

pour leur donner un pied de bon teint.

Engaller , terme de teinturier
, qui fignifie

teindre ou préparer -une étoffe avec la noix de
galle ; le noir s'engalle avec la noix de galle

cTAlep.

Engallâge 9 terme de teinturier ; c'eft la

manière d'engaller une étoffe : on dit , cette étoffe

& un bon engallage*

Echantillon, on apelle échantillon chez
les teinturiers 9 douze morceaux de drap de Va-
logne ou de Berry

,
longs de demi-aune , qu'on

garde dans le bureau des maîtres pour*éprouver fi

les autres font de bons teint ; fçavoir , en noir de

farance , minime , rouge de garance , couleur de
rince

5 écarlate rouge , rofe féche , incarnat , ço-
lombin , couleur de rofe , verd gai

5
bleu turquin\& -viole t. Pour les ratines , il y a quatre échantil-

lons ; fçavoir, d'écarlate
, xouge

,
eramoifi, &

couleur de penfée.

FEUTRE , terme de chapelier ; c*eft une
étoffe foulée & collée enfemble avec de la lie

,

fans filure ni croinere , ni tiftine ; mais façonnée
par l'eau & le feu , & fur le baffin , on en fait des
chapeaux qui garantiffent de la pluie \ & quel-

quefois des étoffes , des fouliers & des chauf-

fons. On en fait de toutes fortes de laines ÔC

de poils , comme de chameau , de lapin , de
caffor & de vigogne.

On apelle fei tre matrice > un chapeau de quelle

qualité qu'il puiffe être ,-lorfqu'il eff teint & fait

comme il faut. Il y a plufieurs feutres matrices

qui fervent pour la vérification de la teinte des

chapeaux qui fe façonnent dans les trois fortes de
noirs , Se peur cela on ] aiffe ces feutres dans le

bureau de la Communauté , afin qu'ils fervent de
jpaatrices pour y avoir recours,

FEUTRER
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"FEUTRER

, on dit en terme de chapelier
>

firme? une étoffe ; c'eft-à-dire , la fouler & la co*
1eravec la lie

, fans la filer , la croifer , ni l'ouder,
ia façonnant feulement par l'eau & le feu ; fur le
baffin.

GARANÇAGE
, terme de teinturier ; c'eft îa

manière de garancer une étoffe ; oa dit , cette étof-
fe a un bon garançage.
GARANCER-, terme de teinturier ; c'eft tein-

dre les e ioffes avec la garance , le noir doit être
garance , parce qu'il en eil plu. Beau , & de plus
de durée.

GRISER
, en terme de teinturier ; c'eft teindre

une étoffe en gris.

•GUESOA-GE-jc'eftunterme de teinturier la
manière de guefder les étoffes, cette étoffe., dit-on
& eie ml jw/Hée.
GvJSSDSR

, terme de teinturier, c'ell orépa-
Ter les étoffes, avec la guefde ; vo/ez empleler

,

c ei't la même chofe.

LAINAGE
, en 'terme de teinturier

, fi?nifie
tant ce qui eft fait avec de la laine , & qu'onVeut
teindre.

MATRICE, les. teinturiers apëllent couleurs
mttrtces , les cinq couleurs fimples , dont toutes
les autres dérivent ou font compofées*; Ravoir „
le rouge

, le bleu , le fauve , ou couleur de racine
*

& le noir.

Les chapeliers difent aufTifeutre matrice 9 voyez
feutre.

J

(Eil , voyez rabat.

PEIGNER
, on dit en terme de teinturier

'

peiner la laine
, qui lignifie l'ajaibr a/ec le

chardon
, afin qu'elle foit" plus unie , & moins

v.elue.

PO J3\ZT
, terme .le Te !ntur*er ; c'elf ce

4ju*on a xa ne comm/aoim^iu paitei a ccurlate»,

9

9
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On ne doit point recueillir la graine cl'écarlata

qu'elle ne foit mûre ; c'eft alors qu'elle rend plus

de pouffet.

RABAT , terme 3e teinturier-, eft une légère

façon de teinture qu'on donne aux étoffes de peu

de valeur ; ainfi on dit , donner un rabat de fuie de*

cheminée à des couleurs brunes.

RACINAGE , terme de teinturier qui fignifle

la manière de teindre les draps & les ferges , avec

les racines.

RACINER , terme de teinturier ,
qui fignifie

teindre avec des racines. Les laines deftinées aux

manufactures de draps , de ferges , doivent être

racinêes de noyer ou écorce de noyer , ou coque

de noix.

REPASSAGE , en terme de teinturier , eft

'

l'action avec laquelle on repaffe une étoffe dans

la cuve.

ROSER , terme de teinture ; on dit , cette

étoffe roje bien , c'eft- à-dire , prend très-bien la

teinture de rcfe.

TEINT , l'art cle teindre , il fe dit auffi des dro*

eues qu'en y emploie. Il y a le grand & le petit

teint. Les teinturiers du bon teint , font ceux qui

donnent aux étoffes un pied néceiïaire du paftel *

garance ou cochenille ; puis ils le mettent en la

main du teinturier du petit teint
,
pour les calci-

ner .engal! er , brunir ou grifer.

Il femble que jufqu'ici on a donné une Jdée aflez

pénérale , & même des plus étendue , fur ce qui

regarde les couleurs de la teinture*, <3c les drogues

dont on fe fert pour les aprêter.

On a diftingué dans cette première Partie 3 .

les bonnes drogues avec les mauvaifes , & tout

xe qu'un teinturier devoit' faire pour fe ren-

dre parfait. Il eft vrai qu'on n'y a
,
pour ainfï

'

$ire 3
traité les matières que. théoriquement j



Parfait, tzf
comme une fcience "théorique eft inutile fans

ïa pratique , on a cru que cet ouvrage ne feroit

point complet',. fi dans la féconde Partie on. n«
J&'étendoit beaucoup fur celle-ci.

Fin de lapremière Pa rth



LE
TEINTURIER
PARFAIT.

LA TEINTURE PRJTJQUE.

SECONDE PARTIE.

CH APITRE PREMIER.

JJAttelier du parfait teinturier , oh Von voit \ou§

ce qui lui efi nécejfaire pour uien teindrt*

A Pratique en toutes fortes d'Arts pré«*
v

fupofe qu'on foit muni de toutes fortes

d'inftrumens , outils , & autres chofes

généralement qui leur conviennent cha*

cun e-; particulier , & fans le fecoufs defquels on

n'y reuiïit que très-imparfaitement. Voyons donc

en q ;oi doit confifter cet attelier pour être coin-

pie»..

Il faut d'abord qu'un teinturier qui veut s'éta-

blir après avoir fait fon apren^flage , fe choififTe

un endroit qui foit propre à fon métier , c'eft-4-

dire ,
qui ioit proche de l'eau de rivière , fi cela
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^

jjetït , car c'en: de cette eau dont on fe fert le plus

Volontiers pour teindre.

Un atteiier de teinturier doit être ordinairement

garni de tous les outils qui lui conviennent , ainfî

qu'il a été dit au commencement , 6c qu'on le verra

encore dans la faite.

CHAPITRE IL

De VEcarîate , & de la manière de teindre les

Etoffes en cette couleur 9 félon qu'on le fuit

à Paris.

APrès avoir parlé de tout ce que doit fçavoif

d'abord un teinturier , pour teindre parfai-

tement toutes fortes d'étoffes , $c avoir fait un
détail de tout ce qui lui convient d'ailleurs pour

y réunir
5 nous commencerons par la teinture d'é-»

cariate.

1/écarlate
, proprement parlant , eft une

étoffe teinte en rouge avec les ingrédiens qui y
font convenables. L'écarlate rouge doit être teinte

en graine d'écarlate , & de vermillon ou de pafteî

d'écarlate , comme étoient les anciennes parlâtes

de France. Les Gobelins à Paris eft l'endroit où fe

fait la plus belle écarlate*: on Papelle l'Hôtel des

Gobelins , du nom d'un nommé Gobelin , qui le

premier y établit la teinture en écarlate. On rap-

porte des chofes affez particulières de ce Gobelin ,

touchant fon fecret.
;

On dit que pour l'avoir , il fit un pacle avec le

diable pour un certain tems
,
lequel étant expiré 9

celui-ci feroit de l'autre ce qu'il voudroit. Quel-*

ques années s'écoulent pendant que Gobelin
fait valoir fon fecret , dont il tire beaucoup
d'argent ; mais enfin , le terme que le diable lui

ayoit donné étant venu , 4
on dit qu'un foir maître
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^Gobelin parlant dans fa cour une chandelle

main ^ rencontra un homme habillé de noir , c'efl

toujours ainfi qu'on veut que le diable s'habille*

lÀrrêtedà
?

lui dit-il : te fouvient-il cle la promef-
fe que tu m'as faite ? Gobelin reparlant dans fon
«efprit ce que ce pouvoit être ,&fe reiTouvenant
<de la convention qu'il avoit faite avec le diable ,

lui répondit : oui vraiment
, je fçais bien ce que

tu me demandes ; mais ne puis-je pas avoir une
lieure de tems à moi pour me difpofer à mourir.
Point du tout , lui répondit le diable

, je viens
exprès pour avoir ce qui m'eft dû» Mais encore

9

lui répliqua Gobelin ; chanfon que tout cela , lui re«

partit le diable , il faut que tu viennes avec moi*
Hé ! de grâce , lui dit Gobelin , donne-moi donc
feulement le tems que le bout de chandelle que )é
liens en ma main foit

N ufé après cela tu feras de
moi ce que tu voudras. Le diable

, qui voyoit
bien que cela ne pouvoit pas aller loin , fe laifla

enfin fléchir le cœur
; ( n le diable peut-être flexi-

ble ) tk lui accorda fa demande.
Mais notre teinturier qui fongeoit creux à

ce qu'il feroit pour fe fauver des mains du diable

,

s'avifa de jetter fa chandelle dans le puits ;& crain-

te que quelque démon n'y. defeendit pour l'aller

quérir , il apelîa du monde , &. fit combler ce puits

fur l'heure. On dit que le diable, qui vit que Gobe-
lin .Pavoit trompé , demeura tout fot , Si que de
rage il fit un bruit terrible dans la cour , & il

difparut après. Gobelin délivré de fa peur
9 fe mit

en état de rompre tout-à-fait la convention qu'il

avoit faite avec lui. On raporte qu'il vécut encore
quelque-tems après , fe tenant toujours en garde
contre les rufes de fon ennemi ,

par une vie d'ut*

véritable Chrétien.

La réputation de Moniteur Gobeljn s'efr. éten~

jîue fort loin 9 il étoit habile en fon art , & eu*
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ûmx de faire clés mémoires de ce qui le regardoit.

Voici un extrait qu'un de fes neveux en a tiré tou-
ch.mt l'écarla te , & que nous raportons ici fans rie'a

altérer de ce qu'il contient.

De larnaniere de faire r Ecarlate,

Il faut' toujours choifir pour- mettre. en ..cette

couleur les Etoffes les plus unies , du lainage le

plus blanc , le plus net qu'il y ait , & des moins

grailes qu'on puîiïe trouver ; outre ce choix , &
pour rendre ces étoffes telles que les demande

cette teinture
? il les faut ébrouer en la manière

Onretnarque auparavant que , fi Ton avoir une

pièce d'étoffe qu'on voulut mettre en écarlate qui

fût très-grafle -, il faudroit la donner à une foulure

de draps qui lui donnerait le dégraiifage qui lui

convient» Si on a quelque Etoile de prix qu'on

veuille mettre en écarlate qui' n'ait pu fe nettoyer

,

& fur laquelle les taches peuvent parokre ,

c'eft un abus de la teindre en cette couleur ;

on ne doit point abfolument la nique r, Ve-

nons prélente ment à la manière d'ébrouer les

Etoffes.

Comment ébromr les Etoffes deflinées à teindre

en écar laie*

Supofé qu'on voulut ébrouer cinquante aunes

de drap de Berry plus ou moins , ou des draps du

fceau ou de meunié
,
ferges d'Efpagne ou autres

étoffes de pareille fabrique , cl d'un même prix ,

on fe fert d'une chaudière de fix ou fept muids

d'eau ou environ ; on y met un bouTeau de fou

de froment. On laide chauffer l'eau affez chaude ,

non pas- tout-à-fait fur le bouillon 5
puis on pâ-

lie le fon , enfuite on met l'étoffe aprêtée & dé-»

graiffée comme il faut , & on donne quatre ou

cinq bouillons à chaque pièce
,
puis on l'enlève

F 4
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fur la civière

, fi on a encore d'autres étoffes ï
ébrouer

, finon on l'abat fur le chevalet
, prenant

garde de ne point traîner ni faiir cette étoffe
, quine prendrcit qu'imparfaitement la teinture à ces

endroits..

^
Enfui'te portez votre drap ou votre ferge a la

aiviere 3avez-les-y bien , ou faites-les-y bien
laver

;
6c fi vous avez encore d'autres étoffes à

ébrouer
, vous pouvez le faire fur le même bain 5qui pour l'ordinaire n'eft pas beaucoup fàie. Si

.votre eau eft chargée de quelque faletés
, vous les

noterez avec le baîa.y. Il n'eft rien qi i veuille être
Jnanie plus proprement que les étoffes pour le-
carîate.

Cela fait
, ajoutez-y un demi-boifleau de fon

,& mettez votre étoffe dans la chaudière comme-
auparavant

; & au cas que votre eau foit fur le
touihon ,-refrqidiffez-la avec de l'eau froide , car
I eau bouillante n'eft point bonne peur ébrouer
les étoffes pour l'écariate

5 étant &jette pour lors
a xes:fnper

, de manière qu'il eft comme impoffi-
J>Ie d en ^effacer les faux plis,

11 eft à remarquer que ce qui refte d'eau dans h
chaudière

, après que les étoffes y ont été ébrouées
peut encore fenir à faire des eaux fures

\ y ajou-
tant de l'eau claire autant qu'on le juge à propos.

Tour faire des eaux fures.

Il ffiut charger la chaudière d'eau claire , la faire
chauffer tant qu'elle bouille; puis jetter dans la ton-
ne aux eaux fures

, qui eft une efpéce de vaiffeau
fait exprès

, du fon de froment , à raifon d'un fétier
de I ans pour fept muids d'eau , abfi du refte à
proportion.

Cela fait
, avalez l'eau qui eft dans la chaudiè-

re dans la tonne
, au fond de laquelle eft le fon »tees palier h fon à meftire , & refroidiife
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fotre eau chaude de même avec de l'eau froide

,

il en faut environ unmuid de celle-ci fur huit de

l'autre , & obferver de ne point f2rmer le four-

neau fous la chaudière qu'elle ne foit hors de

garde.

Quand îa tonne eft pleine& que le fon eft hier*

palié ?
on le laine repofer pendarit trois^ ou quatre

heures ,
puis on le repalie quatre ou cinq heures

après. Tant que l'eau eft encore chaude , ôc cela

deux ou trois fois par jour. Lorfqu'elle fait com-

me une crème ou une fleur par deffus , il faut en*?

fièrement laiffer repofer cette eau ,
qui lorfqu'elle

eft froide & aigrette fe peut employer.

Une grande tonne de feize ou dix-huit muids,s en-

tretient d'ordinaire en Eté , trois ,
quatre , & cinq

jours en chaleur, au lieu qu'il ne. faut que deux

jours en hiver pour la refroidir. Il eft bon de laiffer

vieillir l'eau trois ou quatre jours ou davantage ^

après qu'elle a perdu fa chaleur , <k la crème qui

eft par deffus ; puis on l'emploie , parce qu'en cet

état elle acquiert un fel acide qui la fait agir fur

les étoffes avec beaucoup de faccès.

On avoit autrefois coutume de mettre en une

tonne de dix-huit muids d'eau ,
quatre livres de

gros Agaric battu , on le paftbit dans la tonne en

y avalant l'eau ; mais depuis on a retranché cette

drogue , fans avoir remarqué l'effet qui en pro-

venoit. Un petit examen là-deffus ne feroit point

hors de faifon
,
pour voir s'il eft plus à propos

d'en mettre que de s'en paffer. Et lorfqu'on veut

fe lèrvir des eaux fures , il faut les écrémer

avant que de les entamer 5
& lorfqu'elles font

refroidies.

Il faut remarquer.que pour bien garancer les

eaux qui font trop vieilles , elles ne produifent

pas un effet tel que les nouvelles, c'eft-à-dire*

celles qui commencent à aigrir cet acide con=;
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-.tribuant beaucoup à l'ébrouiffure des étoffes;

f

La cochenille qui eït vieille , fait un bon effet
dans la teinture

, parce qu'elle s'en tire mieux.
Jouant a la graine d'écarlate

, elle eil bonne
comme pour la garance.

JDu bouillon d'écarlate, delà graine & duPàfleh
On fait le bouillon d'écarlate en changeant la

chaudière d'eau claire jufqu'à quatre ou cinq
doigts près du bord & des eaux fures ; on en met
ordinairement de celles-ci

, les trois quarts d'un
muid fur nx muids de l'autre

; &poui: cinquante

f cmquante-deux aunes de drap de Berry, du
Iceau

5 meunié & autres étoffes de pareilles forces
,on, met. quarante livres pefant d'alun bien net

,

légèrement battu , & huit livres d'Arfenic blanc
,

bien pile qu'il tant toujours palier juffm'à ce que
1 alun foit tondu

5 & que l'eau- foit tiède
; puis on

met les draps dedans, & on les tourne & retourne
avec les lifloirs

, puis on les mené à la main par la
Jiiiere de bout en bout.

Enluke on les retourne derechef, on les agite
avec humain, & on les retourne après avec le
grand bâton

, continuant alternativement cette
petit manœuvre jufqu'à trois ou quatre fois. Si
l'eau eff trop chaude pour y mettre la main , on
le (etvira des lifloirs

, après quoi on laide repofer
ces étofles fur les grands bâtons environ un bon
quart-d'heure

: enfuite il faut démêler au lar^e
chaque pièce d'étoffe 'de bout en bout , la laiffer
après repofer, & continuer la même chofe }u£
qu'à trois fois de quart-d'heure en quart-d'heure «

& tant que l'étoffe ait été une heure & demie
dans la chaudière. On foigne toujours pendant
tout ce te.ms-là d'entretenir un. feu le dus égale-
ment qu'il effpoffible, fans que la'chaudiere°foit
iur le bouillon,,
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Une heure & demie après , on pouffe davanta-

ge le feu ; ck lorfque l'eau commence à bouillir 5

on démêle les étoffes avec les liiïbirs. La chaudière

ayant bouilli un bon quart-d'heure , &l lorsqu'elle

a jetté trois ou quatre bouillons , on levé les

étoffes. *"

Comment empâteler les écartâtes*

Commencez par charger votre chaudière d'eau

claire , & quand elle, eft tiède
,
avalez-y quatre ja-

lées d'eaux fures
,
puis vos étoffes étant lavées de

bouillon , donnez-leur trois ou quatre bouillons

fur cette eau félon leur force
,
&que vous le juge-

tel à propos ; puis levez vos étoffes far la civière,

abattez-les parla lifiere fur le petit chevalet; en-

fuite reliiïez-les uniment fur la civière
,
qui efl en-

core fur la chaudière ; tandis que vous abattez 3
lit»

fez & paffez dedans ces étorles.

Pour cinquante-deux aunes de drap de Ber-

ty , meunié
5
du fceau

5
ferges d'Efpagne ou au-

tres étoffes "de pareille valeur, on prend quaran-

te-deux livres & demi de graine d'Efpagne , trois

livres d'Agaric qu'on pâlie' le premier pour en fai-

te de même à l'égard de la graine ,
foignant de le

bien palier en rond tant au fond que deifus 5

6c tournant toujours jufqu'à ce qu'il ait paffé tous

les ingrédiens.

Cela fait , on tire le rable dehors , & on répand

fur la graine environ denii-boiifeau de fon de.

Froment ; on laiffe cette graine une heure du-

rant fans bouillir
,
lorfqu'eîie commence à bien

chauffer, on abat les drap de deffus la civière;

<& quand le Panel efl far le bouillon , ce qui

parok lorfque la graine crève & bouillonne fous

la croûte qui eit far l'eau, faites-là palier aufîi-

tôt deffus & au fond de la chaudière ;
puis met-

tez-y vos étoffes 5 foncez bien deffus , démêlez»--
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les adroitementun quart-d'heure

, mettez-les Km
au large lur vos bâtons , entretenez toujours un
feu clair ious la chaudière fans le laifier ralientir ;
enfoncez-le afin qu'il faiTe jetter le Êouillon à vo-
tre bain, & au bout d'un autre quart-d'heure le-
vez vos draps.

11 eft
9 en fait d'Ecarlate , une chofe à remar-

quer; fçavoir , de ne jamais mettre les draps dans
.

m chaudière quand elle bout à haut Bouillon i il

faut avant cela rafraîchir ce bain de quelques chau-
drons d eaux fùres ; car lorfqu'on met des étoffes
dans de l'eau bouillante , elles courent rifque de
je mal unir.

EelahciJTure d'Ecarlate ronge»

^
Pour écîaircir , félon Fart, une écarlate rouée

'

îî faut charger la chaudière d'eau claire.
9 la faire

chauffer; & lorfque cette eau blanchit & qu'elle
eff prête à bouillir

ft
avaler quatre jallées d'eaux

lares.

Cela fait , on y met d'eux livres d agaric battu
2& trois ou quatre livres de beau tartre blanc bien

pilé
; enfuite on prend un fachet de toile claire

5on y renferme trois quarterons ou une livre de
terre-mérite bien battue

, puis on le laiffe pendu
9 .

attaché à une ficelle-dans l'a chaudière-.

Et lorfque le bain bout affez fort
5
faites-îè bierr

palier demis êc deffous , en agitant fortement le
fachet jufqu'à ce que le bain foit devenu jaune.,

ayant très-bien pâ-
lie ce bain, on y- met les draps tous mouillés,
on les y ^démêle trois ou quatre fois

, plus où-
moins même feîon qu'on juge qu'ils en ont be~
foin : ( l'expérience delongue main rend un tein-
furier habile en cela) pour 3'aiffer aux couleurs;
Fceil qu'on iOuhake leur -donner*

Enftits levez drap 9 aîattezJ'es % . &. les
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ïventez fur le chevalet le plus promptement que
vous pourrez ; lavez les après en eau courante , &
leur ayant donné deux battes ou deux pouffes , ac-
commodez-les.

Il faut bien fe donner de garde de les faire fév
cher au foleil, il vaut mieux les mettre dans un
grenier qui foit bien aire , d'autant que cet aftre ,

par fa trop grande chaleur, enlevé Tosil jaunâtre
du Curcuma ou terre-mérite , &L fur-tout lorfque
l'étoffe eft encore mouillée.

Remarque»

s

II faut remarquer que
, lorfqu'on s'eft fervi de

vieilles graines pour les écarlates, on ne doit point
leur donner Péclairciffure fi forte

, que lorfqu elles
font faites de graine de parle! nouveau; car Ta
vieille' graine fe décharge bien davantage que l'au-
tre, & bien plus tôt. On doit auffi prendre garde de
ne point trop éclaircir les étoffes , car après celai!
eft très-difficile de corriger ce défaut.

D'une autre manière de donner les dofes des,

drogues à Pécarlate.

Comme il y a de pîufieurs fortes de graines
d'écarlate & de paftel , on peut auffi en diverfl-
-fier les dofes pour faire la teinture d'écarlate ; car
telle graine d'un même pain , félon la diverfité

de fon aprêt ôdes années '«fe fa récolte , ainu qu$
lorfqu elle eft plus ou moins vieille ; telle graine
dis-je , peut plus ou moins fournir de teinture

;& par conféquent il en faut augmenter ou dimi-
nuer la do(e de quelques onces par aune d'étoffe 9
félon que la

:

prudence& l'expériencedu teinturier

peut lui fuggérer.

Car, par exemple , lîipofé qu'on ait de la grai*
'

ne de Languedoc
,
qui pour l'ordinaire eft accom-

pagnée de fon paftel , félon qu'il eft beau , an
jf®& mettre, moins de graine, par aune. Ainû pour
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cinquante-deux aunes d'étoffes fortes , à onze on*

ces pour aune font trente-fix livres pefant ; oub en

l'on met , fi l'on veut , trente-deux livres de graine

& quatre livres de paftel , c'eft la même quantité 5

un demi-quateron , un quarteron , ou une demi-

vre de terre mérite , ainfi qu'on l'a déjà dit ; Se

s'il eft befoin d'augmenter fa graine , on le peut

faire ; mais il faut que le jugement en décide &
fe régie fur la quantité plus ou moins banne de

la graine , qu'on doit choifir belle & bien con-

ditionnée.

Amie drfe extraordinaire pour Vêcarlne.

Si on veut faire quelque chofe de plus brillant

& qui paroi fie extraordinaire , il faut prendre

pour çînqùanie-deux aunes d'étofles , dix onces

de graine de Languedoc pour chaque aune , ce

qui fait pour le tout trente-deux livres & demie ,

ou trente-trois livres pefant ; Ravoir, vingt livres

de cette graine , douze livres & demie de paftel

de cette graine , ck un' quarteron de terre-mérite.

Il y a de cette forte de graine qu'on peut dimi-

nuer de quelques livres, & d'autres dont on eft

obligé d'augmenter la dofe. Si on veut y ajouter

la cochenille ,
qui produit un très-bel effet , on

peut y en mettre une livre ou deux ; mais il faut

retrancher quatre ou cinq livres de graine de

paftel pour chaque livre de mefteque.

Autre doj'e.

On peut encore prendre dix onces de drogues

par aune , & pour, cinquante-deux aunes ,
quinze

livres de graine de Languedoc , huit livres Se

derme de paftel , neuf livres de mefteque, 6c

la terre-mérite à l'ordinaire.

Autre dofe.

Prenez pour cinquante-deux aunes de drap à

pKtâ once* par aune de drogue P
deux livres de
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ïhefteque pour dix livres de paftel , dix livres de
graine de Languedoc, & neuf livres de graine

d'Elpagne , le tout faifant trente neuf livres; la

terre-mérite à l'ordinaire.

Autre chofe qui efi
[

moins forte*

Prenez pour cinquante-deux aunes d'étoffe à.

douze onces par aune de drogues, deux livres de
mefteque pour dix livres de paftel , treize livres de
graine de Languedoc & quatorze livres de graine

d'Efpagne ; le tout faifant trente-neuf livres pe-'

faut de drogues ? fans oublier la terre-mérite à

l'ordinaire.

On peut , fi on vent , diversifier ces dofes en
autant de manières qu'on le juge à propos , félon

que l'on a les graines
,
qu'on les veut ménager

& qu'on veut rendre les couleurs des é cariâtes

plus ou moins riches. Mais une telle feience n'eft

réfervée femhîe-t-il 5
qu'à un habile teinturier

qui) par une pratique de longue main & une atten-

tion toute particulière qu'il a faite
, peut de lui-

même donner telle couleur qu'il veut à une écar-.

late.

Obfervation fur l'Agaric.

On fçait qu'on emploie l'agaric dans la teinture

pour éclaircir les écarlates ; mais comme il y en a

qui allez fouvent eft mêlé de refîne & d'autres fale-.

tés
5
qui font très-préjudiciables à la beauté d'une

écarlate , s'attachant fortement aux étoffes qu'elles

tachent ; voici ce qu'on a jugé à propos d'y faire'

pour corriger le défaut de cette drogue.

On prend d'agaric autant qu'on en abefoin , on
le pelé bien

?
& on le met cuire dans une moyenne

chaudière, puis quand il a bouilli , en en nettoie le

deffus , & on enlaiffe raffeoir les fèces pour n'en

prendre que ce qu'il y a de plus clair, Ce feere>

efi très-bon & réuifit très-bien»
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Celui qui Fa trouvé , dit qu'il ne faifoit bouïl-î

îir l'agaric qu'en eau claire j mais qu'il éprouva
dans la fuite qu'il étoit meilleur d'y ajouter une
quantité raifonnable d'eaux fures , d'autant que ce
que cette drogue a de lel elfentiel fe communique
bien mieux à ces eaux

9 que lorfqu'il y a d'autres

parties hétérogènes qui en émouilent les pointes

,

6l en diminuent par conséquent la force. On peut
encore , fi on veut , ramaiîer ce qui eû tombé au
fond de la cuve & le preifer en quelque gros linge ,

pour en exprimer toute la fubftance la plus effec-

tive.

Remarque fur la foiblejfe des couleurs*

S'il arrivoit par hazard que les étoffes qu'on
auroit teintes en écarlate , fuffent trop foibles

en couleur
9

il faudrait les refoncer avant que de
les éclaircir

5 ce qui pratique fur un bain nou-
veau 9 qu'on fait plus ou moins fort d'ingrédiens

c|ue la couleur des étoffes le demande ; c'eft le

jugement qui doit décider de cela y car il eft bon
de remarquer qu'après Féclaircilïiire , la graine

répugne à s'attacher , à caufe du tartre qui par

fon fel acide en émoufle entièrement les parties
5

ôutre quelqu'autres raifons qu'il efl inutile ici de
déduire. ?

Mais le plus sûr expédient ,
lorfqu'on teint des

étoffes en écarlate , eft de tâcher de mettre jufte

lesdofes des drogues, & de les foncer fuffifamment

du premier coup ; car
,
quand on eff obligé de

venir au remède ,
jamais les couleurs qu'on re-

prend à deux fois ne font fi vives
, que lorfque

d'abord elles ont été bien teintes*

De la manière d'empâte1er , bouillir & éclaircw
les Ecarlates*

La perfonne qui fait part au public de ces m&
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truSidtîs , dit les avoir tirées d'un manufcrit
écrit de ta mun de Monfieur Henri G-j'oeun 9

'

fon oncle ; & comme far telle matière il ne (çau-

roit rien forcir que de bon d'une telle fourca. 9
*

on croit que b.en des teinturiers feront bien ailes

d'aprendre ce qu'ils ne fçavent peut-être pas là-

deiîus.

Quand donc il s'agit défaire bouillir une écar-
late , il faut d'abord bien faire nettoyer la chau-
dière , la charger d'eau claire, & en rnême-tems
faire avaler dix -huit ou vingt féaux d'eau fures 9

préparées auparavant, & refroidies depuis qua*»

tre ou cinq jours.

Il faut pour faire les eaux pour les écarîates 9

mettre environ deux fétiers de fon dans une
tonne de dix ou douze muids , &C avaler deffus

de l'eau fort chaude
, qui bîanchifle avant que de

l'avaler ; & en avalant cette eau , y paiTer une
livre Si demie d'agaric battu très-grofliéremerît»

On laiiTe après refroidir cette eau en paliant la

tonne deux ou trois fois le jour , jufqu'à ce qu'elle

foit froide
, pour s'en fervir comme on Ta dit

ci-deifus.

Et pour revenir au bouillon , fi-tôt qu'on a
chargé la chaudière & qu'on a avalé les eaux , il

feut mettre dedans de l'alun de Rome bien épluché

Se battu grolïié rement, il en faut pour une mife

de cinquante aunes , quarante-une , julqu'à qua-

rante-trois livres pefant , félon la force <5c la gran-

deur de la mife.

II efl bon d'obferver qu'il faut en Hiver que la

dofe de cet alun foit plus forte qu'en Eté
,
parce

qu'en cette première laifon la tiffure des étoffes

en étant plus reiïerrée que dans l'autre , il s'enfuit

que les étoffes qu'on fait bouillir
5 font alors moins

fufceptibles des parties de l'alun.

L'alun n'eft pas plutôt dans la chaudière 5 q\x%
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faut le faire palier,. & paffer deffus huit livres &
demie d'arfenic battu ; & quand il eft bien mêlé

,

& que l'eau commence à tiédir tant foit peu ,

on les met dedans , on les fait mener aux grands
Bâtons , & on les démêle à la main trois fois en un
bon quart-d'heure.

Enfui te on les démêle encore aux bâtons ou
aux iiffoirs : puis on les meneaux grands bâtons

,

{oignant de les faire démêler de fois à autre
?
&

de prendre garde fur-tout que le feu ne s'étouffe

point , & qu'il n'aille pas trop vite. On fe conten-
te de l'augmenter petit à petit jufqu'à ce qu'il y
ait une bonne heure & demie que les draps* foient
édns la cha>id:ere.

^

Après cela on pouffe le feu plus fortement pour
faire bouillir les draps ; & quands ils commen-
cent à bouillir

5
on les démêle bien

; puis ayant
jette trois ou quatre bouillons bien forts , & tan-
dis que le feu allume fort clair fous la chaudière
durant un quart-d'heure ou environ , on les fait le-

ver 5 pour les éventer promptement ; enfuite on
attache à des clous de pièces fépàrément l'une de
.Fautre,onles laiiïe un quart-d'heure de le,m en cet
état.

Cela fait
, &îorfque ces draps font refroidis

,

<ou les détend, & une heure" après on les fait

Mer pour les laide r repofer pendant deux ou
trois heures en un bouillon , & enfuite on les fait

laver.

Il faut remarquer que les draps en valent bien
«lieux d'être plus long-teîhs dans leur bouillon
que d'y être moins , êk~il faut principalement foi-

gner à les bien faire laver à quatre bonnes bat-
tes , & deux ou trois pouffes dans une belle eau
fclaire.

•C'eft ainfi qu'on fait bouillir les draps d'Efpa-
gtie

p on les met après cela fur le tour. Trois
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îBraps d'Efpagne d'onze à douze aunes pour une
înife de cinquante aunes , c'efKWlire ,

qu'une

aune de drap d'Efpagne va pour un 1 aune &
demie de drap du fceau

9
tant au bouillon qu'au

pailel. Voilà tout ce qu'il y a à obfërver au bouil-

lon. Les reveches & les ratines fe bouillent de

même ; il ne faut que rabattre une livre d'arfenic 9

& n'en mettre que fept livres' <k. demie pour

bouillon. Venons à préfent à ia manière d'em*

pâteîer les écarlates.

Pour empâteler cinquante aunes d'écarlate , il

faut faire charger la chaudière d'eau bien claire ,
1

après qu'on aura bien fait nettoyer cette chau- '.

diere $
puis laiiler tiédir l'eau

;
après quoi on

avale deiïus environ trente féaux d'eaux iures.

Cela obfervé 9
on paffe une bonne fois les

draps dans cette eau ,
puis on les lave , & on

les lie promptement fur la civière ; enfuite om

paiTe dans la chaudière trois livrés & demie

d'agaric battu & bien épluché , delà poix-réfme 9

après quoi on prend un pot percé à travers du-

quel on pafie la graine d'écarlate
,

paliant &
tournant toujours en fond 9

afin de l'empêcher

de defcendre & de s'attacher au fond de la chau-

dière. Il faut après répandre par deffus environ

un petit boiffeau de fon ?, & lauTez cuire cette

graine durant une bonne heure ou trois quarts

d'heure au moins : prendre bien garde, qu'elle ne

brûle en cuifant.

Ce tems paffé 5
faites un feu médiocre félon la

faifon ; & quand la graine veut crever & jet-

ter fon bouillon , faites-la palier ?
ck mettez vos

draps promptement dans la chaudière , démêlez-

y ; s'il y a de grands draps , menez-les à deux ;

il ne faut pas attendre que la chaudière bouille

pour mettre les draps dedans.

Pour empâteler cinquante aunes de drap éçar^
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îate
, il faut prendre la moitié , le tiers & le quart;

Amfi
^
par exemple , fi la mife tient cinquante au-

nes
,
c'eft vingt-cinq ; le tiers de vingt-cinq , c'eft

nuit
; le quart de huit , c'eft deux livres. Cela fait

trente-cinq livres pour paftèl.

On obfervera qu'on doit étoffer plus fort en
Hiver qu'en Eté , & reconnoitre fi la graine de
Languedoc eft bonne & à jufte prix. Àinfi en
mettant huit livres de cette graine à vingt-feot
livres de graine d'Efpagne qui (bit belle

5 de dif-
férentes fortes , on agira fixement ; en peut
mettre trois livres de paftel , & cinq livres de
graine de Languedoc : c'eft de cette manière
qu'on peut étoffer les écarlates depuis le mois
de Mars jufqu a la fin de Septembre , & depuis
le commencement d'O&obre jufqu'à la fin de
Février

; il faut mettre deux livres de plus fur -

paftel
, cela fupofe une mife de cinquante aunes

on met un quarteron ou un demi-quarteron de
terre-mérite fur le paftel , félon qu'on veut que
les écarlates foient orangées.

Remarques*
ïl faut remarquer que trois quarterons de graine

font autant qu'une-iivre de pafM , & qu'on doit
par conféquent étoffer plus fort quand on emploie
plus de pafleL

Si on s'aperçoit que la graine foit foible , il ne
faut pas fe contenter de la dofe dont on vient de
parler

, on ajoutera à chaque paftel une livre &
demie

, ou deux livres félon l'occafion
, quand

les paftels tiennent plus d'aunage , il faut étoffer
a proportion

; & lorfqae les draps ont été trois
qûarts-d'heure ou environ dans la chaudière , on
les fait lâcher & on leur donne trois ou quatre
voyages aux grands bâtons

9 puis on les lève &
on foigne pendant le paffel que le feu foit toujours
allume clair , principalement à k ûn>
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JE-nluite on levé les draps , on les évente

, puis
on les lave ; c'eft ainfi que fe bouillent

à
les revé-

cues & les ratines , & on les paffe dans la chau-
dière après'que les draps en font hors

; pour tirer
le refte du teint , on les repane à deux fois ,
puis on les fait laver pour les empâteler en un bain
frais.

De la àofe pour les revêches d* Angleterre.
Il faut pour quatre pièces de revêches d'An-

gleterre de vingt aunes , trente-huit jufqu'à qua-
rante livres de graine , avec huit à neuf livres de
belle garance de rifle , & trois livres d'agaric
du plus mauvais pour le paftel. Quatre pièces
de ratine s'étoffent "de même , félon qu'elles font
grandes*

De la Jofe pour- les Sergettes*
Pour les ferges' de' Seigneur & les ferges de

Londres , on les étoffera moins d'alun & plus
fort de^ graine que les draps , car on prend pour
cinq pièces de ferge de Sei neur , trente livres
d'alun "pour le bouillon , & fix livres & demie
d|arfenic

, & pour fix pièces trente-cinq livres
d'alun

, & fept livres & demie d'arfenic , & pour
îe paftel huit livres pour pièce , plutôt plus que
moins.

Les ferges de Londres ne font pas fi mal-aifées
a teindre. On emploie toujours la terre-mérite
dans le paflel pour éclaircir les écarlates. Quand
elles font empâtëlés & bien lavées , on fait

charger une chaudière d'eau bien claire , cette
cha }diere doit être bien pleine ; puis on Lit chau£
fer teau jufqu'à ce qu'elle foit au blanc , cela fut
fit fans qu'el'e bouille

;, on ava'e auffi trente
féaux d'eaux fures

, puis on pafle delTus quatre
livres d'agaric bien nettoyé , avec autant pefant

de tartre blanc , & du plus beau, Oure ces dro-

gues , on a encore un petit lac de toiie rem^U
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d'un demi-quarteron de terre-mérite

9 ou un* peu!

davantage même fi on veut , on le met bouillir

avec l'agaric ; & quand le tout a cuit pendant

mi bon quart-d'heure ou davantage
9 on met les

draps dans la chaudière
,
quand elle bout bien*

Il faut prendre la mife la mieux teinte la pre-

mière , & donner aux draps
3
félon qu'ils font

foncés , deux ou trois fois le bouillon en les dé-*

mêlant virement ;
après quoi on les fait laver &

éventer. Si l'agaric y a lahTé quelques taches , il

faut être foigneux de les ôter en frottant les draps f

enfuite on avale douze ou quinze féaux d'eaux

fures fur le même bain , ck. on y met une livre

de tartre ; puis on remet le fac de terre-mérite ,

& ]a moitié de ce qu'on a gardé du premier

bain
,
qu'on aura mis dans une écuelle avant que

d'y avoir mis la première pafl'e. On éclaircit trois

miies de fuite & une mife de revêche , félon Foc»

canon
9
& on fait avaler des eaux nouvelles 3

corn*

me on l'a dit précédemment.

Remarques*
îl faut que les draps "de Berry s'enfoncent

plus que les draps du fceau , les limeftres & les

ferges à deux envers, S'il y a des limeftres ÔC

draps du fceau à la mife , on les 'avancera, un
bout au pal tel avant que de mettre les draps de
Berry.

Voilà à peu près les observations qu'on doit

fuiwe dans la teinture , lor[qu'on teint en écar-

late ; mais il faut tn cela agir de jugement pour
connoïtre il Les étoftes. & les irup'édiens l'ont

forts ou foibles, L'expérience rend un teintu-

rier habile en cet art il a encore belbin d'une

grande vigilance pour bien conduire toute la

manœuvre, On n'a rien omis ici pour ce .qui

.concerne les dotes des imirécïiens : & on a été

exaft , qu'on a mis. jufqu'à une livre de grai**
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»è de Languedoc pour une aune de drap ; car il

y a de cette graine qui opère bien mieux l'une

que l'autre : celle qui n'a que deux ans fonce*

plus que celle* qui en a cinq ou davantage »

ayant pour lors perdu la meilleure partie de fa

vertu..

Autre manière de teindre en écarlate.

C'eft un fecret qui a été tiré d'un manufcrit

d'un nommé Jacques FrohTant , fameux teintu-

rier. L'Auteur de qui nous avons ce Mémoire »

nous le donne fous ce nom.
Il dit que pour une aune ou mie livre pefant

de drap , on prend une demi-onc^de belle vin-

pierre pilée finement ; on la met dans un panier

doublé par dedans avec une toile claire ; &. loriV

qu'elle eft. chaude , on y met le panier avec une

poignée de fon de froment ; & quand elle a>bouil-

li , il faut en retirer le panier & mettre quatre on-

ces d'eau-forte.

L'Auteur dit que cette dofe eft trop forte ;

fauf i'eiiai qu'on y en peut faire , 'd'autant qu'on

n'y emploie point d'alun.

L'eau-forte étant mife , on pâlie bien le tout;

puis on met le drap dedans , onVle tire hors ,

tmMe laille refroidir , & ehfuite on le repaiTe»

Cette manière de teindre en écarlate peut être

tonne , auientiment de celui de qui nous la tenons.

Autre\'mùhode*

Prenez une demi-ohce d'Alun de Rome , une

once de tartre blanc ?
une once de fel gemme ,

line demi-once 'de farine de pois , pilez bien le

tout , & le paffez au tamis : lailToz-le
,

bouillir

pendant ime demi-heure ; tirez après cela votre

étoffe la lavez en eau claire.-
f

.

-

La'véritable manière de teindre en écarlate ti%

couleur de feu*

]Elk eft du fieur Haghe de IcBaye; y&
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y parvenir , il faut pour un drap de trente-qisa«

tre à trente-flx- trafics prendre foixante '& dix
ou foixante & quinze (eaux d'eau claire. Met-'
tez le tout dans une chaudière d'étain , lorfoue
l'eau eft encore froide , on y met deux livres

de cryftaî de tartre '& deux livres d'eau-forte ,

dans laquelle on aura fait difïbudre quatre onces
d'étain- fin d'Angleterre.

On mêle bien le tout enfemble , & quand l'eau,

eft prête à bouillir , on y met le drap ; on l'y îaifte

bouillir une heure
, puis on le levé ck on le lave

avec l'eau froide. ^

Cela fait , ck pour la mune quantité d'eau
dont on a parlé , on met quatre livres d'eau-
forte , dans laquelle en a dificut huit onces d'é-

tain fin d'Angleterre , ck cela tandis que l'eau

eft froide , ck lorlquelle commence à bouillir f

on y met foixante ck cinq eu îoixante ck dix

onces de cochenille , on laifie bouillir le tout

un quart-d'heure ; puis on y met le drap qu'on
a lavé en eau froide.

, Il faut remarquer que fi le drap eft fort rou-

ge j on prend deux onces de tartre ; ck fi on
veut encore de la couleur de feu

5
on met

dans cette féconde opération quatre livres de
curcuma.

On remarquera que fi on attend une couleur

de feu fembîable au Ni: carat de bourre , il faudra

en faire l'efla; , car en en doute ; ck fi cettedro-
gue ne perd qu'une partie de fen teint

, c/eft beau-

coup. Le curcuma eft la même chofe que la

mérita»

Secret pour teindre tn écmlve .façon de Vtnife*

Il eft tiré d'un rm^ufent de K kolas Ccbe-
îin . l'un d'-

s s p'?.i$ kmeux teinturiers q;:e jamais

il y ait m \ pour y parvenir , il dit CjU'i' iaut

remarquer
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îr que tous les draps de ce pays font

tous prefque d une même grandeur pour l'ordi-
naire

; qui eft de quarante-neuf a cinquante braf-
ïes de longueur

3 & deux bralîes de largeur
, qui

revient a peu près à deux brades pour une aune ,c eft vingt-cinq aunes de longueur & une aune de
largeur pour le poids. Les Vénitiens ufent de H
livre fubtile

, qui revient à douze onces
, poidsde marc.

Ainfi donc pour bouillir des écarlates claires
«violettes

, il faut, lorfque la chaudière en: char*
gee d'eau claire & qu'elle eft échauffée

, mettre
vingt ou ving-deux livres d'alun , & cinq ou fix
livres de gravelle blanche battue dans la chau-
dière pour chaque pièce de drap..

Quand l'alun eft fondu , & que le bain eft
allez chaud

9 on met les draps dedans , on les
change plufieurs fois , & on les IakTe une heure
entière fans leur laiffer jetter de bouillon que
fur la fin

, & au bout d'une heure ou de cinq
quarts-d'heure au plus ; on lève les draps

, oa
ïes évente beaucoup

, puis on les fait laver in-
continent.

Cela fait , & lorfqu'il eft queflîon de leur don*
nerle grain , on charge la chaudière d'eau claire
& on met dedans fuu bon demi-boiffeau de foii
de froment

, enfuite on prend un chaudron ple ïn
de cette eau , on met tremper dedans fis ou huit-
livres d'amidon avec une livre ou cinq quarte-
rons d'agaric battu fort meau.

Pendant que toutes ces drogues influent en«
femble , il faut paifer le drap fur l'eau de h
chaudière & l'ôter enfuite

9 puis mettre dans la
chaudière pour teindre une feule pièce de drap

,

trente ou quarante livres de graine d'écarlarê
bien battue

, avec les ingrédiens qui trempent
4ans^ la chaudière ; 6c avant palié le tout',,

Tome IL „G
%
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Je laifle en repos jufqu'à ce qu'il commence S
bouillir

,
puis on paliera encore le tout ; on y met

le drap qu'il faut diligemment mener : on laifle

après cela bouillir l'efpace de trois quarts-d'heu-

re ; puis lorfque le drap a bien pris la teinture ,

on le lève , on l'éventé aurli-tôt
; puis on le lave

le mieux qu'il eft poffible.

C'efl ainfi qu'on fait l'écarlaté à Venifè. Celui
de qui on tient le fecret* , dit y avoir demeuré
fort long-tems. Voici encore ce que les Véni-
tiens pratiquent pour éclaircir leur écarlate fur

la chaudière.

Comment éclaireh les écarlates à lafaçon de
Venife*

Ils chargent la chaudière d'eau claire, lorfqu'elîe

commence à blanchir , & mettent dedans envi-
ron trente ou quarante livres de gravelle blan-
che , bien chôme & battue

; puis lorfqu'elîe eft

prête à bouillir , il paflent promptement le drap
qui efl teint , & l'éclairciffent en cinq ou fix

purs
, plus ou moins , félon "qu'on le juge né-

ceffaire.

Les écarlates que les Vénitiens teignent ainfi

font celles ordinairement qu'ils font pour le Le-
vant ; elles font allez belles , & ont plus ou moins
d'éclat que la graine qu'on y a employée efl plus
ou moins eftimée ; cela dépend du choix qu'on
doit en fçavoir faire.

Leurs plus belles écarlates fe font avec la graine

de Candie , qu'ils eftiment la meilleure de tou-
tes ,

puis celle du Levant ; la graine de Provence
ck de Barbarie n'efl pas fi bonne : &c de toutes
les graines de différeris Pays , ces Peuples font des
effais pour juger de leur bonté.

Ils éprouvent auili la cochenille pour en con-
noïtre la force. Ils étoffent leurs plus belles écar-

lates comme on l'a dit
, excepté que pour les.
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teindre , ils mettent les deux tiers on les trois
quarts des dofes dont on a fait mention , de grai-
sse de Candie

, & le refte du paftel. Ils étoffent
quelquefois jufqu a quarante-quatre & quarante-
cinq livres

, & plus même , eftimant que cela
contribue beaucoup à leur beauté. Ils ne les font
çoint de pur paftel , d'autant qu'ils difent qu'il
tait la couleur rofée. Ils veulent qu'elle foit um
feu orangée ou ouverte , comme ils diferit , tant
* 1 ecarlate qu'au cramoifi.

Ils tiennent auffi que la quantité d'alun auWil-
Ion

,
les rend rofées , ce qui eft caufe qu'ils les étof-

fent , & qu'ils ne les tiennent pas.fi long-tems m
komllon

, que les cramoifîs qu'ils étoffent à vingt-
cinq livres , 6k qu'ils bouillent une heure & de-
mie. A

. Remarque*
On remarquera auffi

, qu'à l'égard de la errai-'
ne

,
ils tiennent qu'étant battue & paffée au ta-

«us fin
, puis mife en un fac de toile , bien foulée

dedans
., & après en un lieu fec , elle s'échauffe !

fermente
, & écume même à travers le fac

, aubout de trois & quatre mois
, quelquefois plus

tôt
,
d autres fois plus tard ; &iis ajoutent

, qu'é-
tant amfi gardée long-tems , elle augmente
beaucoup en bonté

, & en perfedionne davan-
tage la teinture. On en peut faire l'épreuve.h auteur qui nous fournit ces Mémoires , dit
que c eft de cette graine ainfi préparée

, que les
Vénitiens font leurs é cariâtes

, qu'ils apellent de
Parago». Quand le paftel vient auffi à s'échauffer
de la forte., il en devient bien meilleur. On ne
doute point que les teinturiers curieux de leur
réputation dans leur Art , ne cherchent à imiter
en cela les Etrangers.

*
-ir%

^Uîre mMiere de teindre l'ecarlate.
%>m prend pour une livre de lame ou d'étoflfy

G %
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lin picotin de fon froment , on le met dans ufi

baffin d'étain affez grand
,
pour que l'étoffe ou

là laine y puiffe bouillir à fon àife.

Enfuite mettez-y votre laine ou votre étoffe ,

empliriez votre baffin d'eau de pluie ou de riviè-

re , à deux , doigts près du bord ; faites-la bouillir

un bon quart-xTheure , en rémuant l'étoffe pour

la dégraiffer & la dèfoutreryôtez après cela votre

étoffe , & la rinfez bien dans de l'eau claire, pour

en ©ter tout le fon : lavez enfuite votre baffin , ÔC

y mettez de l'eau de pluie- ou de rivière , affez pour

Bienbouillir à l'aife.

Il faut dans cette eau , mettre une demi-once

d'alun , une once de tartre blanc ou rouge privé-;,

rifé & une once & demie de bonne eau-forte ;

puis faites bouillir le tout pendant un petit;

.quart-d'heure ,
après lequel tems vous y met-

trez bouillir votre étoffe ou votre laine une heu-

re & demie durant ,
foignant toujours de re-

muer l'étoffe ou la laine , de peur qu'elle ne

brûle.

Cela fait , tirez votre étoffe ou votre laine,

5c la laiffez refroidir ; lavez votre bafnXpen-

dant ce tems-là , &. y mettez après de nouvelle

eau à l'ordinaire ;
ajoutez-y une once de co-

chenille en poudre fine , une once de tartre 9

ck une once d'amidon , auffi pulvérifé finement*

ïi faut bien démêler la cochenille 5 le tartre &
l'amidon blanc , dans un cuvier de faïance

avec de l'eau , avant que de les mettre dans un

baffin ;
ajoutez-y une once d'eau-forte , & fai-

tes prendre au tout un bon bouillon fur le feu

,

pendant un bon quart-d'heure en remuant
^
tou-

jours ;
après quoi , vous y mettrez votre étoffe

ou votre laine ,
que vous ferez bouillir juA

qu'à ce que la couleur d'écarlate vous plaife;'

$ ne faut point négliger a remuer toujours vc^
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ïrè étoffe avec un bâton ,
pour là raifort qu'on eri

a dit. Cette étoffe ou cette laine alors , font auffî

hautes en couleur que vous le fouhaitez.

Tout ce qu'on vient de dire , exa&ement ob-

fervé , on retire cette étoffe du.baffin , on la met

«goutter deiïus , afin de ne rien perdre de cette

eau; il faut pour lors que le baffin ^ foit aufïi

hors de defTus le feu. Cette eau qu'on a loi-

gneufement confervée ,
peut encore fervir pour

teindre quelque chofe ; & quand l'étoffe eft bien

égouttée , on la laiffe fécher.

Oh peut juger du plus ou du moins d'étoffe

qu'on a teint de la dofe de l'eau , & des drogues

& ingrédiens qui doivent y entrer ; & fi on

inftruit ici comment on peut teindre en écarlat*

une petite quantité d'étoffe ou de laine ,
_c'eft

pour montrer qu'il n'eft pas néceffaire toujours

d'en avoir de grandes pièces pour en venir à

l'opération, outre que cela doit même faire plai-

fir à ceux qui commencent à aprendre le métier

de teinturier.

Autre manîere'de teindre en ecarlate très-belle^

L'auteur de qui nous vient cette recette , dit

qu'elle a été exactement expérimentée , & pour

y réuffir :

Prenez, dit-il , un bafïîn d'étain , mettez-y

«né fuffifante quantité d'eau de rivière ou de

pluie ,
qui foit bien nette , & de manière qu'une

livre d'étoffe ou de laine y puiffe nager à fon aife ;

portez après cela le baffin fur le feu , &. quand

l'eau fera prête à bouillir ,
ajoutez-y une demi-

once d'alun , autant de beau tartre blanc de

Montpellier , le tout fubtilement pulvérifé ; mê-

lez bien ces drogues dans l'eau , avec une efpatu-

lë de bois;

Vous y mettrez enfuite fix gros de bonne eau-

forte 5 en remuant toujours. Joignez à tout cela

G 3
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®m once d'amidon bien pur , bien blanc , & mfe
en poudre très-fine

, que vous aurez délayé aupa-
wantdans de-l'eau de pluie filtrée feulement au-
tant qu il en faut pour la bien délayer.

Après cela
, mêlez très-bien le tout avec Fe£

fatule
; enfuite ajoutez-y une once de très-bonne

codiemllé en poudre fine , & délayée, dans de
1 eau de rivière filtrée feulement autant qu'il en
laut pour la délayer en remuant toujours , &
îorfque tout s'efl bien incorporé , & que l'eait

??, x,T ?
eu

>
vous Y mettrez votre livre

betotte blanche ou votre laine de même- cou-
leur

,
ou des bas même , ce qu'on aura à rein*

dre
, pourvu qu'il ne péfe qu'une livre. Il faut

Soigner de remuer toujours l'étoffe ou la laine*& la laiffer bouillir jufqu'à ce que la couleur en
.plane

; & pour en juger , on la lave fouvent hors
de ia teinture. Si on veut teindre plufieurs livres
d'étoffes ou de la laine à la fois , M faudra mettre
plus d'eau

3 ck augmenter la dofe des drogues à
proportion. " Q

II eft bon toujours de faire filtrer les 'eaux de
pluie

v& de rivière dont on fe fert pour la teinture
en écarlate

, cela les fdécharge d'une infinité de
parties groffieres

, qui pourroiènt diminuer quel-
que, choie du luftre de cette couleur.
De la véritable teinture d

y

écarlate d'Hollande*
Supofé qu'on ait trente -deux aunes d'étoffe

Blanche à mettre en écarlate , on met dans un®
grande chaudière d'étain foîxante &" quatre
féaux d eau de fontaine ou de pluie ; & l'eau
étant encore froide , on y jette trois livres d'eau-
forte 5 faite de deux parties de vitriol defTéclié aut
jaune

, & d'une partie- de filp'être , & huit onces
d'etain fin d'Angleterre , diffout & préparé corn*
Hie on le dira ci-après.,

faites, après cela bouillir votre eau * & îo^
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Qu'elle bouillira jettez~y demi-livre de bonne co-
chenille

9 fubtilement pulvérifée & délayée dans
une écnelle d'étain , avec du bouillon chaud de
la chaudière ; laiffez bouillir le tout pendant trois

quarts-d'heure
, pour y mettre après votre drap ,

«que vous laifferez bouillir avec tout le refte trois

bons quarts-d'heure , en paliant toujours.

Cela fait , ôtez votre drap de la chaudière ,

mettez-le égontter fur une perche ; étant égoutté ,

lavez-le bien ; l'eau qui reftera dans la chaudière
fera claire.

Second moyen*
Après ce premier bouillon , il en faut un fé-

cond ;en cette forte» On jette l'eau de la chau-

dière , on en remet de nouvelle qui eft froide com-
me auparavant , & en pareille quantité ; on y mêle
quatre livres d'eau-forte , obfervant ce qu'on a

déjà dit ci-deffus à ce fujet , avec douze onces d'é-

tain fin d'Angleterre diffout ; & ayant bien remué
le tout avec un bâton , on jette huit blancs d'ceufs

dans la chaudière ,lorfque le tout eft encore froid ;

puis on laiffe bouillir l'eau fans remuer
9

il fè forme
alors une écume

,
qu'il faut jetter.

Cela pratiqué , mettez dans votre bouillon une
livre &: demie de cochenille pulvérifée très-fine-

ment
,
délayée comme on l'a dit on laiffe bouil-

lir le tout un quart-d'heure , puis on y met le

drap
, qu'on y laiffe trois quarts-d'heure ou une

heure , car il y a des draps qui prennent plutôt la

teinture que d'autres. On foignera de bien remuer?

l'étoffe , crainte qu'elle ne brûle , &: que le feu

allume toujours clairementjck également.

Avant que de donner ainfi le fécond îbouilloflf

aux draps ou aux laines , il faut les avoir bien la-

vés , comme on a déjà dit , & les laiffer bien égout-

ter , jufqu'à ce qu'ils foient fecs
\
puis on les met

dans le fécond bouillon.

G 4
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De la manière de préparer l'étain.

•bomme c eft la méthode de préparer de l'étàte
«Wiout dans a teinture à deux bouillons , la pre-
mière dofe doit être huit onces & la féconde de
.douze.

On fait ces diffolutions dans deux différent
fatras 5 & c eft par Ja diffolution de l'étain ou'iî
faut commencer devant être toute prête

9 & k
^etter aans Ja chaudière dans le terns on^on fa
inarque xri-deflbs

; & comme la première diffohi-
tion quon emploie eft de huit onces , on mettat onces d etam d'Angleterre du plus "fin
i maille tres-fine-dans un matras

, puis on verfe™ l
!

ne &Wemie d'eau-forte
, faite com-

*ne on 1 a ait
, il faut verfer cette eau petit à petit ,

«£ attendre qu'une ébulition foit paffle avant que
r

f
mettre d

'

s"tre eau-forte ; car fi on en met-
tait beaucoup a la fois , cela feroit une trop gran-
de enervefcence

, la matière pourroit s'entamer &
ian e carier le matras.

Apres avoir mis toute Peau-forte , & qu'il n'y a
plus d efiervefcence à craindre , on bouche bien le
matras d'un bouchon de papier , on le feiffe fur lebam deW jûfqu'au lendemain

, obfervant deUne un peu de feu dans le fourneau pour
échauffer le fable

, ce qui avance la diffolutio»
ce i etam.

Cet étain étant diffout , on le verfe dans tin
vaie de verre qu'on bouche bien d'un bouchon
de hege

; & fi tout Tëtain n'eft pas diffout , on
jette encore de l'eau-forte par deffus à propor-
tion qiul y a d'étain ; il faut avant que d'ôter Ja
diilolution laifler refroidir le matras ; car fi on
1 «devait tout chaud de demis le fable

9 les par.
ties d^ l'air qui efi froid poùrroient s'introduire
dans fa pores qui font beaucoup ouverts & k
jaire caiier*
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Âpres donc qu'on a remis de Peau-forte fur Té-

tain qui eft reflé à diffoudre ; on remet le matras

fur le bain de fable ; on laiile le tout jufqu'àu len-

demain. Il faut avoir foin, comme on a dit, défaire

du feu dans le fourneau pour chauffer îe fable.

Cela obfervé , on laifTe refroidir le matras pour en

tirer la diiï'olution , comme on a dit.

On fait ordinairement cette opération fous la.

cheminée à caufe de -la fumée de Feau-forte qui

eft dangereufe , & dont il faut fe garantir autant

qu'il eft pofïible. On mêle cette féconde diffolu-

tion avec la première
,
puis on rebouche la bou-

teille.

Si le bain de fable eft allez grand , on peut faire

en même - tems les deux diffolutions d'étain 9 .

'c'ëft-à-dire , celle de huit onces avec une livre Ô£

demi d'eau-forte , & celle de douze avec deux

livres ck un quaterôn de la même eau»

Qbfervation*

îl faut obferver que la diflblutîon de l'étant

doit être noire ou bleue , ou grisâtre ; fi elle étoit

blanche , cela ne vaudroit rien. Il y en a qui

diffolvent leur étain dans de Fefprit de nitre : oti

prétend que cette diffolu.tion eft la meilleure 9

mais aufïi il en coûte plus. Si à la vérité on le

faîfoit foi-mênie
5
on y trôuveroit moins de dé-

pehfe*
'

Continuation de la teinture dr
écarlate qu'on 0

commencée»

La diffolution de Pétain nous ayant obligé de
faire une. digreilion y & d'interrompre par-ïà le&

inftractions que nous donnions fur la manière de
teindre les - draps écarlates , façon d'Hollande. £

il eft à propos ici de reprendre le fil de ce diiP

G- %
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Si bien que lorfque la dhTolution del'étam el§

faite 3 & qu'il ne s'agit plus que de l'employer
5 iî

faut obferver de ne point mettre la craffe qui eft:

au fond de la bouteille ; & quand le drap a bouilli

trois quarts-d'heure ou une heure, on le tire de la

chaudière, on le laiffe bien égoutter fur une per-*

che ; puis on le lave bien en eau claire , on le laifl©

égoutter & fécher comme il faut. Le fecondbouiî-
Ion qu'on a donné à ce drap achevé de le perfec-
tionner , donnant à, cette, écarlateun œil tout des
plus beaux* •

Il faut prendre garde que Te drap ©u îa laine
qu'on veut teindre en cette écarlate , ne bouille;

pas trop dans le fécond bouillon': il ne faut pont
cela que trois bons quarts-d'heure

; après quoi oa
le levé de la chaudière avec le bâton dont on fe
fert ordinairement pour le remuer de. tems er&

feins , ce qui doit, fe pratiquer pour voir file, drap
a pris la teinture comme on veut.,

Autre rouge écarlate,.

Iî fe fait avec l'étain de Montpellier, l'eau ré^
gale (c'eft l'eau-forte) danslaquelle on met dilTou-
dre de i'étam de glace avantqued'y mettre lefel
ammoniac.

Quelques-uns veulent que l'étain de glace y1

foit mutile, d'autant qu'il le précipite, en poudre
blanche dès que le fel ammoniac y eft entré. On
n'a point encore, adhéré à ce lentiment. Il n'y &
que l'expérience qu'on en pourra faire qui fera-,

qu'on fe- déterminera là-demis*. Continuons cette.*

inftruftion.

Les premières drogues étant mifes , commê?
©n l'a dit on met dans cette lellve. très-peu de-

cochenille ; ©h fait enfuite une fecondë leffive ^
ê^m laquelle , îî n'entre 1 point de tartre; II eftr

mi&, mai qu.'on 1& charge, bien plus de aoete-
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iftille , & lorfqu'on veut bien exalter cette teinture,

ou faire ce qu'on apelle une écarlaie de grain La-
tin. L'eau de chacun & la pernélle font les matiè-
res ordinaires dont on fe fert pour cela

, quoi-
qu'un arfenic bien ouvert foit préférable à toutes
ces matières ; & c'eft par-là qu'on épargne encore
la cochenille qui efl tres-chere.

Et pour prouver que l'urine ou le fel ammoniac
contiennent un. foufre rouge , il n'y a qu'à mêler
dans de l'eau forte du fel ammoniac au delà de" ce
qu'elle en pourra diffoudre : laiffez le tout enfem-
bîe pendant vingt-quatre-heures au froid , il fe for*

mera des cryilaux d'un rouge de rubis.

On a tiré cette recette des principes phyfi-

ques.de M. Chambon", autrefois Médecin de
Jean Sobieski, Roi de Pologne. On doute qu'el-

le foit la plus fuivie.*Au refte , on lai (le à en faire

l'expérience aux habiles teinturiers qui * curieux

de fçavoir tout qui regarde leur métier , né*-

pargnent rien pour s'y établir unë bonne réputa-

tion ; Si après avoir affez amplement parlé dans
ce chapitre

, pailons à la manière d'employer h
paftel.

CHAPITRE XII L

Servant â*inftruBion très-utile pour bien em*
ployer le pafleh

i

Uand la cuve efl bien enfoncée , & avant

que d'y mettre la mife, il faut après avoir

mis la cochenille carnpêchane ou filveftre , heur»

ter toujours deux ou trois coups avec le rable

pour voir la chère , d'autant que fi on s'eft tron>

|>é % ou que le paftel tout à coup ait rongé
f:
om
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ôte toute la cendre; il -feroit alors très-dange-
reux de mettre l'étoffe dans la cuve

, par la
raifon que fi peu qu'il y ait de cendre, elle s'at-

tache à l'étoffe , & le paftel en eff .dégarni ,

de manière qu'il pourroit bien y périr fans être
capable après de donner aucun teint ; c'eft pour-
quoi on ne fçauroit être trop exaâ à obferver la

chère qui fait le brouet avant que de mettre l'étoffe

dedans..

• Si le paftel manque de nourriture , on le con~
noit en heurtant

, parce que le brouet ou bouillon
ne fait point déflorée , mais de petites-bouteilles f

faifant un petit bruit qu'on apelie friller ; le brouet
pour lors exhale une odeur qui dégoûte , 6k
on le fent fort fec & très-tiede quand on le

manie. Lorfque le brouet eft ainfi , on dit qu'il

pâtit durant que le paftel -perd une partie de fon
teint plus ou moins , félon que les fignes dont on
a parlé en font évidens, & le terris que la cuve a
pati. *

Lorfque cet inconvénient arrive
, pour fauver

îe teint qui peut refter , il faut prompternent
garnir le brouet de trois ou quatre tranchoirs de
cendre , félon que le paftel a plus ou moins fouf-

fert , & faire cela avant que d'avoir palié au fond r
fe contenant de palier deffus pour mêler la cendre..

On heurte trois ou quatre bons coups
; puis fait

palier au fond.

Srà mefure qu'on pâlie le frillement, la mau-
Yaife odeur cefte & change*, tant mieux ; mais il

pourroit aufli arriver qu'il n'y auroit que le
Brouet de net , & que la pâtée n'auroit point en-
core pâti, ou fort peu, quand ce frillement eft apai-

fé , ce qui rend le brouet douillet au toucher, &
d'une odeurqui fent Ta cendre; alors, on le laiflfe

repofer après l'avoir bien palié.

Si le niai n'eft que médiocre. .& que la florès
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ïubfifte fur la cuve , au bout de cinq quarts*

d'heure ou d'une heure &' demie", mettez de*
dans un échantillon, & félon fon verd , gou-
vernez ; s'il eft d'un beau verd , mettez votre
drap dedans. Il arrive fouvent que quand une
cuve pâtit ainfi , elle ne fe remet pas fi-tôt en
train.

Ouverture de la cuve*

Lorfque la cuve eft en bon état , on met une
mife de trente aunes de drap de Berry , ou d'au-

tre forte de même qualité , ou quarante aunes
d'autres étoffes moins fortes. Il faut mener cette

mife trois quarts-d'heure , la tordre & la tirer

par la ïrfiere ; enforte que le bout qui eft forti,

le premier hors de la cuve , foit remis au rejet

qu'on en fait , obfervant de le îailTer déverdir

,

parce que l'étoffe en reprend mieux après le

teint nouveau.

On donne le rejet à l'étoffe, félon quelle eft

foncée à la première torfe ; & félon la force & la

bonté du paffel , on donne un , deux , trois ou
quatre bouts au rejet , & on en fait la mife en
une torfe , & un léger rejet 9 ou en deux ou trois

torfes , même avant qu'il foit d'un verd bien brum
Sir le paftel eft vrai oragués , on peut alors faire

deux mifes fur l'ouverture.

Enfuite paliez 6k garniffez votre cuve avec pru-

dence pour lui laifler le maniement & l'odeusr

qui lui doit le plus convenir \ devant fçavob
qu'à mefure que le- teint diminue , il faut que
l'odeur en.faffe-.de même , & qu'elle fe moufle 6e
s'adouciffe.

Il faut tenir le maniement moins douillet , le
paftel ufant plus ou moins félon qu'il a tra~

' vaille ; enforte que fur la fin de la femaine , il!

feit ordinairement fort peu de. cendre, Quand.
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lé teint eft fort foibîe , le paftel ufe trës -pei&

La première fois qu'on met une mife en cuve y

elle s'apelle Vouverture > & ee qui fe prend après-

jfe nomme paliure \ & celle qui fuit le fécond
patientent. Il faut prendre d'abord les couleurs de
guefde qui doivent être les meilleures , & ainfi

aller par degrés jufqu'aux plus claires.

Lorfque le premier jour que la cuve travaille

elle va bon train , on fait d'ordinaire quatre pa-
liemens , en comprenant l'ouverture. Si on afieoit

le Lundi , c'eft le Mardi que fe font ces trois pâlie-

mens , & l'ouverture les quatre autres jours fui-

Vans

On fait pour l'ordinaire trois paliemens par
jour , & on n'en prend point les mifes tout-à-fais

£\ fortes que le jour de l'ouverture. Lorfque la

cuve eft trop vuidée , on la remplit d'eau chaude
à quatre pouces près du bord ou environ , ce qui
s'apelle rejaillir-

Et lorfqu'on a tordu la mife avant que "de pa-

lier , on furvuide la cuve de deux ou 'trois pieds 9 .

félon que le paftel eft encore fort de teint & on la

remplit d'eau chaude.

On doit le Samedi au foir
,
garnir la cuve de

snaniere qu'on la fente un peu plus* graftbuillette

guand on la manie , afin qu'elle puifte fe foutemr
jusqu'au Lundi Se qu'on puhTe remettre le ^bouil-

lon fur le feu le même jour. Le Dimanche matin
©n me+ un échantillon dans la cuve , & une heure
après on le levé , on pâlie félon fon verd , & on;

lui donne de la cendre s'il en abefoin , obfervant

toujours de tenir la cuve un peu fermée
5
mais

pendant peu de teins».

Réchauds pour Ta teinwre*

Le Lundi matin on avale le- plus qu'on peut die

clair de la cuye
?. & fans y mêler la.pâtée.> &. om
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îe fait chauffer .tant qu'il commence à ïerer l®
haut bouilon , alors on ravale le bouillon fur la

pâtée , paliant à mefure
; puis lorfque la cuve effc

remplie à trois bons pouces près du bord & bière

paliée , on la couvre , on la lahTe ainfi deux heu*
xes ; puis on y met un échantillon qu'on levé ai?

bout d'une heure.

Si la cuve n'a point pâti , on mettra une mife
dedans

, qu'on mené une bonne demi-heure ;

puis on la retordra , & on fera le rejet , comme'
à la bonne cuve ^on continuera de même à prcR
portion de la force du pa&el , donnant trois pâlie-»-

mens le jour
, prenant garde à chaque paliement ft

la cuve a befoin de cendre.

- Quand le premier jour eft pafTé , la maxime

,

ordinaire veut qu'on garniffe la cuve les foir«

après le troifieme paliement ; de manière que 1#
'jour fuivant on ne donne que très-peu, ou point:

du tout de cendre que le foir ^qui eft au bout d«c

Tingt-quatre' heures , & on donne ordinairement

îroistorfesà chaque mife. La première efl d'envi-

ron une heure
5

la féconde d'une- demi-heure &:
îa troifieme un peu plus, courte ; le tout félonie

couleur qu'on veut faire- prendre à l'étoffe & àlfe

force de la cuve.

On aiTeoit très-rarement le. palle! pur , fans y
joindre, l'indigo , fi ce n'eft lorfqu'ayant une par«-

tie de paftel confidérable à acheter , ou fouhaitfc-

en faire l'effai. En ce cas le teinturier prend
lui-même dans la quantité de balles , huit balles

dé ce paflel de tel endroit qu'il lui plaît ; car il en
vient de* plufieurs , comme oh la dit. Il em
emploie quatre pour FefTai, & garde lès quatre

autres pour lui fervir en cas.de befoin-, pour faire

feonnokre la nature du paftel dont il eft convenu ^
en cas qu'on lui en ait envoyé d'autre, foatur#

en. -glace*.
.

•
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Or d'autant que le bleu fait de paftel tout pur J

feroit bien plus cher que lorfqu'on l'emploie
avec l'indigo ; le premier rendant beaucoup
moins dé teint que l'autre , fait que quatre livres

àebem Gatt2malo( c'eft l'Indigo ) rendent bien
autant davantage même

, qu'une balle de paf-
tel d'Albigeois , ck cinq livres autant qu'une balle
de Lauragais de deux cens dix livres ou environ,
C'eft une épargne qu'on fait en employant l'in-

digo
, outre qu'on avance bien plus l'ouvrage ;

l'indigo fervant aux teintures comme d'une dou-
ble affiette..

Préparation de>Vindigo.

Pour employer l'indigo , il faut le fondre & le
dhToudre avant que de le mettre dans la cuve avec
le paflel. Cette préparation lui eft nécefïaire ,

.& voici comment elle fe fait.

On prend pour cela , une petite chaudière qui
foit forte d'étoffe

, plus creufe que large , conte-
nant vingt féaux d'eau ou davantage , félon .la

quantité qu'on veut employer de. cette drogue.
Cela obfervé , on charge la chaudière d'eau

claire ; & fupofé qu'on veuille fondre quinze lir

vres d'indigo , on met un peu plus de demi-boif-
feau de fon de froment ; . on y joint fept livres^Sc

demie de belle garance , & autant de bonne cen-r

dre gravelé, demi-livre, de chacune pour une livre

d'indigo.

Faites bon feu fous la chaudière , enforte que le
tout bouille

, que la cendre fe fonde , &.. que la

garance communique de fa force au bain. Le
tout ayant bouilli pendant une demi-heure , tirez,

le feu de deiïbus la chaudière , & bouchez le four-
neau , afin que la chaleur du feu venant à fe ralen?

tir
3

garance v le fon & la gravelée fe rafToient ,.

& que leurs fèces tombentm fond de la chaudière*
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Toutes ces drogues étant raffifes , on furvuide

le clair de la lefîive en un tonneau ou cuvier 9

qu'on a mis exprès près de la chaudière ; jettez ce

qui refte depuis au fond , & nettoyez cette chau-

dière : puis lorfque la leffive a repofé , furvuidez-

la , & n'en prenez que le. clair
, que vous mettrez

dans la chaudière , fous laquelle vous allumerez

le feu : jettez-y aulîi-tôt l'indigo , & avant que
^bain commence à s'échauffer , entretenez-le fort

modérément, puis pouffez-le jufqu'à ce que le bain

foit prêt à bouillir , l'entretenez après en bonne
chaleur , fans que la chaudière bouille à haut

"bouillon. Paliez un quart-d'heure durant & fou-

vent , crainte que l'indigo ne faffe croûte au fond
de la chaudière.

Enfuite il faut p'rendre un peu de chaux vive
:3

>'

fros comme le poing ou davantage , la laiffer

teindre dans un chaudron d'eau froide
,

lorfque

la chaudière veut bouillir , la rafraîchir avec cette-

eau , dont on ne prend que le plus clair.

Il y en a qui mettent la pierre de chaux dans la

chaudière fans la faire infufer ,
pour aider l'in-

digo à fe diffoudre , ils fe contentent de le froi£*

fer avec le rable ; ou bien ils prennent un billot

de bois gros comme la tête par un bout , avec

un manche de longueur convenable à pouvoir

s'en fervir pour broyer l'indigo ; & en faciliter

par-là la diffolution.

Cela fait , & lorfque le bain a bouillonné quel-

que tems , tirez le feu de defTous la chaudière

ians difeontinuer de broyer avec le billot , tant

que vous ne fentirez plus rien de grumeleux an
fond , c'eft la marque que pour lors votre fonte

jgft faite»
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CHAPITRE I V.

Z)e la manière de teindre en cramoifi.

TL faut d'abord commencer par ébrouer les± étoffes
, & pour cela on prend de l'eau clai-

re
, & du fon de froment qu'on met dedans

Lorfque l'eau commence à bouillir , on fait pren-
dre quatre ou cinq bouillons aux étoffes

, puisant
les lave en eau courante plutôt qu'il eft poflïble.
Un a affez parlé de cette ébrouifTure au chapitre
de l'ecarlate

; on peut confulter l'article , & le
imvre de point en point.

Les étoffes étant ébrouées , on charge la chau-
dière d'eau claire

, qui n'eft pas plutôt fur le
bouillon

, qu'on avale quatre jallées d'eaux fo-
res

; & pour environ cent aunes de drap de
Berry

, ou fix -vingt aunes de ferge , on met
cinquante livres d'alun

5 fix livres d'arfenic
, §c

quinze livres de cendre gravelée , ou dix ou dou-
ze livres pefant de tartre.

On biffera fondre le tout à.loifir, & on le
palie^, puis mettez les étoffes dans ce bain'; on ydémêle bien deux fois de bout en bout chaque
pièce

, on les laiffe repofer
5 piquant bien fur les

vents
, & les démêlant au bout d'un quart-d'heu-

re
, puis de demi-heure.
Il faut foigner d'entretenir le feu clair

'

fous la
chaudière, de 'manière qu'elle bouille toujours
durant les deux heures qu'on la tient ordinaire-
ment en bouillon. Ce tems paffé , on levé les
étoffes

, on les abat , & on les évente bien , fei-
gnant de les étendre tant qu'elles foient froides.

Cela fait , liffez-îes aufli-tôt fort uniment , &
les laiffez ainfi au moins du foir jufquau l'en-
fiemam matin avant que de les laver, ce qui f®
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3oît faîre en eau courante & bien claire , don*»

nànt deux pouffes & une batte aux ferges
9 deux

aux draps de Berry', puis une autre forte pouffe
après ; enfuite mettez-les en couleur , comme
on le va dire..

Il faut mettre fur feize muids d'eau de rivière,^

feize boiffeaux de fon , jettez Feau fur le bouil~

Ion
; puis le fon dans la chaudière , &. le faire

bouillir cinq ou fix hauts bouillons ; puis l'ava-

ler dans la cure , ck deux ou' trois jours après ont

y parle quatre livres d'arfenic , deux livres d'aga-

ric : on lahTe repofer tout cela cinq , fix
, fept

ou huit jours , félon qu'on le juge à propos.

La méthode de faire ces eaux Tiires a été copié®

fur un billet écrit de la main de M. Henri Gobe-
lin en 163 1 , oncle maternel de celui des mémoi-
res duquel nous l'avons tirée. Ce neveu

, après la

mort de fon oncle , voulant s'en rendre digne fuç-

ceffeur, fçut fi bien profiter de festalens, qu'il

pafla pour un très-habile teinturier.

Manière de garancer ks draps ou les ferges pouf
teindre m cvamoijï rouger

Après avoir obfervé ce qu'on vient de. dire

pour éprouver les draps qu'on vent teindre en*
cramoifi , on fçaura que pour quatre pièces d@
draps de Berry , contenant environ douze aunes
chaque pièce , lorfqu'on les a bien ralt bouillir-

9

6c qu'on les a lavées f il faut vingt livres pefant de
la plus belle garance qui fe peut trouver: on 1®

met dans- la chaudière qu'on a chargée d'eau clai-

re ; & lorfque cette eau eft un peu tiède , onjr
avale quatre jallées d'eaux fures

, puis on pafffi

îa garance deflus ; il faut les palier fortement , &L

mettre les draps dans la chaudière incontinent

après.

Enfoncez-lés bien & promptement , démêlez»

l&è de même 3 6c après en avoir démêlé devins
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ou trois bouts , démêlez-les au large , & toujourl
le plus vite que vous pourrez , & du moins pen-
dant une demi-heure.

Après avoir tenu Vos draps en garance une
heure entière avec un feu clair fous la chaudière ,
enforte qu'au bout de ce tems votre bain foit fur
ion bouillon (il ne faut pas que cela foit plutêt 5
s il fe peut , d'autant que û le bain bout , cela ter-
nit la couleur

, ) après ce tems
, dis~je , levez vos

draps
, abattez-les à l'ordinaire , lavez-les en eau

claire
, & les nettoyez de la garance»

Si on a des ferges , étofles de garance, vous
prendrez autant de drogues pour quatre pièces de
quinze aunes

, comme pour la quantité de draps
dont on a parlé ; & après avoir garancé vos deux
paffées dans un bain frais, l'une contre l'autre ,
vous les achèverez comme on vient dé le dire à
i égard des draps.

Comment cockaniller les draps ou les ferges four
les aanwifis rouges»

Il faut pour huit draps de douze aunes la pièce

,

ou ferges à deux envers de quinze aunes , char-

t $
ev
A

la
x

chaudière d'eau claire ; & lorfqu elle eft
* prête à bouillir, avaler demis quatre jallées d'eaux
lures qu'on lauTe un peu rêver

, puis on l'écréme.
On y pafTe après trois livres de tartre blanc

battu
, & fix livres de cochenille campêchane

;
paliez-la bien , & la laifTez cuire tant que la chau-
dière bouille

; puis vous paierez' une féconde fois
line livre ou trois quarterons de tartre , & deux
livres de cochenille mefteque : palTez bien tout
cela

, puis mettez vos draps dans la chaudière. Si
vos pièces ne font que de douze à quinze aunes

,
coulez-les deux à deux pour en faire quatre: mifes \
démêlez-les bien après & vitement

, loignant tou-
jours d'entretenir le feu , de forte que la chaudière
-toit toujours fur le haut bouillon cinq quarts^'Heii-
re durant,
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Ce tems étant paffé., levez vos draps , abattez-

îes fur le chevalet , & les lavez , leur donnant deux
ou trois bonnes pouffes pour les finir.

•C'eft ainfi que le fameux Monfieur Gobeliîi

teignoit en cramoifi , * & que nous l'affure l'Ait-*

îeur auquel le Public aura obligation de ce fecret

fcru'il à tiré de fes mémoires.
Mais cet Auteur qui étoit fon neveu , & un

teinturier, très-fameux , dit avoir fait l'expérien-

ce qui fuit. Sçavoir
, que cochenillant les étoffes

fur le blanc
, puis achevant de les garancer , les

couleurs en étoient beaucoup plus gaies , tirant

à Técarlate , & plus unies auffi. : il ajoute qu'on,

peut par ce moyen épargner une bonne livre de
mefteque , & que les étoffes n'étant pas même
plus cochenillées que les incarnats , elles peu*

vent paffer , félon le prix que l'on retire. C'eft une
épreuve qu'on peut faire 9

& de la réuffite de
laquelle on ne doit point douter , venant d'un

fi bon lieu.

De l'Incarnat cramoifi»

C 5

eft une nuance du cramoifi rouge , ck ne dif-

fère qu'en la diminution des ingrédiens , car au

refte il faut agir de même que pour le cramoifi i

voici les dofes.

Quarante livres d'alun , douze livres de cen-

dre gravelée ,
quatre livres d'arfenic

x
trois féaux

ck demi d'eau fure : voilà le bouillon. Et pour

quatre pièces d'étoffe , on prend feize livres de

garance 5
trois livres de cochenille campêchane

ou filveftre , une livre & demie de tartre , & une

livre de mefteque.

Pour faire un beau cramoifi rouge bouillon*

Le bouillon pour le cramoifi & pour deux

cens aunes à deux envers ou valeur , il faut cin-*

quante livres d'alun
?

fix livres d'arfenic , douze

Etres de tartre
?

quatre féaux d'eaux fures* Il
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eft bon d'effayer du falpêtre en bouillon , il doit
fnen pour lors nacâriièr.

Voici préfentement les dofes qui doivent r
entrer pour le cochenillage.

Huit livres de cochenille campêchane
, quatre

livres de tartre , & quatre féaux d'eaux fores.

_
Voici celles qui regardent le garançaee. Pour

lôixante aunes ou quatre pièces de drap de quin-
ze aunes chacune qui foffit pour une fois , on
prend dix-huit livres de garance en grapes , une
demi-livre de terra-merita

, quatre livres d'eaux
iures

,
le tout prenant k deux fois le bain froid

,

au heu que ce qu'on a cochenillé ne fe prend
qu en une. r

_
Avant que de mettre la garance dans la chau-

dière
,

il faut la mettre en une jallée d'eau froide
avec la demi- livre de terra -mérita. On peutaum mettre une chaudronnée ou deux d'eaux
iures

, & biffer tremper ces drogues une heure
tout au plus

; plus elles trempent
, plus elles na-

canient la garance. Si on juge auffi que .cette
garance donne un nacarat trop fort , on peut re-
trancher 1a terra-merita

, ainfique la jallée d'eau
lure. •

,

De l'augmentation des eauxfures au-bain.
Cette augmentation qu'on fait des eaux foresm bain

, donne un œil plus beau à l'étoffe , &
pour cela on augmente la cochenille ; & au lieu
de trois livres de campêchane , on met une livre
de mefteque

, & le tartre à proportion. Le Ma-,
jiufcrit d'où on a tiré cette inftruâion

', dit que ce-
la convient aux rouges de garance,

.Quelques-uns fermentent de faire l'eau de
•
bouillon fur le bain teignant

, puis de earancer
en diminuant de quelques livres les Wrédiens.
ie cramoxfi en eft fort beau : l'expérience a été
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Si k couleur eft trop rouge , il faut ajouter des

efprits ; fi elle eft trop naturelle , c'eft-à-dire, jau-
nâtre on y met plus d'alun. Quand on ajoute
des drogues , il faut lever le drap hors de la chau-
dière ; & ayant brouillé ce qu'on augmente

, 01*
le remet. Les efprits dont on a parlé fe font %
moitié de vitriol de nitre pouffes enfemble.

CHAPITRE XV.
De la teinture de pourpre Orientale.

POur faire le bouillon de cette teinture, il faut
prendre une chaudière d'étain fin , & mettre

pour livre pefant , ou pour aune d'étoffe de laine

,

ou douzième de fel ammoniac , la fixiéme partie
d'alun

, autant de fel gemme , un douzième de tar-
tre, un douzième de farine de pois haricots, ou
pois de Rome-, comme on les apelle , & un dou-
zième d'eprit de vitriol & de nitre.

D autres n'y mettent que la huitième partie de
fel ammoniac

, la dixième partie de tartre , au-
tant de farine de haricots ou un douzième , &
un douzième d'efprit.

Ou bien prenez un douzième de fel ammoniac ;
une feiziéme partie d'alun , un douzième de fal-
gêtre raffiné, un douzième de tartre , autant de
farine de pois

5 & un feiziéme d'efprit : on a le
choix de ces différentes dofes , elles font égale-
ment bonnes.

ïi efi bon ^ après que les fels font diffous , &
que le bain a jette deux ou trois bouillons avec
la farine de pois , de bien palier deflus & deffous
puis écumer le bouillon bien net. On y mêle en*
fuite les efprits

3 paliant vivement
, après quoi

on met promptëment l'étoffe dans la chaudière;
il faut la mener bien fortement une heure ou deuj;
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Sans le bouillon , félon la force des étoffes. On
peut encore faire autrement le bouillon , & l'ex-

périence a confirmé que la couleur qu'on en fait

eft très-belle.

Autre manière de faire le bouillon*
Mettez-y la trojfiéme partie d'alun, la dixiè-

me de fel ammoniac, autant de nitre
, pareille

dofe de tartre , autant de farine de pois , • & un
treizième d'efprit , mettez votre drap dedans pen-
dant une bonne demi -heure pour une ferge de
Londres. Cela fait , on levé les étoffes une heure
ou deux après.

Cochenillage.
Enfuite mettez un quatorzième de cochenille

bien battu. Un ancien teinturier des plus habile.s

dit qu'une quinzième & une feiziéme partie fufflt.

Quand il y a beaucoup de bain & peu d'étoffe ,

on prend un douzième de tartre bien blanc avec
un feiziéme de bel amidon , un huitième d'efprit

,

&-il fuffit de demi-heure en cochenille. Quand il

n'y a rien qui répugne au te
:

nt , on y ajoute quel-
ques poignées de fon de froment qu'on répand fur

l'étoffe à laquelle on donne trois bouillons avant
que de la lever ; ce qui lui fait, très-bien , d'autant

que cela déteint & dégarnit le bain de la quantité
fiiperfîue& préjudiciable de quelques-unes des dro-
gues , foit du tartre ou du défaut qui peut dans les

efprits.

L'auteur de cette recette dit en avoir fait l'ex«

périence en deux ou trois pièces de ferges , mais
qu'il n'en fut point content ; qu'au contraire , les

couleurs en devinrent très-vilaines , & d'un rou-

ge mai foncé , rofé fort trille ; mais que par le

moyen du fon , ces couleurs fe rétablirent un peu,
non pas qu'elles fuilent fi belles que fi le tout
avoit bien réuili ; & cela n'arrivera

, ajoute-t-il ,

Que par certains mémoires , & qu'il avoit acheté

,

n'étant
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ifétant pas encore en état de les faire lui-même ,
ce qu'il aprit dans la fuite d'une manière très-

particulière ; nous en parlerons dans ce traité

pour l'utilité du public.

Bouillon de pourpre Oriental»

Pour un drap d'Angleterre contenant vingt-
quatre aunes trois quarts

5 ou ferge , comme on
dit en Angleterre , & pefant trente/huit livres &
demie

, poids de marc. %
On prend deux livres d'alun , trois livres Se

demie de fel ammoniac , ou tout alun , c'eft V
meilleur ; trois livres trois quarts de falpêtre
raffiné

, quatre livres de farine de pois d'hari-
cots

, quatre ou cinq livres de tartre
; quand il y.

eh auroit fix livres , le bouillon n'en vaudroit
que mieux r & deux livres & demie d'efprits ;
paliez bien le tout , & remuez-le

.
bien avant que

de mettre les efprits ; puis auffi-tôt qu'ils font
dedans paliez encore & y mettez les étoffes.

Il faut les tiédir deux heures en bouillon avec
feu clair allumé fous la chaudière , enforte que
k bain bouillonne médiocrement , & fans difcon«
tinuer', fi cela fe peut. #

Cela fait , on lave les étoffes , on les évente J
puis on les lave en eau claire ; on les met égout-
ter , étant à demi égouttées , on les met en co-
chenille. Il.eft bon de ne laver le bouillon que
deux heures après que les étoffes en font hors.

Autres bouillons pour la même teinture très~
excellens*

On y met de l'alun , du tarte , du nitre
, & de

Tarfenic avec de l'e.fprit de vin ; ou bien
,On prend de l'alun , du fel gemme , du tartre&

tripes fans efprits. Les écailles d'huîtres font auffi'
bonnes ; ou bien encore 5

Tome IL H
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On fe fert d'alun , de tartre \ de fel gemme , &

de faumure de quelques viandes que ce foit > le
tout avec la dole dont on a parlé.

L'Auteur qui nous donne ces inftruôions , dit

qu'il a fait. 5 moyennant cela , de très-beaux
échantillons , fans avoir fait bouillir l'étoffe y &C
qu'il l'eflimoit autant que ceux qui l'étoient avec
efprits , en remarquant feulement qu'il faut l'a-

vancer
,
parce qu'ils font plus lents à prendre la

teinture. ^
Cet Auteur ajoute qu'en 165

1

5 le onze Juillet

il teignit cinq livres de drap
,
ferges de Londres

fortes & fines , & que pour cela il prit une demi-
livre de fel ammoniac , frx onces de tartre

5
demi-

livre de nitre , autant de farine de pois d'haricots 9

8c fix onces d'efprits de fa façon , il leur fit pren»
dre un bouillon pendant une heure.

Enfuite il y mit fept onces de méfieque , au-*

tant de tartre
, quatre livres d'amidon , deux on-

ces d'efprits tirés par lui-même , & quatre poignées
de fdn , & teint le tout ainfi pendant deux heures
dans le bouillon.

Cochenillage.

Lorfque l'eau fut fur le bouillon , c'eft-à-dirë
,
1

prête à bouillir , il pafla en chaudière pour une
pièce de drap de vingt-quatre aunes trois quarts 9

trois livres ôc un quarteron de tartre blanc bien

battu , trois livres 6c un huitième de mefteque
battu auffi , deux livres Si demie d'amidon pulvét
rifé 3 & trois ou quatre livres d'efprits.

Il faut toujours palTer le tartre le premier dans
la chaudière ^c'eft une remarque qu'il eft bon de
faire ; puis après avoir dhTout l'amidon fort clair

/ en l'eau froide ou tant foit peu tiède , il le mit
dans la chaudière

, puis il palia fort ferme , ÔC

larda un peu reyenirle bouillon , enfuite il palia

<gn.çore
a
& le laiffa revenir ; ôc après qu'il eut jett^



A B. F A î T;

^tiélquis legefs 'bouillons , il l'écréma bien net*
puis il y pailà la cochenille a qu'il paiia deffus Ô£
deffous. *

Cela fait ,il mit auffi-tôt l'efprit
; ilpalia for-'

fument & vivement , mit après Fétoffe au large

dans le bain ; il la mena le plus vite qu'il put
piquant auiïi beaucoup fur les vents

, principale

ïnent au commencement , Sl environ un bon
quart-d'heure. Ce drap ne doit être en chaudière
qu'une bonne demi-heure , à moins qu'il n'arrive

que la cochenille le tire vîtement ; en ce cas i£

n'y a qu'à mettre fur l'étoffe qui efl dans la chau-
dière de beau fon de froment , il fait un très-bel

effet pour décharger le bain ÔL le raviner. C'eft
ainfi que cet habile teinturier réufîit dans fort

^ntreprife , & que tous ceux qui voudront fuivre

ces inftruétions réuffrront toujours.

Remarques*
Lorfqu'on a d'autres étoffes à teindre on les'

peut bouillir fur un bain teignant qui a refté l'é-

toffe prend ce qui refte du teint ; il eft pourTor-
dinaire d'une couleur de tuile vive , & réufîit

alors , teint bien fur le nacarat ce qu'on peut
conjecturer félon que cette couleur çû verte , ro*

fée ou jaunâtre. .

Autre dofe , tant pour le bouillon
, que pour le

teint Ô* bouillon*

Pour ferges de feize aunes la pièce
3 on prend

deux livres de fel ammoniac , autant de tartre^

blanc , une livre & demie de falpêtre raffiné £
autant de fel gemme ,

pareille dofe d'amidon ?
;

qu'il faut écrémer 3 <3c une livre d'efprits.

Teint*

On prend pour le teint
5
une livre de meftequef

ou cochenille du Pérou ?
c'eft la même chofe i

une livre 6k. un quarteron de tartre , une demi-

livre d'amidon écrémé ?
& deux livres d

5

efprits$

• a %
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Autre bouillon*

Voici , félon les Chymifte s , une manière très-

excellente pour faire le bouillon pour la même
teinture.

Romain on lune, taurus , cancer , écailles d'huî-

tres deux fois le poids , ou trois fois en vénus.

Tein t>

On fe fert de furette , ou hérebe , oriant ,
tripes^

iflerné.

Autre bouillon dans le même langage*

Doux , enfer ,
gemini , faumure.

Teint»

Rufte , lavantine fine , faumure.

Autre teint tiré de la Chymie de Molinius»

Au lieu que l'hérebe ou furette elïayée , réuffit

très-bien en protée fans armafrodite , non pas que

la couleur en foit fort vive ; mais elle peut en

aprocher , mettant des fels bien nets au bouil-

lon , comme nitre ou falpêtre raffiné , fel gemmq

ou alun.

Autre*

Augmentation de l'enfer , d'une quantité fuffi-

fante pour furtifer le brun , tant aux bouillons

qu'au teint ; fans efprit il n'eft pas fi vif , il y a

quelque examen à y faire ; au refte , entendra ce

langage qui pourra , il ne peut néanmoins cpie faire

plaiilr aux foufBeurs qui font les vrais fupôts de la

Chymie.
Expérience*

L'habile teinturier , dont nous tenons tous ces

beaux fecrets , dit qu'en 16^49 > ^ fit un échantil-

lon de ce qui fuit ,
qui étoit fort beau , excepté

feulement qu'il étoit trop jaune.' Il prit un vail-

feau d'étain ; c'eft de quoi il faut toujours êtra

. pourvu pour bien des teintures ; &. pour ur*

échantillon de gros drap ,
fept onces d'eau clai-

re y
douze grains d'alun ,

vingt-quatre grains 4*
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mur TE a quel-

que chofe de

plus gai à mon
gré.
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tartre , autant de pitre bouilli , une "heure ,
mais

suTez inégalement ; voilà pour le bouillon.

Teint» _
Pour le .teint ,

vingt-quatre grains de tartre raffi-

né , fix grains de mefteque , autant de pitre , le tout

fans eaux fures. ,

Il aiTure qu'il croit qu'il eft bon de rabattre le

tiers du tartre , & que li l'on met de bonnes eaux

fures ,
qu'on en doit bien rabattre la moitié ,

oC

gu'il eft bon de faire foi-même la crème de tartre.

Autre bouillon»

Sur 4. h drap)[Alun 48. ] j
Huître 12. I.

Tartre 24,) iTartre 24.

Arfenic 12.) fArfenic 12. .

Nitre 12. ) :Protée g» I.

Protée ras g. I. Tartre 20.

F. fur 1. drap. j
Mefteque 14*

Cette préparation avec la teinture , eft une

bonne méthode , d'où l'on peut conclure que le

protée & l'huître font néceftaires à l'une & a

l'autre façon ,
que le nitre & l'arfenic font très-

bien au bouillon. Ce dernier-ci pris philofophi-

quement peut et. e rettanchée >
quant au borax ,

il n'eft bon à rien.

On peut encore effayer au lieu d'or , & aug-

menter le tartre au moins égal à la mefteque , fa'uf

s'il jaunit trop , de voir alors fi on peut dimi-

nuer le protée , fans préjudice de l'éclat. Il ne

faut pas mettre plus d'alun que de tartre , & on

doit retrancher dans un vaiffeau d'étain le protée

.
&l'huîtr@.

Autre manière de teindre en pourpre»
^ ^

Prenez eau claire , & la faites chauffer prête a

bouillir ,
mettez-y un quarteron d'orfeil ,

&
le faites bouillir ,

foignant de le bien remuer

avec un bâton ; mettéz-y deux paires de bas

H 3



lancs
, & les laiffez bouillir un quart-d'heure , &

»uis les tirez.^ On peut teindre d autre étoffe en
lame de la même manière

, pourvu qu'il n'y ait
pas plus pefant.

C H A P I T RE V L
lDe la manière de tirer les efprits de Vitriol &

de Salpêtre»

L faut aparemment qu'il y ait différentes ma»
^

mères de tirer les efprits du falpêtre & du
Vitriol

, propre pour la teinture
, purTque l'Au-

teur dont nous tenons celle-ci , dit qu'il en a
éprou v é quelques-unes

, qui à beaucoup près ne
ta ont pas fi bien réuffi que ceux qu'il a tirés lui-
même

9 foit parce que volatilifant trop , ils R
'

0-

5-AMr
nt

^
u

'

imPar&itement ;
foit qu'étant mal

diftilles
9 leurs, parties fe trouvaient trop embaiv

xaitees-
, pour agir avec fuccès. C'eft donc faire

piailir aux teinturiers
, que de 'leur donner ce

lecret
; le voici de la manière qu'on l a trouvé

dans les observations exadtes & curieufes que cet
Auteur a faites fur l'art de la teinture.

De la confimUion d'un fourneau propre pour
tirer des -efprits*

Il faut .d'abord commencer par fçavoir con£
truire un fourneau qui convienne à cela , & le
faire de manière que le feu y brûle bien quand ii

en eft befoin , & qu'on puifte en modérer l'action
en le' bouchant

, crainte que pouffant avec trop
d'efprits , ce fourneau ne vint à peter à fe bri~
fer à laiffer le récipient par fes éclats. ïl faut
que la flamme puiffe jouer tout autour des pots s
fans qu'U y ait pour cela un grand efpace

3 ilMit
d'un pouce ou deux pouces & demi d'ouverture*
entre le çul du pot & le mur,
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On les fait néanmoins toucher par l'extrémité

«rnen haut , d'autant qu'on lève un peu le nez des

pots , ou cornues , qui efl un efpace qui fe fait

par l'échancrure des pots qui font ronds , & fuffit

pour donner paffage au feu. Si bien qu'on les

aproche tout près l'un de l'autre lorfqu'on

fait deux rangs l'un fur l'autre , on pofe ordinai-

rement un pot entre deux autres qui font déf-

ions. La couverture du fourneau doit être en
dos d'âne , & faite de deux tuiles ou de deux
carreaux faits exprès *, ou bien on prend deux
briques apuyées Tune contre l'autre 5 & foute-

nues fi bien
5
qu'elles ne tombent point fur les

.

pots , avec des ouvertures qu'on apelle des

ventoufes , & qu'on augmente les degrés du
feu.

Les pots ou retones feront faits d'une terre

qui réfiile au feu ; ils doivent être lûtes , comme
on le dira. On les place bien dans le fourneau ,

on y joint les récipiens qui doivent être fort

grands ; s'il entre dans le pot quatre ou cinq

livres de matière , il faut qu'ils foient de capa-

cité à contenir au moins cinquante ou foixante

livres d'eau.

Quand on veut commencer d'allumer le feu 9

on le fait avec quatre ou cinq charbons tout au

plus
,
placés au milieu du fourneau. On l'entre-

tient ainfi durant quatre heures , & après , au

lieu d'un tas de charbon , faites-en un à un bout

du fourneau , & un autre à l'autre ; puis deux
ou trois heures après , on fait trois tas de char-

bon 5 un au milieu , & un à chaque bout , on
entretient ce feu trois heures durant ; puis on
augmente le charbon petit à petit

,
également Se

en remontant
, pendant fix heures ; fi bien qu'à

la fin de tout ce tems , le feu foit violent , ce

gu'gn remarque en ouvrant peu-à-peu les ven*'
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toufes Tune après l'autre ; & fi on voit que
le fourneau en ait befoin en quelque endroit
pourpre égal

? ce qu'il faut obferver , on lui
en donne.

Après tous ces degrés de feu
, qui compren-

nent environ feize heures de tems , il faut telle-
ment l'augmenter qu'en trois ou quatre heures
de tems il loit en fon plus haut degré fans difeon-
îmuâtion

; les ventoufes ouvertes , & 1a flamme
jouant à travers & autour des pots ; c'eft au
bout de ce tems que l'opération .doit être par-
laite.

Mais s'il arrive que les récîpiens des verres
ioient encore colorés de rouge ou de quelque
vapeur

9 c eft figne que la matière jette encore
«des efprits

; alors on continue le feu tant qu'il

.

3î'en pareille plus entrer.

Si durant tout le tems qu'on augmente le feu
par degré , on s aperçoit que les efprits affiuent-
îrop tout-à-coup dans les récipiens

9 il faut ran-
ger le feu de l'endroit où eft le pot qui pouffe
l'efprit

; ôt s'il y a des ventoufes ouvertes , -bou-
cher celles qui répondent aux pots qui aghTent
avec trop de violence ; on bouche même le four-'
néau s'il en eft befoin , afin que modérant îe
feu-, on donne le loifir aux efprits de fe raffecir
dans le récipient.

Cela obfervé
9 remettez le feu en fon pre-

mier train , c'eft ce qu'on doit obferver exacte-
ment

, autrement les récipiens.. pourroient être
trop remplis d'efprits & crever avec violence

,& danger même pour ceux qui en feraient pro*
che.

| Il y en a pour prévenir cet accident 9 qui Ju-

tent le récipient à la cornue , & qui font un
petit trou au defïiis du cou

5 qu'ils bouchent
avec un fauffet , afin que

3
lorfque les efprits y



Fàrî a it,,
t

177

font en trop grande abondance , ils puiffent par

îà en laiffer échaper ce qu'il y a de trop ,
&

par ce moyen on empêche que le récipient ne

caffe; il eft bon aufii pour lors de modérer le

feu , puis 'de boucher auffi-tôt qu'on le juge né-

ceiTaire.

Quelques-uns pour obliger les efprits aie ra-

lentir promptement dans* le récipient , le met-

tent dans un vailTeau où il y a de l'eau froide

,

qu'ils font couler par un petit robinet lorfqu'elle

s'échauffe tant foit peu ,
pour y en remettre d'au-

tre à mefure. Le fond du récipient qui trempe

dans l'eau froide arrête le mouvement trop vio-

lent des efprits , fait qu'ils n'agiffent qu'autant

qu'il en faut pour y pouvoir être contenus (ans

danger.

D'autres, pour tirer 'ces efprits , fe fervent

d'une grande marmite de fer qu'ils pofent fur un

fourneau, de manière que le feu joue aifément

au déffous , &tout autour, le plus haut qu'il eft

poffible ; cela fait , ils mettent leur matière dans

la marmite , ils apliquent par deflus un baume

de terre avec fon bec ; ils en lutent bien les

jointures , & apliquent un grand récipient de

terre qui a une ouverture par-deiTus , & fur la-

quelle ils pofent un autre vaiffeau de. terre auffi

de figure ronde & ouvert par haut ck par bas ,

fur lequel ils en affeoient'. encore, un autre, puis

un autre encore , & cinq ou fix ainfi les uns fur

les autres , en diminuant de groflir à mefure

qu ils font élevés ; & comme le plus haut a un

trou grand comme pour y mettre le petit doigt

on y met un bouchon de verre long comme le

doigt ,
;afm que lorfque les eiprits fortent de là

matière en trop grande abondance & trop vio-

lemment , ils trouvent de quoi ralentir leur ac-

tion par cette efpece de foupirail fait exprès.^
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quand îe mouvement des efprits eft trop grand ^
on voit fauter ce bouchon \ qui cefTe de fe remuer
quand les efprits n'agiffent plus û fortement.

Il faut que le trou ck le bouchon foient fi ronds
qu'ils fe joignent de tous côtés l'un & l'autre , afin

que lorfquil eH de repos dans le tems que les

efprits font modérés , il ne s'en fafle pas une trop

grande diffipation par. les trop grandes ouvertures
qui y pourroient être*

— l rurm——i mm» i mi i mu mwi ! iMniiiwwi a imij_u_i _^maaillàl
t.-

CHAPITRE VIL
Pour teindre les draps en noir*

P Our huit livres de drap , prenez une livre de-

galle y de l'épine bien battue , ck une demi- li-

vre de garance: ; faites-les bouillir un peu de tem&
dans les chaudières-, puis mettez-y votre drap ^

& l'y laiffez bouillir une heure r ou. une heure ôc

demie , remuez-le & îe retournez , & faites en-

forte qu'il demeure également au fond , puis ti-

rez-le dehors & le lainez refroidir.

Mais avant quede mettre votre drap en galle

îaiflez-le tremper en eau claire
9 de manière qu'il

foit bien abreuvé par-tout ; enfuite étendez-le fur

les perches , & le JahTèz égoutter ; c'efl le fecret

qu'il ne. plaque pas.

Et lorfqu'il aura bouilli uneheure & demie , ou
deux heures dans la galle , & que vous l'aurez ti-

ré dehors pour le rafraîchir , mettez dans votre

chaudron autant d'eau qu'il yen avoit lorfque vous
î'avez mis bouillir ; puis ajoutez-y deux livres dé-

tonne eouperofe
, que vous remuerez bien ju£

• qu'à, ce qu'elle foit fondue ; enfuite laifTezla bouil-

lir mettez-j votre drap % & l'y laiffez bouillil
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; Cela fait , ôtez-le , & le laiffez. refroidir, met-

tez après une livre de couperofe , & demi-livre de

garance , laiffez fondre la drogue , & mettez de

rechefvotre drap dans le chaudron pour l'y laiiler

bouillir une heure ; tirez-le enfuite , & le laiffez

morfondre , lavez-le après en belle eau , & l'éten-

dezle plus uniment que vous pourrez pour le faire

fécher.

Remarque»

Un habile teinturierqui a fait plufieurs notes fort

eurieufes fur un nianufcrit qui traite de la teinture,

tiré de bon endroit , dit fur l'Article précédent 5

qu'il ne faut point faire bouillir le drap dans la cou»

perofe ,
qu'il fuffit d'entretenir le bain chaudement

& en bonne chaleur ,
parce que cela rend , dit-il,

le noir rude , & qu'il rougit.

Il faut encore remarquer que lorfque le drap eft

teint, s'il eft rude ou dur , on prend du fon de fro-

ment qu'on fait bien échauffer dans l'eau , on jpafle

le drap par demis, cela fuftit pour l'adoucir ?
le

rendre beau & bienluftré.

CHAPITRE V I I L
a

Teinture de Soie en plufieurs couleurs. Dufecret

pourfaire un beau noir pour les teindre.

A Près avoir parlé de la teinture des laines 9

nous pailons à celle des foies , dont la con-

noiflance- n'efT. pas moins néceifaire aux teintu-

riers. S'il y a des manières d'agir qui leur font

communes pour en rendre les couleurs achevées ,

on peut dire aufîi qu'elles en ont chacune qui leur

font particulières ; les foies en quelque façon

étant, différentes des laines dans la matière qui

h a
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les compofent, ce qui fait qu'il faut des fucs cnâ
qm aient des raports, de convenance avec la
iiliure de leurs parties. Voyons ce que l'expérien-
ce de longue main en a apris.

Il eû queftion d'abord de fe fervir d'une belle
eau claire

, & laiffer repofer ce noir , du moiâs
trois ou quatre mois avant que de mettre dedans
le drap. Mais pour le faire on prend une chaudiè-
re contenant deux ames d'eau & une tonne de
feulement huit féaux. Votre tonne fera à l'air
la gueule en haut ; il ne faut pas qu'il gele pour
weia.

Cela obfervé , mettez votre tonne fur deux
chantiers

, & affez élevée pour que vous puiffiez
en tirer de l'eau pure en bas dans un feau

, par un
trou que vous ferez à deux doigts an defïus du fa-

ble , dans lequel vous mettrez une cinelle; & cette
tonne étant ainfi affile, vous la laifferez-là pen-
dant trois ou quatre mois.
Et pour faire ce noir, on prend vingt - fix li-

vres pefant d'éeorces d'aunes qu'on met dans la
tonne pleine d'eau claire ; iaifTez repofer cela pen-
dant dix-fepî jours ; il ne faut pas la couvrir quand
même il pleuvroit. Cela n'efl bon que quand la
tonne a repofé fept jours éprenez/deux livres de
limaille & une pleine main de fon de froment

5

pour une livre de noix de; galle battue , & deux
livres de couperofe \ il faut mettre cela dans une
jatte de bois

? le bien remuer
; puis le mêlerez,

dans la tonne, dans dix ou douze féaux d'eau 9
que vous avalerez defïus*

Ay ant fait cela , laiffez-le repofêr dix jours du»
tant

, après leq\ieî tems vous prendrez environ
demi feau du même noir mêlez y demi-livre de
limaille , & un pot de moulée que vous remuerez;
bien avec la main ; il faut en ôter l'ordure

,
puis;

te mettre dans le noir- C|u ou.lai.ffe encore repo-
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fer dix jours

, après lefquels
,
pour remplir vo-

tre noir , vous prenez encore un pot de moulée
avec une livre de limaille , vous la démêlerez dans

un demi-feau d'eau de votre noir & le verferez

après dedans , vous en tirerez du fond ,
que vous

avalerez par demis , & répandrez également par

demis une livre de limaille ; vous lahTerez repofer

le tout l'efpacede deux femaines/
Etant repofé ainfi, tirez-en encore du fond en-

viron dix ou douze féaux , & les renverfez par

defïus ; après que cela fera fait ,
prenez encore

une livre de limaille & la répandez fur votre noir 9

laiflez-le après repofer trois ou quatre femaines 9

au bout defquelles vous en tirerez encore du fond3

&'le verferez par deffus.

Enfuite vous prendrez trois onces de -verd-de*

gris pulvérifé , & une livre de limaille , vous mê-
lerez bien le tout &le répandrez pour la dernière

fois fur votre noir, que vous laifferez- encore

repofer au moins trois ou quatre femaines ,
pour

n'y plus toucher que lorfque vous voudrez en tra-

vailler.

Alors, & pour être affûté que votre noir ell

parfait
, prenez des éeorces qui font dedans §C

les rompez ; fi elles font noires en dedans, c'eft la

preuve que le noir eft. bon ; fi elles font rouges 9

ou que la liqueur ne les, ait pas tout-à-fait pé-

nétrées, il faut encore changer ce noir du fond 9

puis répandre par deffus une livre de limaille ; Se

lorfqu'enfin le noir efl bien conditionné
?
on le

met en œuvre dans le chaudron quand on en a.

~ befoin.

Cette chaudière doit être carrée , de manière
- pourtant que les quatre coins foient arrondis de-

puis le fond jufqu en haut , afin d'empêcher que

la rouille ne s'y mette , ce qui la tiendroit plus

Jujette à brûler. Il faut cpie cette chaudière cqî%
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te an fond de la tonne ; car il ne doit point entrer

dans ce noir, qu'il eft à propos de remuer fou-

vent tandis qu'il eft nouveau , & cela jufqu'au

foir ; puis on la laide de repos jufqu'au lendemain
matin qu'on refait encore un petit feu fous la

chaudière.

Quand le bain commence à être tiède , on'

prend deux livres de couperofe de Liège , & une
livre de gomme ; on jette tout cela dans la chau-

dière en remuant
,
lorfque le noir ne commence

qu'à tiédir , ôk qu'il efl tems de lui donner le feu

plus fort.

Tout ce que dellus exactement obfervé ,
pre->

nez furie foir deux onces de verd-de-gris en pou-

dre , mettez-le dans la chaudière
,
que vous cou-

vrirez jufqu'au lendemain , où fous -laquelle pour
lors vous allumerez un petit feu qui fuînfe pour

faire tiédir votre bain, qu'il faut toujours remuer 9.

& remplir de tems en tems tous les foirs de cinq

féaux d'eau de pluie ou de rivière.

Enfin pour la dernière fois
? ,

prenez une livre de-

couperofe d'Allemagne , & une livre de gomme
que vous mettrez dans votre chaudière en re-

muant , & fur le foir prenez deux onces de verd-

de-gris pulvérifé , & huit onces de limaille 5
jettez-*

les dans votre chaudière , mêlez-les bien , couvres

votre noir , &le laiffez ainfi jufqu'à cejquevous en

ayez befoin pour teindre : il faut qu'il relie ainll

du moins fept ou huit jours avant que de s'en pou-,

voirfervir.

Après toute cette manœuvre qui tient affez de
tems , on fait bouillir la foie la veille qu'on la

veut teindre ; puis le lendemain on la met dans \%

bain pour la teindre : &pour y bien réuffir, il n'en

faut que quarante s cinquante ou foixante livras

pefaat*
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A

' Bouillon pour la Soie,
Prenez pour chaque livre de foie une once

d alun
, faites-le dilloudre dans deux ou trois féaux

d eau
, c'eft fur la fin que cette diffolution fe

doit faire
; l'alun étant diffout ,laiffez-lerepofer &

ralieoir, puis prenez-en le plus clair, ajoutez-y
tant d eau de puits que vous jugerez à propos qu'il
en faut pour couvrir votre foie

, qui étant bien
blanche

, doit être mife dedans jufqu au lendemain
trois heures après midi.
Ce tems paffé

9 tirez-la dehors & la rincez ck
pour la mettre en galle dans la chaudière

, qui
doit contenir deux muids , mettez pour foixante
livres pefant de foie un demi-muid d'eau de
pluie ou de rivière ;& s'il n'y en a que quarante
ou cinquante livres , vous réglerez à proportion.
5 il n'y a que trente ou quarante livres de foie

,
il faut prendre un plus petit chaudron pour l'en-
galler.

Teint,
On prend pour chaque livre de foie crue neuf

onces de galle à l'épine , bien pulvérifée , cela
fait un beau noir. On commence cette manœu-
vre le famedi au foir furie trois ou quatre heures

,

on fait un bon feu , & quand l'eau commence à
être chaude on met la galle dans le chaudron , on
l'y remue bien ; mais il faut prendre garde qu'elle
ne bouille par deflus , .& entretenir toujours le
feu également.

Alors vous tirez votre foie hors de l'alun, &
la tordez bien avec le bâton dans une ^eau de
rivière bien claire , & pendant que la galle bout

,6 que la foie eft égouttée
9 on la met par éche-

veaux en trente cordes , ou ce qu'on jugera à pro-
pos. La galle doit bouillir deux heures

, après
cela on tire le feu de deflbus la chaudière , & on
met là-dedans ce qu'on en a aflaire j ou biea ,
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Hans le baquet à rafraîchir. Enfuite mettez
dans votre chaudière de galle , trois ,

quatre ou
cinq féaux d'eau , félon que vous jugerez qu'il

en faudra
, ; & fi vous avez lin vieux bain de

galle , il fera meilleur que de l'eau pour remplir

le chaudron ; cela fait , remuez bien le touteavec

un bâton environ demi-heure ;
après cela mettez

votre foie dedans , & fi vous avez du poil fin ,

il faudra le mettre une demi-heure ou une heur$
plus tard. Le tout étant tout enfemble dans le

chaudron , il faut le remuer & le retourner avec

un bâton bien uni jufqu'à neuf ou dix heures ,

& regarder fi la chaudière'" eft raifonnablement

chaude ; vous ne couvrirez point votre galle que

lorfque le bord de votre chaudière efl tant foit

peu chaud.

S'il arrive que la chaudière n'ait point été cou-

verte depuis le foir , à caufe que la galle étoit

trop chaude
? il faut à quatre ou cinq heures du

matin la couvrir , & le jour fuivant que votre

foie a été deux nuits & un jour dans la galle

tonte chaude , le troifiéme jour à quatre ou cinq

heures vous couvrirez votre chaudière pour faire

bon feu fur votre noir que Vous remuerez un
peu & lorfque vous tirerez votre foie de la

galle , vous prendrez un homme pour vous aider

à la tordre , afin que vous puifiiezda mettre bien-

tôt & bien égouttée dans le noir.

Pour le premier jour que vous mettrez le fyrop,

vous prendrez un chaudron de trois ou quatre

féaux , & vous mettrez dedans deux féaux de

galle , & une pinte de vinaigre : ajoutez-y qua-

tre livres de fyrop de mcre du meilleur , avec

deux pots de lie de vin blanc , . on la prend com-

me on la peut avoir ; on y joint quatre onces de

feuilles de féné bien battues , enfuite bouchez le

tout enfemble une petite demi-heure»
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Cela fait

, mettez-le dans la chaudière de noir 5prenez après trois livres de couperofe d'Autriche
autant de celle de Liège , deux livres de gomme
quatre onces de garance en grape, & une livrede limaille. Il faut mêler encore toutes ces droAes
dans le noir prenant garde que la chaudière ne

h n
?„
de™t être P°ur lors qu'un peu chau.

de ; le bouillon gâte tout.
Après avoir mêlé toutes ces drogues on y ajou-

te encore un demi-baffin de moulfe
, qu'on met

fea
.

l

f f noir
' ?mP1; de deux baffins d'eaude galle

; il faut prendre garde qu'il n'y ait pointde petites pierres dedans
, puis on ver/'e cette mix-

tion dans la chaudière , en remuant fortement &
ong-tems crainte qu'elle ne fe raflàye ; & lorfque

t
f
°l

e £ bien é§outtée ^ ïortir de la gal-
le, & qu elle eft embâtonnée, & prête à mettre
dans ia chaudière

, on prend garde d'abord que
cette chaudière foit bien apareillée , & qu'elle ne
s en aille point par deffus ; on remue bien ce qui
efl.dedans, & on«mPlitla chaudière d'eau
gaUe félon qu on le juge à propos

, plutôt moins

Lorfque la chaudière eft bien préparée & rem-
plie d eau de galle , vous féparez votre foie endeux parties égales , la greffe foie à peigner & à

2ic U
*

Pfmiére partie qu'on met dedans

j
a <

5°u
^
dre

'
ou le Poil

i & pour la fe-conde fois
, lorfque la première partie eft dans la

chaudière
, on la remue par quatre fois

, puis on
la tord & quand elle eft dehors on remue bien

puis on met dedans
l autre partie.

Si on a du poil fin , il faut attendre à le met-
tre un peu après l'autre; & après avoir retour-ne une ou deux fois la foie , on prend la premiè-
re partie pour la biffer refroidir fur les bâtons',
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fufqu'à ce qu'on mette l'autre* partie refroidir de

même»
Lorfqu'on a retourné quatre fois la foie , ou le

poil dans le noir , on la tire hors , & on la tord 9

Çuis on la met éventer ; ces deux parties fe tei-

gnent ainfi alternativement ; enfuite on examine

le fourneau y fcfus lequel il doit avoir bon feu ; &l

quand le noir a teint deux jours & demi , on prend

un petit écheveau de foie qu'on rince bien , $£

qu'on met fécher pour voir fi la teinture en eft

bonne. On fe gardera bien de rincer le noir dans

la tinette qu'on n'ait vu la montre qui doit fervir

de règle ,
après cela on agit félon que l'art le de-

mande.

Comment remédier au neir au cas qu'ilfe tourne*

En cas que le noir vienne à fe tourner , de ma-
nière qu'on n'en pukTe pas faire un beau noir

,

qu'il roughTe ou qu'il grife , on y remédie de la

manière qui fuit pour cela :

On ] aille repofer la chaudière de noir avec

la teinture fans la remuer , Se on la fait mor-

fondre. Il faut qu'elle refte alnfi quatorze jours

durant fans y toucher ; au bout de ce tems
? on

ramalTe proprement ce qu'il y a de plus clair

deffus jufqu'à la moitié , & on y remet autant

d'eau de pluie & de rivière comme on en a ôté ;

ce dernier fait de très -bonne encre , ajoutant

huit ou dix féaux d?eau de galle grife , qu'on tirs

de delTous le noir hors de la chaudière.

Autre manière de teindre la [oie en noir»

Pour une livre de gros grains ou aune d'étof-

fe , on prend pour le bouillon un huitième de
galle , autant de garance ; on fait bouillir l'é-

toffe une heure & demie dedans , puis on la

tire , on la lauTe morfondre ; on met enfuite

une jatte ou uftenfile de cette forte , une.de-

im-once de gomme s une poignée de lim.ailfô
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ée coutelier, un peu de garance , & une demi-
livre de cotiperofe. On mêle le tout enfemble ,
puis on met la moitié dans la chaudière , & on
fait derechef bouillir l'étoffe dedans pendant
une heure

, après lequel tems on la lave & on la
morfond»

^
Cela fait , on prend le reffe des drogues , on y

ajoute du piffat
, puis on y fait bouillir l'étoffe

une heure durant , enfuite on la retire , & pour
lors elle eft fort bien teinte.

.
Pour faire de la foie grife*

Prenez de l'eau de rivière qui foit belle & bien
claire , faites bouillir dedans de la noix de galle
battue , & la laiffez morfondre ; & lorfque le
bouillon eft un peu plus que tiède

, mettez-y
votre foie ; tirez-la enfuite & la tordez.

Cela fait
, paffez-la à la main dans la teinture

noire auffi long -tems que vous jugerez qu'il en
foit befoin pour la rendre claire ; enfuite tirez-la

9

rincez-la bien , tordez-la de même , & la faites
fécher.

Si vous la voulez plus haute en couleur
, parlez»

la encore par le même bain , après y avoir ajouté
un peu de teint de brefil , & l'avoir bien remué

;

cela fait , on teint la foie comme auparavant ; &
fi la teinture eft trop forte , vous pouvez l'affoi-

blir fi vous y ajoutez de l'eau claire.

Autre manière de teindre la foie en noir*

Il faut prendre pour chaque livre de foie fix
onces de galle à l'épine bien battue , la bien faire

bouillir en eau de rivière
; après on y met la

foie
, qu'on y laiffe pendant une nuit entière ;

puis on la tire & on la tord bien fort.

Enfuite prenez des écorces d'aune , mettez-
les en eau claire , laiffez bouillir le tout pendant
deux ou trois heures 9 ajoutez-y de la limaille &
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de k moulée , lahTez bouillir ces drogues une
heure durant , ôtez-les après de deffus le feu , &C

.
laiflez repofer tout , tant que le bain foit clair ;
tirez-en le clair à part , & le mettez fur le feu;
laifïez-le chauffer prêt a bouillir & non davanta-
ge , & mettez dedans pour quarante livres pefant
de foie , vingt livres de gomme , & dix livres,

de couperofe en poudre,
Remuez bien le tout avec un bâton , tant que

ces drogues foient bien diffoutes ; entretenez ce
bain paflablement chaud , & mettez votre foie
dedans & fur des bâtonnets , remuez-la bien ô€
la chargez de haut en bas ; maniez -la fouvent de
deux heures en deux heures ; tirez-la après , tor-
dez-la , laiiîez-la éventer & morfondre.
On prend autant de gomme & de couperofe

qu'auparavant , on les laifle fondre
, puis on 7,

n met la foie comme on Ta dit , & on l'y laille juC-

qu'à ce qu'elle ait pris un beau noir au milieu
de la teinture ; cela fait , vous la retirerez , vous
la rincerez une fois

, puis vous achèverez de lar

teindre , ainfi qu'on l'a marqué ci-deffus.

De la véritable méthode d'ajjhotr un beau noir
pour la foie-

Pour cinquante ou foixante livres pefant 4a
foie

, ayez une chaudière qui contienne trente
ames , mettez- y les drogues qui fuivent

; fça«

voir
3 deux livres de limaille &c un feau de mou-

lée 1 enfuite emplhTez-la d'eau claire , & la faites

bouillir bien fort pendant une heure & demie 9
puis tirez vos écorces , limaille ôc moulée le plus,

nettement que vous pourrez.

Cela fait , mettez dans votre chaudière dou«
ze livres de galle battue , fix livres de fumac
fin ; lahTez bien bouillir le tout pendant une de^
mi-heure , enfuite tirez le fond le plus propre-
ment que vous pourrez , mettez -y après dix3
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huit livres d'écorces de grenades battues , & urté
livre de grape bruni. Faites bouillir le tout en-
femble pendant une heure , & le laiffer rafraîchir

après trois ou quatre heures.

Quand cela eft fait , on y met trente livres

de couperofe qu'on remue bien jufqu'à ce qu'elle
foit fondue, on y ajoute dix-huit livres de gom«
me , qu'il faut bien remuer auffi , & la lailTer re-

froidir après.

Enfuite
, prenez nn chaudron de douze féaux ^& mettez dedans huit livres de bois d'inde 5 ôc

une livre de potaiïe , faites bien bouillir le tout
pendant une demie-heure , verfez ce bouillon
avec l'autre bain au travers d'un tamis , & mettez
fix féaux dans le même chaudron

; ajoutez à cela

deux livres de fenugrec , trois livres de feuilles

de féné ; faites bouillir le tout enfemble une bon-
ne heure , enfuite preflez-en le jus dehors , &. le

mettez avec votre teint.

Mettez après dans le même chaudron fix on-*

ces d'eau , une livre de graine de moutarde ,

deux livres d'écorces d'orange ; laifTez
' bouillir

le tout enfemble une heure durant , 6c puis ver-»

fez-en le clair en votre teint , foignant de bien
remuer le bouillon.

Tout ce que demis obfervé
,
prenez un levain

de farine de feigle ; déliez-le avec du vinaigre

verfez cette compofition par le bondon de vo*
tre tonne , où vous voulez affeoir votre noir ;

mettez par demis un pot d'eau-de-vie 5c quatre

pots de fyrop , enfuite vous répandrez votre
noir fur tout cela , <3c le laifTez fix femaines ou
un mois fans vous en fervir , obfervant feule*

ment de le remuer une ou deux fois toutes les

femaines
, jufqu'à ce que vous vouliez vous eu

fervir.

Pour lors .2 & quand vous mettrez ce teint}
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dans votre chaudière à teindre , il faut que ce foit
toujours trois jours avant que de l'employer 1

foignant aufîï de le remuer deux fois* par jour \& de l'étoffer chaque jour avec quatre livres
de gomme & fix livres de couperofe ; & quand
les trois jours fomtpaffés , on fe met en difpofi-
tion de travailler

, c'eft-à-dire , de mettre les
foics€lans la teinture. .

'

Seca et pour ajfeoir une tonne pour garder le noirl
\ ous prendrez une tonne contenant fix à fept

ames
, & y mettrez une grofTe cannelle à un pied

du fond. Mettez dedans écorces d aunes juf-
*

qu'au deffus de la cannelle , & répandez par.
deffus de l'eau & de la limaille

, puis des écor-
ces & des efprits , continuant ainfi jufqu a ce
que la tonne foit pleine à demi. Enfuite vous
mettrez toutes les drogues qui fuivent

; fçavoir *
fix livres de galle

?
autant de couperofe , fix livres

de tartre
, deux livres d'antimoine

, deux livres
de litharge d'or , & un boiffeau de fon

9 & pour,
le total que vous mettrez d'écorces , c'eft cin-i
quante livres, & une tonne d'eau que vous ré«<

pandrez par deffus à mefure', & en plufieurs fois
comme on l'a dit. Et lorfque toutes les drogues
& ingrédiëns feront dans la tonne , on la cou-*
vrira d'eau & d'écorces jufqu a ce que la tonn®
foit pleine.

Après cela , mettez dans votre chaudron dix
livres de fumac

, que vous ferez bouillir une
heure , & que vous mettrez enfuite fur votre
tonne

, la rempliffant d'urine
, que vous aurez

fait bouillir auparavant , & l'écumer ; laiffez en-
fuite votre tonne repofer long-tems

, jufqu'à ce
que vous vouliez vous en fervir , tirant le noir
deux fois toutes les femaines,.& le renverfant
par le haut de la tonne.

Durant les trois jours que le teint efl; à fe r^'
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v;enir , on remplit la tonne de ce qu'il y aura

eu de diminution. Il eft bon de fçavoir qu'on
doit toujours le premier jour avant midi , étof-

fer le teint d'un pot d'eau-de~vie , de deux pots

de fyrop & du clair , de deux livres de bois

d inde , & tous les jours , de fix livres de gom-
me , &. de huit livres de couperofe , pour cin-

quante livres de foie. #•

Rempliriez après midi votre teint de ce qui efl

en votre tonne , y ayant auffi long - tems que
vous engàllez ; ck ayant engallé

,
remplifîez tout-

•%-fait votre chaudière avec ce qui vous refte de
clair dans votre tonne ,

foignant toujours d'étof-

fer avec gomme ck couperofe , comme on l'a

dit , jufqu'à çe que vous employiez le teint , puis

après le chaudeau.

Un fiel de bœuf eft fort bon dans le chaudeau ,

ou" bien on y met de l'eau-de-vie pour le rendre

clair , & quand le noir devient rude , c'eft figne

qu'on y emploie trop de la tonne ; & fi on veut
adoucir la foie , il faut la rincer en eau claire

hors de fon noir , la lahTer tremper le quart d'un

jour en eau de fon qui foit chaude , & cette foie

pour lors s'adoucira.

Si le noir eft trop pâle , on fait un bouillon de
quatre livres d'écorces de grenades , deux livres

de noix de galle , une livre de fumac
3 & un quar-

teron de garance *, on jette le tout par deffus& on
le laifTe repofer ainfi quelque tems.

L'origan & le céleri de montagne , font mer-

veilleux dans ce teint pour le faire ralTeoir ; ils

en précipitent tout ce qu'il y a de plus groffier

dans le fond. Le fénugrec & les feuilles, de féné

font le noir beau &TadouchTent ; il n'y faut point

de farine de pois.

Tout ce que deffus exactement obfervé , vous

^rerez. votre noir hors du bleu avec le teint ;

e'eft
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eelt pour lors un beau noir ; mais fi vous îe tirez
féal , il ne le vaudra pas , & il faut pour celar
prendre du bois d'inde avec de la potaûe

, que
vous 'mettrez par-deffus , félon que vous le juge*
rez à propos.

Si vous voulez charger beaucoup votre noir }
ne mettez que la plus petite moitié çie votre teint
en votre chaudière , 6k l'empliriez après de ce qui
eft dans votre tonne , pour travailler raifonna^
biement à froid

, puis adouciffez votre foie con>*
me on Ta dit.

Lorfqu'on met le teint dans la tonne , il eft bonf
quelquefois d'y ajouter un levain , d'autres fois
quelques écorçes de grenades , ou de la lie de viœ
blanc

, & d'autres fois de la moulée , Qc le toue
amfi qu'il eft marqué dans le teint»

Pour teindre de lafoie en cramoi/t.
Il faut pour un bouillon , mettre pour chaque

livre -d'étoffe de foie
? demie-once de fel d'étang

bien pilé ; on ne doit laifler la foie dans le bouik
Ion que pendant une demi-heure. Si on veut' que
le cramoifi foit différent , il n'y a qu'à la laiiTeç
\m peu davantage f le cramoifi en fera pour lor§
plus foncé.

Autrement*
Il faut pour deux féaux d'eau fures

? un demP
feau d'eau de 'pluie , & ajouter pour chaque livra
de foie , deux onces de tartre , une once d'alun £& deux onces de cochenille , faites bouillir le?

tout avec la foie pendant une demie-heure J
ôtez le chaudron de demis le feu , & laitTez re-*

froidir ce qui eft dedans ; il faut l'y remuer fou*
vent pour bien faire , puis lavez la foie dans de
l'eau nette , en la battant fur une planche bier$

imi.e.

Autrement.
Prenez pour chaque livre de foie

?
cinq oncef'

'Tome IL l
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d'alun , & deux onces d'arfenic ; faites les fondré
en les remuant bien far le feu , mettez votre foie

.dedans à froid , ck l'y lauTez palier la nuit entière 9

puis tirez-là , & la tordez bien fort. On fe fert

pour cela d'eau de rivière. Quelques-uns veu-
lent qu'après que le bouillon eft fait , on le ver-
fe dans un baquet pour .s'en fervir lorfqu'il eft

tiède.

Enfuite on prend pour chaque livre de foie

fix onces de cochenille bien battue , deux onces
denoix de galle pilée , & deux onces de gomme
auffi bien pilée

; jettez tout cela fur le bouillon 5

compofé d'eau de rivière ; il ne faut pas que cela

bouille ; enfuite mettez votre foie* , remuez-la
dedans jufqu'à ce qu'elle fbit brunie , ôt la rincez

fortement après.

De la manière d'ajfeoir une cuve de gris pourfoie*

Il faut prendre une tonne , contenant une de-

mie-ame ,
qui eft près d'un muid François , rem-

pliftez-la d'eau de puits , mettez dedans une livre

dégomme , autant de galle battue , huit livres de
couperofe de Liège , & autant de celle d'Alle-

magne ; remuez bien le tout enfemble .; & le

lauTez repofer après douze ou quatorze jours fans

vous en fervir.

Recette pourfaire plufieursfortes d e gris pourfoie*

Vous prendrez pour chaque livre de foie pe*

fant , dix onces de galle que vous ferez bouillir

en eau de puits pendant un quart-d'heure
; après

ce1 a vous en prendrez le clair 9 que vous rafraî-

chirez avec aiitant d'autre eau ; il faut fe régler

félon fa foie ; & l'ayant retournée dans le boiiil*

lbn fept ou huit fois
9
vous la tirerez & vuiderez

tout , & plus de la moitié de votre bain dans un ,

deux ou trois féaux
5
félon que vous le jugerez à

propos*
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Cela fait , mettez de votre bain de gris , dont

on a parlé ci-deiTus , à proportion de ce qu'ils vous

en faut , remuez-en bien le fond avant que d'en

prendre. Mettez dedans votre foie , remuez-la 9
l

retournez-la fix ou fept fois , & la tordez.

Enfuite pendez-la à quelque chofe pour la t&
fraîchir , jufqu'à ce que vous ayez préparé un fe-

s

cond bain , & pour y réuffir ;

Prenez un chaudron qui a été fur le feu avec 1$

galle , mettez dedans quatre livres de celle dans

laquelle vous avez mis votre foie ; il faut que ce-

bain foit fur le feu quand vous le prenez ; après

cela , mettez dedans trois livres & demie de
couperofe de Liège , & deux livres de celle

d'Autriche ,
^avec fix onces de gomme , remuez*

le tout dans le chaudron jufqu'à ce qu'il foit fon*\

du : il ne faut pas que cela bouille.

. Quand le chaudron eft. plein , on le couvre

jufqu'à ce que la foie foit bien éventée ,
puis ors

prend le bain gris de demis le feu , on le met dans

le baquet ; enfuite on en prend de celui qui eft

dans la, tonne ce qu'on juge à propos , & félon"

qu'on a de foie à teindre , on laifle repofer cettet

foie dans le bain pendant cinq ou fix heures , eit

l'y jremuant ,
Yy retournant de teins à autre ; puis

on la tord ., & on la laifle repofer pendant la nuit

dans un baquet 5
& jufqu'à ce qu'on juge qu'elle

. foit allez brune. Ce qu'ôn vient de dire , eft l'af* .

fiette pour dix livres de foie*

Pour teindre la foie en gris argentin ou clair*

Vous prendrez dans votre baquet de votre

gris , tiré de votre tonne , la quantité que vous

jugerez à propos en avoir befoin ; vous aurez un
petit écheveau de foie

,
pour éprouver votre

idnt ; fi cet échantillon brunit trop ;
ajoutez-y,

4e l'eau de puits qui foit claire
?
s'il eft trop clair ^

I %
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remuez le fond de votre tonne , & en prenezavêe
un feau <Sc le mettez dans votre baquet

, éprouvez
encore votre échantillon , s'il eft comme vous le

fouhaitez : ceux qui font verfés dans la teinture

,

ont bientôt reconnu s'il eft bien ou mal.

Autre manière de gris de foie.

Prenez pour chaque livre de foie qui relie

deux onces de galle , dontvous vousfervirex un
peu pour mêler avec la couperofe

,
qui fera moitié

d' Autriche & moitié grotte. On doit employer
la couperofe avec prudence. C'eft la quantité de
foie plus ou moins grande qui doit en cela fervir.

de régie : il faut y ajouter un peu de gomme con^

tre le craquement delà foie qu'il faut tordre au-

paravant bien fortement avec un bâton.

CHAPITRE! X.

Tour faire foies rouges , tirant fur le pourpre 1

tannés , violettes , mores , & enplufieurs au-*

très couleurs.

IL faut aluner ces couleurs , mais non pas beau**

coup. L'Alun ou la foie jaune ou orangée a été

fuffifamment de font pour aluner cette foie qu'on

veut teindre : cela fait , onia remue bien en eau de

puits , on la tord après également par-tout.

On doit être foigneux de bien écurer le chau-

dron , le feau de cuivre , & le baffin ;
puis on

prend fix ou fept féaux de jus de Fernambourg

qu'on chauffe far le bouilli fans que ce jus bouille »

autrement on ne fait rien qui vaille , fur-tout pour

le rouge ou l'incarnat , ou pour le pourpre ; il n'y,

a que pour le tanné &. le violet qu'il n'y a point

de danger* •
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Tout te que deffus exactement obfervé , on a

un baquet grand à proportion de ce qu'on a de

foie 5 on y met de l'eau de pluie , on y mêle du

bain fait de bréfil autant qu'on le juge à propos 9

& on y paffe la foie vitement*

Si vous voulez faire foie incarnat 5
paffez vo-

tre foie fur le même bain que vous avez teint

votre rouge ; cela fait , mette2 ce bain en quel*

que uftenn'le , car il eft bon pour faire les tannés ;

ët pour achever le rouge , il faut le changer d'eau

fraîche. C'eil: l'oeil qui doit conduire cette ma-
nœuvre , étant impomble d'écrire tout ce qui fe

pafTe dans ce travail.

On remonte ce bain avec un peu de potaffe

jufqu'à ce qu'il retienne à l'échantillon , auquel

il faut qu'il reffemble ; il 'doit avoir eu trois bains

de rouge avant que de le montrer , afin qu'il foit

Sbien uni par-tout.

De Vincarnat pourpré*

C'eflauffi la manière qu'on fait l'incarnat pour-

pré
,
excepté qu'il ne lui faut que deux bains.

Du pourpre»

Le pourpre ne doit point être fi rouge , & il

faut vîtement le monter avec eau de potaffe»

Du violet»

Pour le violet , il faut que la foie foit teinte

haute en rouge , & bien monter ce bain avec eau

de potaffe 5c grain , le paffer par la cuve de bleu f

lorsqu'elle a diminué de fa force ; autrement le

violet ne feroit pas beau.

Pour le tanne'.

Lorfqu'on veut teindre la foie en couleur tan-

née , on prend le relie du bain de rouge qu'on s

mis à part , ainfi qu'on l'a dit ; on y ajoute enco-

fe du bain chaud à proportion de ce qu'on a de

foie qu'on met dedans , on l'y tourne & re-
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tourne-., puis on la îahTe en repos ; on fafc
cela jufqu'à trois fois , jufqu'à ce qu'on voie

9

que la foie foit d un beau rouge ; alors on fur-
Vuide la moitié du bain , on le remet dans le
chaudron

, car on peut encore s'en fervir une
mutre fois.

Cela fait 9 on prend du bain ordinaire à faire
^ris

, & du refte du fond du pourpre
5 & un peu

de leffive de potaffe , félon qu'on jugera en avoir
a faire» Après , on travaille félon que PÀrt le de-
snande

; & on peut dire que pour lors un teintu*
3-îer qui fçatt ion métier , ou qui a envi® de l'a-'

prendre
, réunit très-bien.

Il faut éventer cette foie jufqu'à ce qu'elle foit
affez brime

3 & qu'elle reffembïe à l'échantillon
& h on ne peut la brunir affez , on prendra le
ïefte du bain frais

, qu'on répandra par deilus „

y ajoutant autant de teint de gris qu'on le jugé
aiecefTaire.

Soie ifaheïle* >

^
Il faut la tremper dans l'alun

, l'étendre far les
barons

3
la palier fur une légère teinture « puis h

remonter avec alun & bain d'orange à l'échantil-
lon. C'eft ce qui fait juger fi la teinture , en ton-
tes fortes de couleurs , tant fur l'étoffe que Txat
îa foie

5 eit comme on la defire.

Pour couleur de roi*
Il faut faire le fo nà à demi-orangé , & puis re-

palier par defTus un rouge aui foit fort , & le re-
monter avec teint de gris , ielon l'échantillon.

Pour tanné ^ tirantfur le pourpre.
On fait un rouge fort haut

5
& on le rabat d'eau

ûe potaffe
, &*du bain de gris félon l'échan-

tillon.

Pour faire la fanlh-mone.
Faites haut orangé

9
& le paffez par deffus fe
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ronge qu'on a rabattu par le bain de gris
,
felcji

l'échantillon.

Pour faire violet cramoifi
'*

Vous faites bouillir votre foie comme on Pa

dit ; préparez votre bain , où vous mettrez de la

gomme & point de galle ; & lorfque votre eau,

ïera fur le bouillon , vous y mettrez pour chaque

livre de foie deux onces de cochenille en poudre >

que vous répandrez délicatement , la remuant fort

bien avec un bâton.
* Puis mettez dedans votre foie ,

faites-iy bouil-

• lir une heure durant , la maniant ainfi qu'on l'a

.
dit

; puis acres qu'on l'a bien rincée en eau clai-

re , on la

1

parte* fur la cuve de bleu ,
jufqifà ce

qu'elle reffemble à l'échantillon.

De la bonne manière d'affeoir uns cuve de gris

pour (oie*
t

Nous avons déjà en quelque façon touche cet-

te matière à la pa<?e précédente ; mais comme ce

qu'on en a dit efffort fuccint , on a été bien aife

de s'étendre plus au long , afin que ceux qui vou-

dront aprendre l'art de la teinture , y trouventde

quoi fe fatisfaire ; fi bien donc que pour y réutiir r

Ayez d'abord une cuve d'un muid ou d'un

muîd & demi , de telle forte que vous puiffiez ju-

ger à l'œil de ce qui peut vous convenir pour tra-

vailler commodément.
Quand on veut donc affeoir une cuve de gris';

il faut que ce ne foit qu'à cinq heures du foir
?>
&

avant cela faire bouillir votre bain & l'indigo

dans un chaudron bien net , ôc fur-tout qui ne

foit point gras , enfuite mettez dans votre chau-

dière huit féaux d'eau de pluie ,
mêlez-y trois

livres & demie de potaffe , faites bon feu fous

cette chaudière ;
prenez une livre de garance &

plein un chapeau de fon de froment ;
mettez

I 4
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Enfuite vous 2e mettrez, en votre cuve , mais«mand vous aurez pris du Bain de votre cWie-ïe
,

il faudra la remplir d'autant d'eau de rh<*& pour revenir, à la cuve , on a un bâton^cSé
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Remuez bien alors votre cuve
, couvrez-la fans

y regarder que le lendemain
; & fi vous remar-

quez votre cuve répondre à votre attente , ce que
vous connoitrez fi*, mettant votre main dedans ,ïe teint s y attache & fi les petites bouteille* del

rTPy°ïs
"teins fur k cwe

> i»and ceia

mv'aii

e

perdu!
nne

»

mttaUBt *»

Cependant il ne faut pas la remuer , mais la
couvrir plutôt deux heures durant , au bout du-
quel tenu vous regarderez fi elle s'eft bien faite %pour lors paiiez fortement & faites bon feu det
ious

, œettez-y une livre de potafle , puis la cqu~
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Vrez , & trois heures après ,
regardez encore fi le

feain paroît d'un beau verd en le remuant.

S'il eft bon , mettez-y livre 6k demie de potafTe

que vous remuerez bien <,
puis tâtez avec la main

s'il eft chaud comme il faut , en ce cas vous ne

ferez point de feu deffous ; mais il. eft bon pour
cela d'y pouvoir endurer la main.

Trois, heures après remuez encore votre cuve

,

& y mettez douze onces de potarie & unç écuellée

de chaux ; prenez garde toujours que votre cuve
foit en bonne chaleur ; ck fi elle n'eu tout-à-fait vë«

nue à bien 9 il faut encore faire bon feu deffous

& la couvrir julqu'au lendemain matin que vous
l'examinerez pour voir fi elle eft comme vous la

fouhaiterez.

Si elle eft ainfi , vous la remuerez bien , 6k Il

Vile eft paffablement chaude , vous ne ferez point*

de feu deffous , car il faut travailler dedans fur le

teint La cuve ne doit point être chaude quand
on veut travailler , autrement on gâte toutes' les

couleurs.

Il faut
,
quand on veut faire bleu ou autres

couleurs , effayer toujours avec un petit éche-

nrezu , comme la chofe a réulïi 6k doit réuftîr ,

crainte de faire trop brun ou trop clair. Il ne faut

pas aufii en faire tant à la fois , il n'en faut donner

à la cuve qu'autant qu'elle en demande au com-
mencement. On peut en faire quinze livres à la

fois ,
puis trois ou quatre heures après dix , 6k

ainfi enfuite à proportion ; à chaque fois qu'on;

a travaillé à la cuve , il faut remuer 6k ajouter ou
de la leiîive de potaffe, ou de la potaffe même
autant qu'on le juge à propos : il eft bon aufti

d'obferver exactement de ne point précipiter le-

feu fous la cuve , principalement lorfqu'elle com-*

mence à tirer à la fin
5 ou pour lors elle ne doi£

ftre qu'un peu tiède*
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Si yotre cuve ne veut pas venir à bien , voçs

palierez trois ou quatre heures; fi elles fe fait.,,

vous cefferez : lorfque cette cuve n'a point enco-
re contenté

, & qu elle n'a point été remuée avant
qu'il y ait eu du feu défions , il fait bon y aporter
du remède.

Et pour cela vous prendrez cinq féaux d'eau
de rivière

, vous les mettrez dans votre, chaudiè-
re

, feignant que ces uftenfiles foient biens nets 9 ,

ck dans votre chaudière deux livres de potaffe ;
vous ferez bon feu deffous & y mettrez douze-
livres de garance , & plein un chapeau de fon de
froment, faites bouillir le tout un quart-d'heure \.

puis vous le remplirez ; & tirerez la flamme de
deffous.

Cela fait, vous vuiderez promptement le clair
de votre bain

, & mettrez en la place le bain de
votre chaudière , remuez-la bien y couvrez-la.

& la laiffez repofer jufqu'au lendemain de bon ma-
tin, & jufqu'à ce qu'elle foit venue.' Il ne faut point
pour la première fois lui donner de potaffe-, ce
n'eil qu'à la féconde fois que cela fe fait.

Si vous voulez donner belle couleur à votre
cuve lorfque vous voulez teindre , il faut que
votre bouillon foit clair & beau , autrement e'eâ
peine perdue ; & fi vous y voulez travailler

paliez-la
, & faites un petit feu deffous ; fi vous

avez du bleu ou du violet à faire donnez à votre
euve une demi écuellée de chaux dans un baffb
d'eau de potaffe.

Mais fi vous n'avez que des verdis , il ne vous
faut point de chaux , il ne faut que du bain de
potaffe; & lorfque votre cuve fera claire , vous
prendrez um écheveau de foie pour échantillon ^
que vous effaierez % & fur lequel vous vous ré-
glerez.

iorfcrmvous avez une cuve nouvelle 3 .
il yqw
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faut commencer par les bleus brunets , & puis les

violets , & enfuite les verds , 6c le refte ainfi que

Fexpérience & la pratique l'enfeignent.

Pour rendre clair votre bouillon lorfqu'il ne

Feft pas , & que votre cuve a teint deux ou trois

jours, il faut prendre un petit chaudron plein

d'eau de pluie , à deux baffins près, le pofer fur

le feu , ck y mettre une livre de potafTe, quatre

onces de garance & un baffin.de fon de froment ;

faites bouillir le tout un quart-d'heure , laîffez-le

raffeojr, &le venez après dans votre cuve, fous

laquelle vous ferez du feu ; il ne faut pas qu'elle

foit trop chaude , & quand elle eft comme elle

le doit , on ceffe le feu , ck on pâlie.

Vous remarquerez que, fi votre cuve a du teint

bien raisonnablement , vous y pouvez faire aflez

bon feu ; mais fi elle n'en a pas beaucoup , le feu

fera médiocre ; fi elle eft à demi , vous la ferez

feulement tiédir.

Il eft bon de fçavoir auffi que s'il y a peu de

teint de refte en la cuve , il ne lui faut point faire

de bouillon , on la laille repofer jufqu'au lende-

main matin
,
qu'on examine fi (elle eft paffable-

ment chaude , alors on peut fe mettre en devoir

de teindre.

Pour teindre de lafoie en gris de cendre.

Ayez de l'eau claire dans votre chaudière

lahTez-la venir fur le bouillon , & mettez pour
livre de foie une once de galle battue , trois on-

ces de couperofe , une once de gomme arabique

,

laiffez bouillir un peu le tout enfemble ; puis

mettez votre foie dedans , & elle fera d'un beau

gris.

Pour teindre desfoies en toutes fortes de gris,

11 faut prendre la moitié de teint de noir Se

-moitié eau de pluie 3 & félon que vous fouhaitez

I 6
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que vos foies foient belles ; laiffez-les bouillir dfe
dans.

Gris argentin.
Il faut d'abord que la foie fôit d un bleu clair -

puis la palier par-deffus le bain qui arefté du cra»
moifi ou teint de bourre , & pour lors cette foie
prendra un beau gris argenté.

Gris colombin*

Le gris colombin eû une efpece de couleur ont
eft du violet lavé , du gris de lin entre le rouge &
le violet

; & pour le faire beau , paffez votre cra-
moiii par-deffus votre teint de bourre , & votre
foie. fera teinte, comme vous le fouhaitezï

Gris d'Argent.

Pour une livre de foie prenez deux lots d'alun-
autant de vin-pierre; faites bouillir ces drogues,
leniemble une demi-heure.-, lavez-les bien

; eniuite
ayez de l'eau claire

, mettez-y deux livres de eal-
e

, autant de couperofe , & pareille dofe de com-me
; faites bouillir le tout une demi-heure

, puis
lavez net enfuite prenez de votre main de cra-
moiii 9 pafTez>-y votre foie par-deflus , & elle fera,
d'un gris d'argent»

De la manière d'ajftoir me cuve de bleu..

Mettez fur cinq ou fix livres d'eau de pluie
quatre livres de potaffe & une demi-livre de
garance plein un bouleau de fon de froment

,
iaiiiez bouillir cela un quart-d'heure

, puis vuidez
votre, cuve de, bois fi elle eft vieille.; examinez
bien.ii elle eit claire ou non ; fi elle ne l'efl pas
prenez de. l'eau de pluie qui foit claire , trois li*
vres d'indigo

, & quatre livres d'anis, mettez le
tout en-un petit fe.au ou chaudron , & répandez le
bouillon par-deffus., paliez. fortement pour dif~
loudre les drogues, & verféz dans votre cuve
.qui;iexa.diffQut &.qur. fera

- clair*
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Parfait. teç"

Enfuite prenez ce qui refte à diffoudre , ver-

fez encore de votre bouillon par-deffus jufqu^à

ce que tout foit diffous , &L quand vous affeoi*

rez votre cuve
,
prenez garde qu'elle *ne foit

îii trop chaude , ni trop froide ; car d'une on
d'autre manière , on court rifque |s

de ne rien

faire qui vaille , c'eft pourquoi il faut prendre

garde.

Votre cure étant affife, paliez bien le tout 9

eouvrez-la après jufqu'au lendemain cinq heures y

fi elle fait bien , paliez alors , & faites bon feu

fous la chaudière pour la première fois *, il n'eft pas

néceffaire de potaffe que trois heures après
, qu'il

faut encore remuer une fois.

Enfuite donnez à votre cuve deux écuellées de
leflive de potaffe , &L trois heures après remuez
encore ,

ajoutez-y une fierai-livre de potaffe!,-.

& paliez trois autres heures ;
après quoi vous y

mettrez encore une livre de potaffe.

Cela fait , confidérez d'abord fi la cuve n5

»
pas le bain gras au toucher, de manière qu'elle

lie faffe aucun bruit , car alors il ne faudroit

lui donner ni potaffe , ni lefîive de potaffe ; Ô£ fi

cette cuve n'a pas encore bien réuffi , il ne faut

point la remuer le lendemain matin^ on la laiiïë

repofer.

Pour une petit cuve d'une livre d'indigo &.
me livre d'anis broyé

,
prenez urre livre de ga~

ïance & du fon à proportion , laiffez bouillir lê

tout enfemble , ainfi qu'on l'a dit ; il n'eil: pas

Befoin que la cuve foit pleine, il n'y a que le len-

demain matin- qu'il la faut remplir, d'eau de pluie

du. clair de ia vieille cuve.

Pourfaire foie bleu-turquin 0 .

Il faut prendre de la foie toute blanche fan&

être alunée., la gaffer en lac.uvede.bleu, elle d©»
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Viendra d'un beau bleu-turquin , on la lave après ';

m la tord
, puis onla met féchen

Autre manière de bien teindre la foie en bleu.

Ayez une chaudière qui tienne environ une
demi -tonne, empiifTez-ia moitié d'eau claire, &
moite d'eau de fon

9 qui foit claire auffi , laiiTez-ia

bien chauffer
; puis détrempez dedans une livre

ïndianfche blomme vmot Allemand , ck un peu de
mieirouge, faites bouillir le tout une demi-heure,
enfuite tirez-en une tonne avec un robinet , l'oi-

gnant pour lors de la bien fermer & de la couvrir.
Prenez un chaudron deux heures après , em-

pluTez-le d'eau claire , mettez-le fur le feu avec
un quarteron de potaffe , autant de chaux vive

,

faites bouillir cela enfemble
, paffez cette leffive

au travers d'un tamis dans une tonne
, prenez

garde qu'il n'y paffe point d'ordures ; & fi vous
vous

^
apercevez qu'elle commence à verdir,

travaillez auffi- tôt , prenez un chaudron, em-
pliffez-le de votre lefîive & de'la potaffe fai-
tes-la chauffer fans bouillir

, délayez dedans un
morceau de levain de froment , ou de la pâte mê-
me , ajoutez-y un demi-quarteron de potaffe ;

mettez cela fur votre tonne de bleu , elle fera
auffi-tôt en état de travailler ; & autant de fois
qu'on veut travailler , il faut réchauffer le teint
de la cuve 9 & mettre deux onces de potaffe de-
dans*

Méthode de teindre en bleu avec vouéde 3 gùefde.
ou pafteL

Il ne faut pas affeoir moins de fix livres de guef-

de dans uue chaudière faite pour cela , on fait

le fourneau deffous pour le faire bouillir , ainfë

que toutes les autres cuves de bleu font au conv
jnençemehtt.
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On commence par remplir cette cure de belle

eau ,
qu'on laiffe venir fur le bouillon , alors met-

tez dedans fix livres de guefde , laiffez-les bouillir

trois heures durant ; fi doucement 9
qu'à peine on

puiffe le remarquer ; outre cela trois heures en-

core après , prenez un moyen chaudron tenant

quarante pintes , mettez dedans le guefde *

comme pour faire de la leffive, faites-le bien chauf»

fer jufque fur le bouillon ; puis mettez-y une livre

de chaux & autant de potafîe 5
laiffez bouillir ce-*

la une demi-heure.

Enfuite prenez un quarteron de verd-de-gris ^

un demi-quarteron de levain de pâte de froment 9

mêlez le tout , verfez-le dans la cuve de bleu ; re«

muez-la bien & la couvrez foigneufement 3
enforte

qu'elle fe puhTe garder chaudement.

Remuez-la de trois heures en trois heures 9

jufqu'à ce qu'elle commence à verdir , & alors

on peut travailler ; mais fur-tout ayez foin de

parler votre leiTive à travers un tamis, afin qu'il

n'y ait aucune ordure , avant que de la metty

dans la cuve.

Quand on a travaillé pour la première fois , il

faut lahTer repofer la cuve pendant fix heures avant

que de recommencer à travailler 9 & on conti=*

nue ainfi tant qu'on ait tout tiré hors. Cette mé-

thode eft très-bonne , & éprouvée de longue

main.

Pourfaitéfoie jaune.

Faites bouillir de l'alun en eau claire , laifTezre>

froidir cette eau jufqu'à ce que vous puiffiez à pei«

me y endurer la main, pendant dedans votre foie

avec de petits bâtons ,
par dix ou douze fois ,

6t

k preffez petit à petit ; menez-la bien par dix on

douze fois , afin qu'elle s'imbibe également ,
puis

<Qte.z-lade& bâtons \ 6c la laiffez repofer e]ans cet

/



alun jufquau lendemain
, que vous la tirez de*

hors
, & la tordrez tant que vous pourrez.

Enfuite prenez de la gaude , faites-la bouillir en
eau de rivière qui foit netteTefpace de deux heu-
res

, cela fuffit pour lui faire jetterTon teint
,
après

y avoir mis une poignée de cendres de bois ; cela
tait

, otez-la de delTus le feu , & en-prenez le clair ,
que vous aurez coulé à travers un linge net , iai£
iei-le refroidir , de manière que vous y puiffiez
iouffrir la main.

Tout ce que deflus obfervé , & après avoir mis
la foie fur de menus bâtons

, paffez-la deflus , rom-
pez le premier teint avec un peu d eau , & en pre-
nez un peu à la fois ; & lorfque vous avez paffé la
foie dedans

, jettez ce bain , 6k en reprenez d'au-
tre jufqu'à ce que votre foie foit bien teinte :

fôfraichiflez-la à chaque fois tant qu'elle foit
froide,

S*oie en jaune d'or ou doré.

Si vous voulez la faire d'une jaune d'or , il faut
après que vous aurez gaudé votre foie , la paffer
par-deffus un bain de bois de fuftel jufqu'à ce qu'on
la trouve allez dorée**

Si cette foie vous paroît trop trifte & trop jàu-m paliée
, ne la paffez que très-peu , fur cebain de

fuftel
, puis rincez-la, & pour lors elle fera très*

Pour teindre lafoie enjaune orangé,

^
Il faut d'abord aluner la foie , & pour chaque

livre
, prendre demi - livre de bois de fuftel

<en poudre, ajoutez -y un demi - quarteron de
potafFe ; faites bouillir le tout en. eau de pluie
©u de rivière pendant une heure ou une heure:
& demie

, puis vuidéz le bain en un baquet^.^ refroidir ju%u'à ce qu'il foit tiède.*
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puis pâffez votre foie dedans tant qu'elle ait affez

pris ië teint , rincez-la 9 & la tordez bien fort.

Pour faire foie jaune tannée*

Âlutiez votre foie à l'ordinaire ,
prenez après

eau de rivière ; faites bouillir dedans demi-livre

de garance pour chaque livre de foie ,
laifféz-4'y

prendre un bouillon 5
puis remuez-la bien 9 & met-

tez votre foie dedans fur des bâtons 5 fur lefquels

vous l'élargirez , & îa changerez promptement

pour la rendre unie , il faut la tenir dans le teint

tant qu'elle l'ait bien pris.

Enfuite mettez-la Fefpace d'une heure dans

la noix de galle
,
après cela tirez-la & la tordez

bien 9
pafïez4a fur votre bain de noir , où vous la

ferez fi brune & fi claire que vous voudrez. Si vous

la voulez d'un œil flamboyant , vous la paflerez

très-légérement fur du teint de brefil , puis vous

la retirerez.

Autre manière de teindre la foie en jaune orangé*

Prenez pour une livre de foie , un feau d'eau

nette 5
pus ayez un quarteron de potaffe, remuez»

la bien avec un bâton ,
jufqu'à ce qu'elle foit fon-

due ,
après cela prenez deux onces de rocou ,

faites-les fondre dans votre eau de potafïe , étant

fondues ,
mettez-y votre foie , & la retournez fur

un bâton dans ce bain , faites-la bouillir un quart-

d'heure , enfuite tordez - la bien
9

lavez - la en

eau nette , & la mettez fécher après ; cette

foie pour lors fera d'une belle couleur oran-

gée. On peut garder le même bain pour faire

jaune.

Autre manière pour foie jaune*

Vous commencerez par l'aluner à l'ordinaire i

& après l'avoir lavée en eau claire , prenez un feau

d'eau nette dans une chaudière , faites-la chauffer

mettez-y après pour une livre de foie , une livre

& demie de gaude , que vous ferez, bouillir m
quart -d'heure*
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Cela fait

, tirez le bain hors de la chaudière
-
le mette? ,&ns la tinette , embâtonnez yotr©

ie, ôc la mettez dans le bain qui eft préparé'
tournez-la t^Jans cinq ou fix fois , & elle y
prendra un beau jaune.

Si vous la voulez d'un beau iaune doré , met-
tez une cinquième partie de livre de rocou , au-
tant de potaife

; faites - les fondre enfemble dans
un peu d eau chaude

; puis la mettez dans la ti-
nette de la gaude dont on a parlé dans cet article*
paHez-y la foie , & h tournez autour du bâton par
trois ou quatre fois ,,tirezrla enfuite , lavez-la bien

,

oc votre foie pour lors fera comme vous la fou«
naitez.

Autre jaune pour foie*
Prenez eau claire de fon , faites - la venir fur

le bouillon
, & pour chaque livre de foie

, pre-
nez un quarteron d'alun ; il y en a qui en met»
tent une demi-livre

, laiflez-l'y jetter un bouil-
lon

, puis mettez dedans votre foie , & l'y lait
fez bouillir une heure ou une heure & demie
après ce tems

, tirez-la , laifTez-la égoutter & la
lavez. Voilà le bouillon : voyons maintenant le
teint.

On prend pour chaque livre de foie , deux li-
vres de gaude , on les met dans la chaudière

, où
on les couvre d'eau

, on y répand quatre poienées
de cendres de bois , ou bien un lot de potaffe
puis l'eau par-deffus ; faites bouillir tout cela , &
quand cela vient fur le bouillon , menez votre foie
dans ce teint fans l'y lahTer bouillir & elle fera
û un beau jaune.

Pour un très-beau jaune oranzê.
On prend le bain qui eft refté de l'incarnat

fvovez-y
: on y fait bouillir

, puis on y met de
la foie jaune , ou des bas qu'on mène comme
pour l'incarnat , & pour lors on a un beau jaune
prange. *
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Pour jaune d'or»

On fe fert encore ici du bain comme pour in-

carnât
9
& on y lave les foies de même ; on le met

fur le feu * on le fait bouillir enfuite , & on y met

la foie
9
& elle eft aufîî-tôt jaune.

P^r f«Wre la foie en rouge de pîufieurs façons*

En rouge de brefil*

Prenez de l'eau de rivière qui foit belle , met-

tez-y de bon brefil moulu , laiffez-le bouillir deux

ou trois heures durant ,
puis tirez - en le clair 9

que vous mettrez en une tonne.

Enfuite prenez un grand baquet , mettez - y de

votre bain de brefil /ajoutez-y le tiers d'eau clai-

re , & le remuez bien 9
paffez-y votre foie après

l'avoir alunée ;
puis vuidez ce bain & en repre*

nez du frais & de l'eau claire ,
repaffez encore

la foie dedans à différentes fois
,
jufqu'à ce quelle

foit belle & bien teinte ;
puis rincez-la bien en eay*

de rivière.

Si vous la voulez tirant fur le cramoifi , ne la

rincez qu'en eau de puits.

La voulez-vous incarnat? teignez -la rouge-

clair , & la paffez fur le brefil , & fort peu d'eau

de potaffe. Quand votre teint de brefil eft vieux

de deux ou trois jours , il n'y a point de gris qui

foit plus beau.

.

Remarque*

On remarquera que la foie , en quelque couleur

qu'on la teigne , ne doit point être féchée lorfqu'on

la met dans la teinture , autrement elle fe teint

toujours très-mal unie , c'efi pourquoi on foign^

auparavant de la bien tremper.

Pour crarnoifi*

Prenez moitié eau de fon , autant d'eau claire ;

pour une livre d'alun , un quarteron de tartre pu!*

vérifé , faites, bouillir le tout, puis mettez-y la

foie.," laiffez-la bouillir une 4emi- heure » W
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davantage

, fi- vous le jugez à propos.
fcnluite ayez moitié eau de fou , autant d'eau

commune
, que vous ferez chauffer jufques fur îe

bouillon
; puis prenez un lot de cochenille dé»

trempée en eau chaude
, & quand elle bout met-

tez-y votre foie bouillir une demi-heure & da-SgC
*' ?T voulez

> i
u%'à ^ qu'elle vous

ïembie être belle.

Po«r lavande cramoifi.
il faut pour cela la préparer & fa bouillir corn»me on fait le cramoifi : puis cette foie étant d'un

bleu clair on la lave
; enfuite on prend de la

cochenille & de l'eau claire lorfqu'elle eft fur le
bouillon

,
detrempezJa dedans

, & faites bouillir
Votre loie pendant une demi-heure.

Pour teindre en Ifabelle.
Irempez vos foies en alun, & étendues fur

des bâtons
, paffez-les par deffus une légère cu-

ve : puis remontez votre bain avec alun & bain
d orange de manière que cette teinture fe rap-
porte a l'échantillon.

Pour faire foie violette.
Prenez pour une livre pefant de foie cinq

quarterons de bois de Provence
, & agiffez au

rené comme aux autres teintures.

Pour faire Joie verte.
Il faut l'aluner comme on a dit , puis la teindre

en jaune avec le bain de gaude feul , fans rocou
,

puis la paner fur la cuve de bleu , & la couleurm fera d'un très-beau verd. «

Pour verd de Mer.
Il faut la faire d'un jaune foible comme de

couleur de citron : puis la paffer en une cuve
de bleu lorfqu'elle eft affoiblie : puis la laver Se
la mettre fécher : cette foie après cela fera un
beau verd demer , ou céladon , félon le plus ou
.Je moins de jaune ou de bleu*



• Parfait;
Pour teindre foie en verà»

II faut d'abord que la foie foit d'un bleu clair }.

puis on agit au refte comme pour foie jaune

J

voyez l'article. Si elle eft d'un bleu brun , elle de-;

viendra verd brun. On peut aufîi , fi l'on veut ^
teindre d'abord la foie en jaune

, puis en bleu.

Pour faire foie rofette»

Prenez eau claire de fon quand elle eft fur le

bouillon , mettez dedans pour chaque livre de
foie un quarteron d'alun , biffez bouillir cela

deux heures , tirez enfuite votre foie , lahTez-la

égoutter
? & la laiffez fécher.

Autrement*
Prenez un feau de belle eau quand elle eft

chaude
? & pour une livre de foie , mettez de-*

.dans un quarteron de brefil , laiffez - le bouillit

une heure
? & lorfque le bois a jette fon teint

verfez - en la couleur à travers un tamis , 5c te*

nez cela encore fur le feu , & mêlez parmi mi
demi-quarteron de Rofe-van ; prenez de l'eau de
la chaudière , mêlez-la bien dedans , faites bouil-»

lir le tout enfemble , & laiffez bouillir votre foie!

dans ce bouillon une demi-heure durant ; & pouç
lors , elle aura une belle couleur ferme 6c ro-^

fette.

Pour teindre la foie en teint de bourre*

Il faut prendre cinq féaux de belle eau , le foie

de devant le
* jour qu'on doit bouillir , & la laiffet

venir au bouillon
,
puis mettre dedans trois livres

de potaffe , & une livre de bourre teint rouge

de garance
?
bouchez bien le tout , & le laiffez re-

pofer jufqu'au lendemain matin.

Enfuite vous prenez du piffat , vous le faites

chauffer , vous l'écumez bien ,
puis vous le laif-

fez près du feu ; vous remettez encore deffus le

feu la chaudière avec la bourre que vous aves

«ouverte le foir précédait y faites» le bien bouil^
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tir , & le remuez de même , crainte qu'il ne brû-
le; & lorfque la bourre a bouilli une demi-heure

,

on commence à le rompre.

^
Il faut après cela remplir la chaudière du

Tieux piflat clair d'une même hauteur , & quand
cela a bouilli une heure , & que la bourre eft

fondue & réfoute en eau , mettez dedans un
quarteron de gomme d'Arabie , laifTez bouillir

cela une heure avec la bourre , qui pour lors

doit être tout-à-fait diffoute ayant que d'y mettre
la gomme.
Le tout ayant fuffifamment bouilli , & que la

couleur n'eft pas gaie , mettez dedans environ
une once d'alun , la couleur en fera meilleure y& tout cela exactement pratiqué , on la verfe
dans un pot qu'on bouche bien , & pour lors le

'

teint de bourre eft fait.

Pour faire jaune d'or*

Prenez moitié eau de fon & moitié eau claire ;& pour chaque livre de foie un quarteron d'a«

lun , ou un peu davantage , faites bouillir cela

une heure 6c demie avec votre foie.

Après cela prenez de l'eau de fon qui ne foit

point trop aiçre , mettez-la fur le feu , & quand
elle commencera à chauffer , mettez pour chaque
livre de foie une livre de garance ; & lorfque
ce bouillon eft chaud , mettez-y votre foie , ÔC
la travaillez tant qu'elle commence à bouillir ,

pour lors tirez-la pr©mptement , & la lavez bien
nette.

Pour faire foie tannée*
On prend du rouge de garance

?
on le fait

fcouillir fur le bain de gris de cendre
, voyez-y ,

ou fur le bain de noir quand il eft chaud , & la

foie pour lors devient d'une belle couleur tannée*

Autrement*
Cette couleur fe fait avec le bleu célefte clair /

Ht
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âpres avoir aluné & garance la foie comme un
rouge commun ; cela rait , on a un tanné qui eft
plus beau que le précédent.

Pour faire foie pourpre*
Il faut prendre de l'eau claire lorfqu'elîe ell

chaude , & détremper dedans pour livre de foie
un quarteron de pourpre ; & quand cela efl
chaud , mettez votre foie dedans , lahTez - la
bouillir une heure , ou tant que la foie parohTe
belle

, puis tirez-la , lahTez-la égoutter , & la

lavez bien , laiffez-la fécher au vent , & la pafTes
après fur une lehTve de cendre de bois ou de;

potalfe.

Pour faire foie en violet*

Prenez eau de fon & eau d'alun , il en faut un
quarteron pour livre de foie ; lahTez-la bouillit,

une heure , & la lavez après.

, Enfuite ayez une belle eau , & pour livre âe
foie

, prenez un quarteron de bois d'inde ou de
bois violet , faites-le bouillir pendant une heure *
puis mettez bouillir votre foie dans le clair

9 juft
qu'à ce qu'elle vous paroiiTe allez belle.

Cela fait , tirez-la hors , ck la lahTez morfon»
dre , lavez-la & la lahTez fécher au vent ? &
après cela paffez-la fur une leiTive de cendre d®

(

bois»

Pour faire foie feuille-morte»
La foie- doit être jaune , enfuite on îa fait

bouillir moitié fur un bain de noir 9 & moitié
fur eau claire

,
jufqu'à ce que la foie parohTe

aiTez haute
> puis tirez-la

? lavez-la bien , faites^

la bouillir fur le bain qui a fervi à votre teint de
bourre -, jufqu'à ce que cette foie femble affex

brune.

Pour faire lavande»
La foie doit être d'un bleu fort clair 9 oïi

prend pour livre de foie huit lots d'alun rouge 3
;
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quatre lots de vin-pierre , avec demi-feau d'earê
fure , laiffez ainfi bouillir votre foie , & la lavez
après.

Enfuite paffez-la fur le bain qui refte du cra*

moifi , ajoutez-y un demi-lot de cochenille , fai-

tes-y bouillir votre foie pendant une heure * &
la lavez.

Remarques*
Il eft bon de fçavoir que toutes les étoffes de

foie qu'on veut teindre de blanc en noir ou autre-
ment , doivent d'abord être bien bouillies en
blanc en belle eau &. favon d'Efpagne

, jufqu'à

ce qu'elles foient affez belles , enfuite il faut les

rincer fortement avant que de les mettre en tein-

ture. On peut auffi , fi on veut , fe fervir de
favon noir s'il eft plus à la portée de ceux qui
font teindre.

CHAPITRE X.

De pluïeurs aprêts qui conviennent à lafoie pour,
la rendre très-belle»

IL ne fuffit pas d'avoir donné des infiruftions

fur tout ce qui regarde les teintures différentes

dont la foie en fufceptible , il y a encore outre
cela certains aprêts qui lui font néceffaires pour
îa rendre parfaite , & fans lelquels elle n'eft ,

pour ainfi dire qu'ébauchée. Ce font en partie
ces derniers travaux qui la font effimer , & qui
en affûtent le débit ^ voyons ce que c'eff.

Secret pour blanchir la Joie crue»

Lorfqu'il s'agit de mettre une foie en peintu-

re 9 il faut avant cela la blanchir, afin que le

teint pour lequel on la deftine
, puiffe mieux s'y

attacher
9 & la pénétrer profondément ; 6k pour

y réufîir;
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Ayez un chaudron , & y mettez de belle em

claire, pofez-le fur h feu , & mettez dedans pour
trois livres de foie , une livre de favon noir.

/Cela fait
, prenez un bâton qui foit net , remuez

bien jufqu a ce que votre favon foit tout difîout

,

puis laiffez-le bouillir , enfuite ayez un petit fac de
toile qui foit net

5 mettez-y votre foie & coufez
votre fac -, mettez ce fac ainfi coufu dans le chau-
dron ou petite chaudière , & le laiffez bouillir
tme heure.

Enfuite vous tirez votre foie , vous verfez de
Feau claire par deffus , a-fin qu'elle fe morfonde ,
puis vous la tordez bien fort avec un .bâton fait ex-
près

, vous la rincez bien à la rivière
, puis vous h

tordez encore bien fort au bâton.
Après cela

, prenez un chaudron plein d'eau de
rivière pour quelque couleur que ce foit , mettez-
le furie feu ; mettez pour chaque livre de foie cinq
onces d'alun , & deux onces d arfenic , laiffez bier*
fondre le tout , faites-le bouillir & l'écumez bien/
net

, & le laiiTez rafraîchir avant que (d'y mettre
la foie ;car fi Falun étoit trop chaud lorfqu'on
met la foie , elle ne pourroit prendre aucun
luftre.

Mais quand, il s'agit de travailler la foie
9 oiî

prend des bâtons bien nets , ils doivent être de*
bout & fans aubier ; car l'aubier tache la foie:; on
y pend la foie

, on l'élargit deffus clairement , on
la trempe dans l'alun

9 & on l'y promène dix ou
douze fois , enfuite on l'ôte des bâtons , & on h
ïaiiïe aluner dans Feau une nuit entière.
La foie qui -eft pour demeurer blanche après

la première préparation de favon noir , doit
être coufue pour la première fois en un autre
fac

, dam lequel on la fait bouillir une greffe
demi-heure avec favon blanc d'Efpagne , Se
pour chaque livre' de foie , on prend un qjua/te-

Tome IL K "
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ron de favon

, puis on tire cette foie quand elle

a bouilli.

Après cela , il faut la prendre affez haut à Pétu-

ve fur deux ou trois charbons de feu , fur lequel

on jette par trois différentes fois du foufre en
poudre ; foignez à retourner la foie deux ou trois

fois , il ne faut pas qu'elle féche tout-à-fait dans

l'étuve , on achève de la fécher au foleil ou au
vent.

On fe garde bien de mettre la foie en foufre 9

près de celle qui ne l'efc pas , on doit la mettre à

part dans du papier gris. La foie en foufre ne fe

teint jamais en quelque couleur que ce foit
,
parce

que la teinture n'y fçauroit prendre.

Comment faire un chaud eau pour adoucir& luftrer

la foie notre» -

Il faut prendre pour chaque livre de foie ,

gros comme une noix de favon d'Efpagne , le

clnToudre en eau chaude , & mettre dedans deux

cuillerées d'huile d'olive , la plus douce qu'on

puhTe trouver , remuez bien le tout , & pallez

votre foie dedans fur les bâtons
9
puis tordez-la

bien & la rincez ,
après cela faites-la fécher au

^vent.

Les taffetas & autres étoffes de foie fe doivent

parler fur une eau claire de gomme , puis être

étendues uniment pour les faire fécher. On
prend ordinairement fur un pot d'eau , trois on-

ces de gomme ,
qu'on met dans un linge pour

palier par defïus le taffetas , ou autres étoffes de

foies femblables.

Autre manière de faire tin chaudeau pour foie

noire»

Prenez fur trente livres de foie , deux livres de

favon d'Efpagne , mettez-le en eau claire dans

un chaudron que vous poferez fur le feu , fai-

tes chauffer ce bouillon fôignant toujours de
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îe Ken remuer avec un bâton jufqu'à ce qu
?

il foit

•tout-à-fait diflbut ; laillez-y repofer enfuite votre

ibie deux ou trois heures durant , puis vous la tor-

drez £c la rincerez bien.

Remarque-
Il faut remarquer que le bleu , le gris 6k le blanc

me doivent point être alunés.

Alunage.
Prenez pour chaque livre de foie

5
cinq onces

cTaîun.

ROUGE , on prend une demi-livre de brefiL

TANNÉ /on prend une demi4ivre de garance»

JAUNE , on prend une demi-livre de guefde.

ORANGÉ , on prend demi-livre de fiiftel
? 8c

Un lot d'eau de potafle.
' BLANC ,on prend cinq onces de favon d'EA

;|>agne , fouftre une demi-once.

Engallage.

Noix de galle à l'épine , fix onces , une .de-'

mi-livre de couporofe , &l une demi-livre de gom*

me.
Secrets pour ôter les taches fur le noir'

Quand il arrive par malheur qu'on vient à fe

tacher 5
on en ôte les taches de la manière qui

fuit.

On prend un pot d'eau , un fiel de bœuf, deux

bonnes -cuillerées de foude blanche, & autant depo*

îaffe , on fait bouillir le tout un bouillon , on le

.met après en une bouteille de terre ; cette liqueur

fe garde un an fans fe gâter , & quand on veut

s'en lervir, on en frotte, l'endroit de l'étoffe où

paroilieriL les taches.

zut étoffe de foie ou autre ckofe.

Prenez un moyen œuf frais , & Papliquez fur

la tache , frottez jufqu'à ce que la tache foit

ôtée , puis lavez l'endroit avec eau de pluie biejfi

mette*

1
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D'une très-bonne manière de blanchir lefoies

Prenez pour cinq livres de foie , deux livres &
demie de favon dur , blanc , faites-les diflbudre en

eau claire ,
ajoutez-y la grofleur de trois greffes

noifettes d'indigo guatimalo en poudre ,
broyez

le tout enfemble ,
mettez-y bouillir la foie %

puis lavez-la bien dans un baquet ; rincez-la

de même , & après cela , la foie eft fort blan-

che , & a un petit œil bleuâtre , fi peu que rien

néanmoins.

Celui dont on tient cette recette , dit 1 avoir

éprouvé à Cologne , & fur la Sprée à Berlin ; il

fe fervoit du favon dur de Berlin, & de l'eau

de la Sprée ,
qui eft une rivière. Si les Epiciers

vendent de ce favon , on pourra s'en fervir ; il

ajoute que les cinq livres de foie qui fortent du

blanchiffage , furent réduites à trois livres , dix

onces , fix lots. On peut éprouver fi cela eft

]ufte. , _

De la manière de donner du luftre aux étoffes de

foie»

On prend de l'eau de pluie ou de rivière , on la

fait bien bouillir 5
& on la nettoie bien ,

puis on

la laifle refroidir ; enfuite on y met cuire de la

colle de poiffon la plus belle qu'il y ait 5̂
on l'é-

cume foigneufement ; il faut pour, bien faire ,1a.

couper très-menue avant que de la mettre bouil-

lir , & au'ayant bouilli elle devienne de telle ma-

nière ,
qu'ayant trempé les mains , & venant à les

joindre 9
elles s'attachent tant foit peu l'une à

l'autre.

Il y en a qui ayant coupe cette colie tres-

menue , la mettent dans de l'eau , comme on l'a

dit ,
puis qui en détrempent la fuperficie ; ils

iettent cette" première eau , 6k en verfent d'au-

be nouvelle par deffus pour la faire bouillir , &
lorfque'lle eft bien cuite & bien écumée , ils,
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Itendent l'étoffe de foie uniment ; puis avec

une broffe douce & une éponge trempée dans

l'eau préparée , ils la paffent légèrement fur Pé-

toffe d'un côté.

Si c'eft un ruban fatiné , on paffe le luffre des

deux côtés ; on laiffe fécher l'étoffe toute étendue

en cette manière.

On prend cette étoffe , on paffe par deffous

line poêle de fer carrément fabriquée , & de lar-

geur convenable à l'étoffe ; il y a du feu dedans ;

& eft garnie de deux anfes , que deux hommes
tiennent Pnn d'un côté & l'autre de l'autre pour

les étoffes qui font larges ; car pour celles qui

font étroites , un réchaud fuffit.

CHAPITRE XL
Ou Von trouve plufieurs recettes très-curieufes ,

recueillies des mémoires des plus habiles teintu-

riers Pour teindre les étoffes de laines en diffç-,

rentes couleurs.

Q Uoiqu'on ait déjà beaucoup dit de chofes fur

cette matière , voici encore d'autres fecrets

qui la regardent , & qui ne font pas moins impor-

tans ; nous en fommes redevables aux foins de plu-

fieurs perfonnes fort habiles en l'art de teindre , ôc

qui après leur mort & pour le bien du public , ont

bien voulu laiffer des témoignages de ce qu'ils

étoient capables de faire pendant leur vie. Ces méV
moires font fort exa&s & très-curieux , c'eft pour-

quoi on ne doute pas qu'ils ne faffent plaifir. Ve*
nons à la pratique.

Pourfaire drap rouge étamé clair ou brun» '

Il faut le tremper en eau claire d'un bout à

l'autre 9 le laiffer égoutter ; puis le mettre dans

K.3
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im bain noir

5 & le îaifler fur le bouillon jufqt/à ce?

qu'il pareille affez beau*.

Alors tirez-le de ce bain & le jettez mcontW
lient dans l'eau.; 6c s'il n'eft pas allez bien

9
remets

îez-le dans le bain , Ô£ l'y lahTez encore bouillir*

Il faut à chaque lois qu'on tire, ainfi l'étoffe , lu

tremper toute dégouttante du bouillon dans l'ea»

claire ; car pour peu qu'on l'éventêroît , on ne
feroit choie qui vaille ; mais enfin lorfqii© cette
étoile efl comme on la fouhaiîê ? on ja lave bien

on la laifle fécher , puis on- la garance , com-
me on le peut voir à l'article qui traite du ga-

xançage. 1

Four teindre le drap hlâne en gris cendré*

ïl faut le palier fur le teint noir comme le tan-

né , & le mettre en eau froide aufil-tôt à chaque
fois qu'on le tire dehors. Ce drap doit êtte bien*

lavé
9 & on. le fait aulE clair ôc aulïî brun qu'on

veut ; puis on met une livre de breal dans la

chaudière , on fait bouillir le tout j
puis, le drap

cft gris cendré.

Pour faire le drap noir.

Si on fait bouillir une pièce de drap pendant

une heure, en eau de fumac >
puifqu'on la laiffe

refroidir
, qu'enfuite on la faiïe bouillir dans la

couperofe , îe drap fe fait noir : on le lave, après

puis on le féche à l'ordinaire. Un habile homme
en l'art de teindre «, & qui a fait une remarque fur

cet article
,
témoigne n'en pas faire bien du cas»

Pour teindre drap beau pers*

Le pers efl une couleur bleue , ou tirant fur

îe bleu , fi bien que pour mettre un drap em
cette couleur , il faut prendre deux livres d'à»

lun , & une demi-livre de tartre , & faire bouil-

lir le tout pendant une heure ; enfuite on prend

deux tiers d'eau claire
î; ua tiers, d'eau f&re % ô£



Parfait,
une demi-livre de cochenille ; on fait bouillir le
tout jufqu'à ce qu'on juge qu'il le foit fuffifam-

ment , & pour lors la couleur en eft très-belle ;

mais il faut remarquer que pour bien réuffir , Je
drap doit être auparavant d'un beau bleu.

Pour faire le drap jaune*

Vous commencerez par al uner votre drap ainft

qu'il .eft néceffaire ; on met pour chaque livre ou
aune de drap

, demi-quarteron d'alun qu'on fait

bouillir pendant une demi-heure , il faut le bien
remuer & le bien démêler.

Enfuite éprenez de l'eau claire , & pour chaque
aune de drap , mettez une livre de gaude , & ré-

pandez un peu de cendre de bois parmi la gaude,
que vous arrangerez'& que vous faites defcendre
au fond de votre chaudière avec quelque bâton ,

enfone que vous ayez affez d'efpace pour bien re-

muer ck mener votre drap, car il eft fort fujetà'
tacher.

Il faut bien fe donner de garde de le faire bouil-
lir , fi ce n'eft fur la fin , il fuffit alors de cinq ou de
fix bouillons ; il ne faut point auffi le laver de gaude.

Si on veut faire un beau jaune d'or
5
on prend du

jaune dont on vient de parler , & on garance le

drap comme les rouges , le jaune pourlors en eft

très-beau.

Quand on le veut tout-à-fait brun on le fait

bouillir avec demi-chaudron de bain de brefil , on
y mêle un peu d'urine d'homme. Ce jaune que
rend cette teinture , eft un jaune d'or brun.

Autrement,

Supofé qu'on veuille teindre huit livres de
drap

, on prend pour le bouillon des eauxfures-

K 4



$k une livre d'alun , on laifle bouillir le tout une
heure

; puis on levé le drap , on l'éventé on te
lave , ck on lahTe féeher après.

Enfttite on prend deux féaux d'eau
9 6k demi-

îceau d'urine
, ou à proportion de ce qu'il faut de

Ibam
; après cela prenez deux livres de gaude ,'fiii-

*es-la bouillir une demi-heure fans drap ; puis ime
demi-heure après mettez-le dedans -, & l'en tir@£
auie ou deux fois pour l'éventer , & félon qui!
prend plus ou moins fortement la couleur ; mair
fur.tout obfervex dene lepoiat kifigr bouillit trop
ion y mais petit, à petit.

Jaune oranger»

Il faut fe férvir d'eaux fures 6k d'eaux commu*
mes , 6k prendre pour trois livres de drap un quar-
teron de la plus belle garance , on fait chauffer
cela fans bouillir 6k jufqu'à ce qu'on voie que le
drap a allez pris couleur. On peut fur la quantité
de drap qu'on a marqué fe régler pour plus où
moins

, 6k y employer les drogues à propor-
tion*

Pour teindre le drap en verd*

Il faut pour teindre du drap en verd , le pren-
dre bleu , 6k le préparer comme pour jaune *
félon qu'il fera bleu

? brun ou clair , il fe fer*
verd.

Pour teindre en bleu nouveau ou vieux»

Prenez cent livres au moins de Suipperlingen
page.»** à proportion de ce que vous voulez
afleoir votre cuve

, ajoutez à cela deux chau*

drons de chaux éteinte , rompez cela en une
cuve 6k le jettez fur votre bain 3 le tout en-

fembîe dans la chaudière , 6k la laiffez bouillir

deux , trois ou quatre heures , fi vous voulez %
tant qu'en le juge néceiTaire

9
6k qu'il foiî tout

flélié»



Parfait. 125

Cela étant , vuidez4e en une cuve , 6k le rincez

fen un fac jufqu'à ce que l'eau qui en fort foit toute

claire ; enfuite prenez une belle eau courante bien

claire» ou bien de pluie , il n'importe ; mettez-la

clans votre chaudière à proportion de ce que vous

voulez aiTeoir , 6k qu'elle foit pleine , à un bon
ampan près.

Prenez enfuite cinq livres de potafle , mettez-le

en votre chaudière , 6k les lailTez bouillir ; puis

prenez Suipperlingen , lavez-le ck le mettez en

la chaudière , lauTez bouillir le tout enfemble

jufqu'à ce qu'il foit bien clair ; puis rempluTez-le

ck verfezle tout enfemble dans la cuve.

Cela fait
,
rempliriez votre cuve avec eau chau»

de ,
prenez trois écuellées de fon , 6k une écuellée

de garance ; mettez tout cela dans la cuve , re-

muez-la bien deffus 6k defïbus , 6k la couvrez bien

lorfqu'elle efl chaude ; laiffez-la repofer après fir

ou fept heures
,

jufqu'à ce que le tout foit bien

tourné. Cent livres de bouilli fufîifent pour aiTeoir

deux cuves.

Autre manière de teindre en bleu à la manière

de Couriray*

Prenez cent, livres de Sttipperlingen , mettez»

les en une chaudière ,
puis prenez une cuve avec

eau 5
mettez-y deux chaudières de chaux éteinte ,

éc les remuez bien avec un bâton dans la cuve ;

puis jettez l'eau de chaux fur le drapfcabelingen ,

excepté les petites pierres qui feront repofées au

fond ; faites bouillir le tout jufqu'à ce qu'il de-

vienne bien fouple, ck qu'il s'étende entre les

doigts ; puis tirez-le , mettez le en une manne
êkle lavez bien net en des fachets

,
pafTez-le bien ,

de manière qu'il n'en forte plus ni noir
5 ni rouge*

Enfuite vous prendrez la deux ou la trdifieme

partie de vos fcabelingen ?
vous ôterez l'eau fàle
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de votre chaudière , vous y en remettrez défi
claire jufqu'à ce que vos ingrédiens repofent k
l'aife ,* mettez avec cela trois livres & demie de
potaffe

, laifTez-la bouillir avant que de mettre .

dedans vos
. ingrédiens ; puis vous les y mettez 9 .

«ck les y remuerez bien fort avec un bâton., laiffez-

• les bouillir jufqu'à ce que le. bleu en coule tout
clair. -

'

Cela fait , on prend une écuelîe , avec laquelle
on jette, du clair contre fa main

,
jufqu'à ce qu'il,

n'y prenne, plus
5 . & c'elt pour lors que la teintu-

re eir comme.on la fouhaite.

Si on la laiiloit bouillir plus îong-tems , elle

Brunirôit
,. & le teint s'en iroit , c'eft à quoi il faut

veiller de. fort près. Quant tout cela eft comme il

doit être , oh le verfe: dans la: cuve-, puis on prend
plein une. écuelle de garance-, on la met en la cuve
de bleu , enfuite fix poignées de fon de froment
qu'ony ajoute.-, on remue bien le tout % on le cou-
vre bien chaudement , & on le laiiTe repofer cinq

<ou fix heures jufqu'à ce que. la cuve ' foit claire.

Enfuite on la remue , Se on la laiffe repofer -

deux heures
,
après lequel tems on travaille tou-

tes les deux, heures jufqu'à ce.aue cette cuve foit.

îiree.

Quand; on veut teindre pour la féconde fois , il
?

faut, prendre trois ou quatre chaudrons de ldïive
pour aiTeoir la cuve;

Fout ajfeoir une cuve de bleu pour teindre avez
l'indigo-

H", faut prendre de Feau de rivière: ou de pluiey,
& une chaudière, qui tienne un muid ou environ

mettez dedans cinq livres de- bonne potaffe , &:
,^ làiflez bouillir cela -,, enfuite ajoutez-y pour un;

feiïdefon-de froment, ou plein un. chapeau, &:
. m& lr.vxa &. doxMQ. dêi bonne garance'- % défaite::
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îîienue avec la main ,

après cela vous ferez un feu

clair fous la chaudière pour faire bouillir toutes ces

drogues à haut bouillon pendant Tefpace de fix

minutes,

Cela fait , verfez-le en votre cuve de bleu

clair, & après mettez encore de l'eau claire en

votre chaudière
,
jufqu'à ce que votre cuve de

bleu foit pleine 9
puis mêlez-y votre indigo , re-

muant votre cuve un quart-d'heure durant avec

la leffive , couvrez-la bien chaudement ck la

îaiffezainfi repofer , afin qu'elle s
?

éclairciffe : il

faut pour cela huit ou dix heures ,
puis on la te- .

mue avec une livre de potaffe
,
après quoi on

la laiffe repofer , la remuant après , de trois heu-

res en trois heures une fois ; il faut la remuer juf-

qu'à quatre fois ; & mettre à chaque lois une li-

vre de potaffe.

Il faut au fécond paliement mettre une écuel-

îée de chaux pour l'entretenir , & faire enforte

que la cuve foit toujours chaude paffablerhent

,

elle s'en eclaircit mieux ; cette cuve ne doit être

îii trop graffe , ni trop maigre.

Tout ce que deffus obfervé , on peut travailler

au quatrième ou cinquième paliement , mais il ne

faut pas la furcharger de. trop de travail à la fois ;

11 y a certains tems qu'il eft bon d'obferver pour

cela , fans quoi fouvent on rifque de perdre la

cuve.

Lorfque la cuve devient noire, c'eft un incon-

vénient qui ne vaut rien
,
parce que tout ce qu'on

y tient ne prend point la teinture.

S'il arrive que votre cuve foit trop garnie lait-

fez-la repofer long-terns , entretenez-la toujours

chaudement ; &c li vous voyez qu'elle ait befoîri

d'un chaudeau , laites celui qui fuit.

C haurfeau.

Prenez plein un chaudron d'eau cui foit claire j .
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«îettez-y cinq ou fix poignées de Ton de froment

1

U
^fi

demi
:
Ilvre de garance

, biffez bouillir ca-
la

,
6L le verrez.en votre cuve

, que vous remuerez
Pien

, après quoi vous la laifferez repofer trois
ou quatre heures durant , pour la remuer après, ék
amfijufquV ce qu'elle foit claire. Voilà le teint
dont on fe fert pour l'obliger encore à teindre.]

t, r la
.^
uve eft troP forte-, on peut lui aider en

1 adouciflant ; mais lorfqu'elle eft trop douce, iî
fi y a point de remède , c'eft une cuve perdue 5
ainfi on doit prendre garde de la tenir tourours

bon état,,

Remarque*
,

^
il faut fur toutes chofes prendre garde- que la

chaudière foit bien nette
, qu'il n'y ait point de

graille
: û ne faudroit que cela pour gâter une

cuve. L'indigo doit tremper en eau chaude , &
être diffout de manière qu'il n'en refte pas fi gros
que la tête d'una épingle avant que. de le mettre
dans la cuve.

Lorfqu'on a affis une fois , il faut garder la
Vieille leffive , & verfer le clair en l'autre cuve »& lorfqu'on affied pour la féconde fois , on m
remplit la cuve, c'eft le- plus fur expédient , d'au-
tant qu'elle en vaut bien fouvent mieux.

De la manière de teindre le velours noir»
Il faut prendre de la noix de galle à propor*

tîon qu'on a d'étoffe à teindre , la laiffer bouillir-
une heure pour la rafraîchir & y menant après
le velours. l.'efpace d'une demi-heure , le tiret
enfuite

, puis l'étendre fort uniment ; laiffes
lécher amfî cette étoffe au vent, H faut agir de
cette manière jufqu a trois fois > & à la troifieme
feifier tepofer dedans le velours pendant cinq;
cru fix heures , il faut que le teint foit chaud ^
fins; bouillir néanmoins,; carie velours ne doit:

'm dans h galle ^ ni dans le aoir*
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^
Ce tems pafle , on tire cette étoffe dehors , oiî

l'étend fort uniment , & on la lailTe refroidir ;

.enfuite on met dansTeau de galle de la gom-
me , de ta limaille , & de la couperofe , félon
qu'on a détoffe à teindre ; mais il faut toujours
fur quatre livres de couperofe , fix livres gomme
6c huit livres de limaille.

On fait bouillir le tout enfemble pendant une
heure

, puis on le lahTe refroidir hors le bouil-
lon ; enfuite on met les drogues dedans fans les
faire bouillir , & les morfondant à toutes les fois ,& lorfque la teinture eft faite à moitié , on y
met le noir, ajoutez-y deux pintes de vinaigre,
c'eft ce qui lui donne l'éclat ; & quand le velours
eft bien teint , on le rince bien net , puis on met
du favon d'Efpagne en eau claire à proportion-
qu'on a d'ouvrage

; parlez l'étoffe dedans
, puis

rincez-la encore beaucoup & bien nettement",
étendez-la bien uniment ck la laifiezfeeher 1

; étant
feche, prenez de l'eau de gomme & de galle qui
foit froide , frottez-en le velours , ôc il fera com-
me il faut.

Pour teindre du drap en verd»
Il faut d'abord le faire d'un beau jaune, puis

le bien laver, enfuite le palier fur la fin de là

cuve de bleu , tandis qu'il eff bien trempé , au-

trement il feroit tout mal uni; on ne doit point
faite de verd nouveau que fur la £n de la cuve
îorfqu'elle eft tirée , autrement il feroit trop brun :

*cette remarque ne regarde que les verds gais y

gaudés fur le blanc
, qu'on paffe légèrement fur

la cuve. Cela fait , on lave le drap , on le rince-

bien
,
puis on a un beau verd. Il faut bien mouiller

le drap qu'on veut teindre , fans, cela il feroit tout
mal uni & fe gâteroit»

Pour teindre un drap perle*
- II faut commencer d'abord jsar le teindre d'm



ajo- Lé T h i n t v ft i ï k
bleu léger ; & pour dix aunes de drap , prendra
deux livres d'Alun

, qu'on met en eau fure qui
foit claire & vieille de deux jours ; lahTez-les ve*

siir fur le bouillon avant que d'y me ttre l'alun f
qui doit y fondre.

Enfuite mettez-y bouillir votre drap pendant
une heure ; pendez-le après aux perches pendant
deux jours , & le couvrez crainte qu'il ne pleuve
deffus.

Après cela prenez moitié eau fure toute fraî*

ehe , & moitié eau tiède
, mettez-y dix livres

d'orfeilbien délayé en eau chaude , qu'on prend
de la chaudière , mêlez bien le tout, & faites

bouillir le drap un quart-d'heure durant.

Cela fait , tirerez4e de la chaudière , éventez-le

& mettez dans le même bain un demi-quarte-*

ron de potaffe fondue
, après quoi vous y met-

trez le drap & l'y parlerez. S'il eft trop brun 9

tirez4e plus fur la potaffe. 11 ne faut point le la-

ver , mais le fécher comme il eft. Ce teint peut fe

garder & Sefter toujours bon,

Pour teindre le drap en Incarnat*
. Prenez pour faire le bouillon des eaux fures f

une demi-livre de tartre & trois livres d'Alun -

f

faites-y bouillir le drap pendant une heure , la-

vez-le après , morfondez-le , & le lavez.

Et lorfqu'il eft queftïon de le mettre en cou*
leur -

f chargez votre bain d'eau nette , & mettez-y
on feàu d'eau fure , fur deux féaux d'eau corn-
îïiune

; puis prenez deux onces de cochenille y

une demi-once de fenugrec
,

quatre onces de
Gomme Arabique , deux onces ou moins de
terra-merita , une demi-once de verjus , quatre
onces de réagal & .un peu de tartre, pilez bien-

menu toutes ces drogues , chacune à part , & les

mêlez après enfemble dans le chaudron , fi vous
en exceptez ia cochenille ^ laifTez-les bouillir
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ïm quart-d'heure

, puis ajoutez-y la cochenillev
& la laiffez un peu bouillir ; mettez après cela le

drap dedans , & le faites bouillir une heure
, puis-

tirez ce drap , & il fera très-bel incarnat»

Pour teindre le drap en rouge*

Vous prendrez pour trois aunes de drap -de&

eaux fûtes ; trois quarterons d'alun , une demi-li-

vre de vin-pierre, faites-y bouillir votre drap pen-
dant une heure, lavez-le après , morfondez-le, ÔC
le lavez.

Ttint.

Prenez deux féaux d'eau claire , un feau d'eafr

fure , une livre de bonne garance , un quarteron
de farine de fèves.

Mettez cela avec votre drap à froid dans le

chaudron , faites-le chauffer jufques fur le bouillon^,

prenez garde qu'il ne bouille puis tirez-le hor&
ëc le lavez.

Cela fait , prenez une nouvelle eau qui- foit

nette , faites-la bien, chauffer, prenez deux poi-

gnées de farine de fèves, autant de fenugrec, un
quarteron d'alun. & du fon , mettez tout cela dans

la chaudière& d'autant d'un chaud piquant , met-
tez-y le drap un demi-quart-d'heure ou un quart-

d'heure, félon qu'il prend la teinture: : puis lavez-

le, morfondez -le., fans le laver pour la dernière

fois.

Pourfaire étoffe de laine tannée»

Prenez pour lebouillon deux féaux d'eau comw-

mune- , un feau d'eau rare , & un quarteron d'a-

lun pour une 1 aune d'étoffe de laines

'Teint. *

Pour colorer ce drap ; on prend un quarteron

de garance
, qu'on met danskbaîn , 011 tait bouil-

lir cela avec l'étoffe pendant une bonne heure

s'iln'eft affez- brun
,
prenez de la cendre de bois 5î

mettez-la. en un baquet , & verfez deffus -un - de*-
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mi chaudron d'urine ; remuez le tout dans la chau-
dière, prenez un peu de couperofe avec de 1 uri-

ne nouvelle & la verfez fur la cendre.

Teintme de gris de lin*
Prenez quatre onces de beau tournefol & au-

tant d'orfeil qui foit du meilleur, pilez bien le

. tout enfemble, puis le mettez dans un poêlon de
cuivre avec deux pintes d'eau de fontaine ; mê-
lez bien le tout, &le- faites chauffer jufqu'à ce
qu'il veuille bouillir.

Alors ajoutez-y deux onces de cendres gravelées
de Montpellier

, puis lé laiffèr refroidir jiifqu'à ce -

que vous y publiez endurer la main. I

Cela fait
, mettez-y ce que vous voudrez , & de

tems en tems tirea-le un peu hors de la teinture
pourvoir s'il fera bien ; & quand il fera d'une belle
couleur , vousloterez de la teinture , & îelahTerez
egoutter dans quelque chofe pour ne point perdre
de votte teinture. Etant bien égouttée , vous la-

verez votre étoffe ou autre chofe que vous aurez
teint , vous le lahTerez égoutter

, puis vous le ré-
crierez. _

CHAPITRE XIL
Secrets éprouvés pour la teinture , tant de Laine

que de Soie.

LA couleur de rofefe fait de la manière que le
cramoifi rouge jufqu'au garançage , car cette

couléur-ci efl pure cochenille.

Les eaux fures dont on fe fert pour cela , font
compofées de quarante livres d'alun , de quatre
livres d'arfenic , douze livres de gravelle , demi-
boilleau de fon ou environ; il faut laiffer bouillir

cela en eau claire pendant fept quarts-d'heure oi&

deux heures j cela s apelle auffi le bouillon, Nous
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èvons affez parlé des eaux fures dans le corps de

cet ouvrage ^ on peut voir à la table les endroits 9

& on trouvera là-deffus de quoi fe fatistaire $

Voici le teint préfentement.

On fait d'abord la première paffe de coche*

nille dans quatre jealles d'eaux fures , on y mêle
deux livres de tartre ,

quatre livres de campe-
chane ; on laiflë bouillir le tout pendant une

heure , l'étoffe dedans 5
puis on la levé ? &. on

la lave après.

Enfuke on fait uns féconde paffe dans quatre

kaîkâ d'eaux fûtes * dans lefquelle.s ou met une
livra de tartre , une livre ik un quarteron de mef*

teque '

y on met après cela le drap dedans ,
pui£

On le levé , & on le lave enfuite.

De la couhur de chair*

Ceft une nuance de la couleur de rofe* On
îhet fur trois jealles d'eaux fures trente livres

d'alun , deux livres d'arfenic , hait livres de tar-

tre , ou dix livres de gravelle , autrement cendre

gravelée ; on laiffe bouillir ce bain une heure' Se

demie , puis on fait les deux pafles qui fuivent

pour le teint.

La première elr, de trois jealles d'eaux fures 9

étoffées d'une livre de tartre 9 de deux livres

de. campêchane , c'eft la cochenille ; on laiffe

bouillir tout cela pendant trois quarts-d'heure *

enfuite on fait la féconde, paffe que voici.

On met fur trois jealles d'eaux fures , un quar-

- teron Se demi de tartre 5 & une demi - livre de

ïnefteque \ on laiffe bouillir le tout trais quarts-

d'heure.

Pour couleur de fleur de pommier*
On prend pour huit pièces de ferges à deux

envers , à quinze aunes la pièce , deux jealles

d'eaux fures * dans lefquelles on met vingt li-

bres d alun ,
cinq livres de tartre : voilà te
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bouillon

, qu'on laiffe bouillir une heure
, puis otf

y fait Jes deux paffes qui foivënt.
La première eft compofée de trois quarterons

de tartre
, d'une livre & demie de cochenille

campechane ou filvefcre ; on laiffe bouillir cela
pendant trois quarts - d'heure

, puis on fait la
seconde palk en cette forte.
On met

:

dans trois' jealles d'eaux fures , un
quarteron & demi de mefteque

, on laiffe bouillir
ce bain pendant une demi-heure & davantage
même. b

Quand on veut finir cette couleur fur le même
bam

, ou un bain frais fans eaux fures ; dans le
premier cas

, on le rafraîchit d'eau claire , & on
paiie dans la chaudière quatre livres de galle

'

battue
, on l'y laiffe revenir environ demi-heure •

après lequel tems
, lbrfque le bain eft plus que

tiède feulement
, on pâlie , & on prend quatre

pièces de ferges à la fois, auxquelles on donne
cmq ou fix fois le bain à l'aile

; puis on les levé
on les abat

9 & on les évente après.
Cela fait

, on rafraîchit le bain , cm paffe
deilus deux livres de galle à l'épine , bien bat-:
tue qu'on laiffe un peu revenir, puis on pâlie ;
enluite on prend les quatre autres pièces de fer-
ges

, qu'on paffe & qu'on apréte comme les .

quatre premières. .
' •

Pendant ce tems-là
, on met tremper dans un

chaudron quatre livres de vitriol dans du bain
de la chaudière

5 & une pincée ou plein le creux
de la main de galle battue menu ; & ayant lavé
les étoffes de l'engallage

9 mettez le vitriol prépa-
re du chaudron dans la chaudière

, paiiez & laif-
lez un peu revenir le tout

, puis paiiez encore une
iois bien fortement, mettez- y quatre piècescetories

, démêlez-les pendant un bon quart-



Parfait.,. 235
Tandis que tout fe paffe de la forte , on prend

trois livres de couperofe ,
qu'on fait diiToudre

dans la chaudière avec un peu de galle battue 9

& après avoir lavé les ferges
5
on met cet duTo-

lution dans la chaudière , on pâlie , on la laiffe

revenir fort peu ;
puis on prend les quatre au-»

très pièces etigallées^ ék les ayant levées , on

a-joute une

,

; deux ou trois livres de couperofe,

félon qu'on juge qu'il m eft néceffaire pour

achever l'œil : des couleurs , en afforthTant les

plus rougeâtres enfemble 9
6c mettant les bouts

les plus rouges les premiers dans la chaudière.

Il faut bien les éventer à chaque fois ; car plus

ils le. font ?
mieux ils brunhTent.

Si vos couleurs fe trouvent trop brunes , vous,

pouvez les éciaircir fur une refte de bain teignant

de cochenille , affoibliffant ce bain avec eau

claire , 6k le renforçant avec tartre ,
puis vous

palïêz vos étoffes par deffus au large , très-

prompternent , & plus ou moins de bouts , félon

la couleur, le tout avec prudence ; une pratique

de longue main & une attention particulière

qu'on donne à cet art , y rend un teinturier très-

habile.

Soupe en vin fans gucfde*

Comme il eft prefque impofïible de pouvoir

donner allez peu de gueicle pour bien faire cette

couleur , on la commence d'ordinaire comme
le cramoifi rouge , les cochenillant de même
avec prudence , ou comme incarnat ou couleur

de rofe : on peut les cocheniller davantage , ft

on veut , félon le prix qu'on en peut avoir pour

la teinture.

II faut bien laver l'étoffe de cochenille ?
puis la

paffer far un bain frais , avec le brefil cuit qu'on

donne plus ou moins fort , félon le commence-

ment du cochenillage. , & cela avec jugement»
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Puis après avoir lavé & éventé votre étoffe
9

'

vous^ mette? fur le même bain on peu de îefTx-
ve faite avec chaux vive , éteinte en eau froide ou
cendre gravelée , ou fonde blanche à difcrétion ;
puis ayant bien palié , on parle l'étoffe cinq ou
fix fois par defïus

? plus ou moins , félon qu'on
le juge nécefFaire

, puis on rabat la roueeur de la
couleur.

Pour faire un très-beau cramotfi rouge.
Pour vingt-fix aunes de ferge à deux envers

©u valeur , on fait le bouillon en cette forte.

.Bouillon*
On met dans quatre jealles d'eaux fures , chi-

quante livres d'alun , fix livres d'arfenic , douze
livres de tartre

; on peut éffayer du falpetre au
bouillon pour nacatarilèr

5 cela ne peut que bien
faire.

Qochenillage.
On met pour le cochenillàge

, huit livres* de
cochenille campêchane

? quatre livres de tartre ?
le tout dans quatre jealles d'eaux fures.

Gmançage* ^
Pour garancer foixante aunes ou quatre pié-

%

?m ^ drap de ^uinze aunes chacune
, ce qui

fuffit pour le garançage
, prenant à deux fois le

bain frais
, ce qu'on a cochenillé en une ; on

prend dix-huit livres de garance , une demi-li-
vre de terra-merita , avec quatre jealles d'eaux
fures.

Et avant que de mettre la garance dans la ,
chaudière

, il faut la mettre tremper dans une
jealle d'eau froide , avec une demi-livre de terra-
mérita. On peut auffi mettre un chaudron 013
deux d'eaux fures , & lahTer tremper le tout une
heure tout au plus ; plus elle trempe , plus elle
ïiacatarife la garance.

Si on juge que cette garance nacatarife trop..
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5m peut retrancher la terra-merita , aînfi que la
jeàlïç d'eaux fures.

Pour quarante aunes de drap cramoifî-Eauxfurer*
Il faut prendre deux tonnes d'eau ; avant

qu'elle bouille , on y met un bouillon de fora

de froment , & quatre livres de tartre bien pilé,'

avec deux livres d'alun : on lahTe bouillir le tout
pendant une heure , puis on met cette eau dans
un vahTeau contenant trois tonnes ; on y ajoute
une tonne d'eau fraîche & froide

9 on la lahTe
..repofer quatre jours , afin qu'elle ait lé tems de,

.„ s'aigrir.

Ufage du bouillon*

.Après les quatre jours dont on vient de par-
ler on prend la moitié de cette eau , & autant
d'eau douce qui foit claire , on y ajoute une livre

& demie de tartre ck autant d'alun ; mettez îe
tout fur le feu dans un chaudron avec le drap

9
laiflTez-le bouillir une heure & demie ; puis levez
le drap, & le lavez jufqu'à ce que l'eau en foit

Maire.

Teint,
Prenez pour faire le teint la moitié d'eaux fu~*

res , & l'autre moitié d'eau commune
, ajoutez-

y vingt-quatre onces de tartre & autant d'alun
ck quand l'eau bouillonne

, ajoutez -y une livre

& demie de cochenille , & quelque-tems après
mettez-y le drap

9 faites - le bien bouillir pendant
une heure , lavez-le jufqu'à ce que l'eau en forte
toute claire.

Cette recette néanmoins eft un peu.douteufe j
fi on en croit un habile teinturier qui a fait une
remarque deffus. Cependant il dit qu'on peut
réclaircir , & qu'au cas qu'eue réufliffe", s'en tenii?,

là , finon y changer ce qu'on jugera à propos.

Teinture d'écarlate»

Comme on ne veut rien omettre ici pour
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tisfaire les curieux fur ce qui regarde la teinture J
on n« s'efr. pas contenté d'entrer fur cet Art dans
iin détail ordinaire , fur les dofes des drogues
qu'on y emploie , ôk fur les termes dont on a
coutume de fe fervir ; on a voulu encore y en
faveur des chymiftes, y parler chymie* L'Auteur
de qui nous tenons ces recettes > les allure très-

bonnes èk bien éprouvées ; au relie , s'en fervira

qui voudra , étant certain que tout ce qui abonde
dans un ouvrage

, lorfqu'il eft bon , n'eft point
wn défaut.

CHAPITRE XII I.

Contenant plufieurs expériences très-curieufes fur
les teintures , tant en laine quen Joie*

NOus avons déjà parlé ci - devant des eaux
fùres , on peut y voir ; mais pour en dire

.encore quelque chofe qui puiife être utile , & fui-

vant lin mémoire qui nous a été fourni de bonne
part , il faut

,
après y avoir mis dedans tout ce

qui y convient , les bien remuer au fond , avec

un bâton , ck une demi-heure après en faire la

même chofe , 6k continuer ainfi jufqu'a trois ou
quatre fois ; c'eft pour lors qu'elles font bonnes

à employer.
Manière d'ébrouer le drap.

Pour bien ébrouer un drap , on le trempe en

belle eau de rivière qu'on met dans la chaudière;

•on la fait chauffer plus que tiède , ck on y met
. deux cabas de fon , ck on pafTë le drap cinq ou fix

fois dans ce bouillon de bout en bout : puis on le

lave bien en le battant avec un bâton.

Comment aluK^v drap*

Pour aluner un drap . ce qu'on apelle bouilli*
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on prend de l'eau de rivière , on la fait chauffer de
manière qu'on y puhTe fouffrir la main & pour
trente-deux livres pefant de drap , on met trois

chaudrons d'eaux fures , on remue bien le tout ;

on y ajoute huit livres d'alun blanc , deux livres

ck demie d'arfenic clair & bien battu , on remue
ces drogues jufqu'à ce que l'alun foit bien fondu ;

puis on y met auffi-tôt le drap.

Lorfqu'il eft prêt à bouillir , on y mêle encore
un chaudron & demi d'eaux fures , & on laiffe

bouillir le drap dedans pendant une heure & de-
mie ; enfuite ôtez-le , & le laiiTez prendre aux
perches trois ou quatre heures durant

, après
quoi on le lave bien , on le bat de même , on
vuide bien net l'eau d'alun , ainfi que celle de
l'ébrouiiTure

, pour après bien rincer la chaudière*

Teint'
Pour teindre les trente- deux livres pefant de

drap
, prenez dix-huit féaux d'eau , faites-les

chauffer de forte qu'on puiffe endurer la main ;

puis ajoutez-y neuf féaux d'eaux fures , remuez
bien le tout , & y mettez votre drap après , au-
quel vous ferez prendre dix ou douze bouillons

avec le tour , ou les bâtons. .

Enfuite tirez-le , ne le lavez point , & mettez
dans cette même eau quatre onces de gomme 3ra~

bique , autant de terra-merita , remuez bien ces
drogues ; puis mettez-y cinq livres de Paffel 9

qu'il faut auiïi bien remuer ; ajouce/.-y après de»
mi-bonTeau de fon , & lorfque cela vient far le

bouillon , èk que le fon commence à fe fendre , on
remue bien le tout

, puis on y me. le drap qu'on
teint fans bouillir , fi ceîa fe peut , en le remuant
toujours &i le retournanr avec les bâtons iufqu'à

ce qu'il foit allez teint , oC crainte qu'il ne fe mal
unhTe , après cela on le lève , & on le lave bien.

fcn graine on incarna t.

Pour faire fur le même bain douze livres pefar^

s
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de drap , vous y ajoutez deux leaux de belle eaft

claire & autant d'eaux fures , trois livres dé grai-

ne battue , deux onces de gomme arabique , au-

tant de terra-merita , & cinq ou fix poignées de
fon ; & lorfque ce fon fe fendra , vous remuerez
bien le tout , & mettez le drap dedans

9
maniez-

le bien , enfuite levez» le & l'éventez , lavez -le

bien & le battez de même.
Pour faire Véclairciffure*

Prenez dix-huit féaux de belle eau & la faites

bien chauffer ; puis ajoutez-y neuf féaux d'eaux
fures , trois onces de gomme arabique , autant

de terra-merita , une livre de tartre blanc , une
. once d'arfenic.; remuez bien le tout & le faites

Tenir fur le bouillon ; puis enfoncez - y votre
•drap , & lorfqu'il eft bien abreuvé par -tout ,

levez-le le plus promptement qu'il eft porB-

ble , crainte qu'il ne fe décharge trop de fon

teint.

Effet des ingréâiens chacun en particulier*

L'arfenic avive beaucoup l'étoffe , c'eft-à-dire l

en rend la couleur plus vive.

L'alun , quand on en met beaucoup 5 rend par

fon acide la couleur enfoncée.

Le tartre blanc décharge la couleur , l'éclaircit

par fon acide.

Le ion fec la brunit
i
& celui qui efl: au fond

des eaux fores rend la couleur belle.

Et fi en a dit que l'arfenic-avivoit les* couleurs

,

c'eft parce qu'il répercute le vitriol , & qu'il en
détache ce qui peut y avoir de mauvais.

Pour pafkler un drap.

îî faut pour dix-huit livres pefant de drap ou
de laines

,
prendre feize féaux de belle eau &

quatre féaux d'eaux fures , faites-la chauffer qu'on,

y puiffe endurer la main , & alors mettez le drap

dedans, tournez -le dix ou douze tours; puis
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.îevez-Ie & le retirez dehors
, laiiïez-îe rafraîchir

,/toiuite mettez dans cette eau deux livres de
paltel une once & demie de terra-merita

, au-
tant de gomme arabique , & quatre onces d'a-
garic

. remuez bien le tout enfemble
, mêlez le

bien
, & y répandez '

trois poignées de fon d<*
froment par deiïus

5 laiffez tout cela en cet état
juiqu a ce que la croûte qui fe fait au deiïus cre-
varie.

Et pour lors 3 après avoir bien, brouillé le tout
on 7 met le drap , on l'y remue toujours mfau%
ce qu on juge qu'il le foit fuffifamment après
cela on le levé , on l'éventé , on le lave & o«-
ie bat bien.

Pour teindre furie même bain où l'on a déi#
temt en ecarlate

,5 ajoutez-y de la gomme
; pre~

nez avec trois onces. d'agaric
5 une once de terra-

merita
, autant de gomme arabique

, deux li-
vres de graine battue , trois féaux, d'eaux fures,& quatre poignées de fon , travaillez le tout à
1 ordinaire.

Pour réclaircitfuh*

Prenez pour dix-huit livres pefant d'étoffes
*

huit féaux d eau claire , & deux féaux & demi
d eaux fures

, demi-livre de tartre blanc
, quatrè

onces d'agaric.
u

Si le drap paraît trop rofé
, ajoutez-y une once

de terra-merita
9 & s'il eft trop jaune mettez-y

une once de gomme d'arabie ; il reviendra rofé •

brouillez bien le tout enfemble ; & mettez après
par deffus quatre poignées de fon

, laiffez cela
julqu'a ce qu'il foit blanc

, pour lors mettez-y
votre drap & le menez vivement une ou deux fois
de bout en bout , & quand il eft bien trempé par-
tout ,

levez-le promptement , lavez-le bien & le
battez ae meraei

A#me IU JL
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Comment garancerjuï le bleu.

Prour garancer une! baie bleue , ou une revcU

che de Flandre ou d'Angleterre ,
pour eaux -fures'

on prend quatre livres d'alun , on lahTe bouiî-

-

Jir cela une heure durant ,-on le lave enfuite , &
on l'éventé.

Et quand il s'agit de garancer , on prend pour

eau nette douze livres de garance commune 6c

une livre de galle , mettez ces drogues dans votre

chaudière quand l'eau eft chaude , mettez après

votre étoffe dedans , & la laiffez bouillir une de-

mi-heure ou trois quarts-d'heurê , félon que vous

verrez que votre étoffe prendra le teint ; cela fait

Jevez-la 6k la morfondez.

Enfuite prenez de la cendre de bois , jettez de£

fus un feau d'urine , & que le tout fort dans un en-

vier ; faites-le éclaircir& le laiffez rafleoir , -remuez-

le bien dans la chaudière ,
puis mettez-y encore

l'étoffe , & l'y laiffez pendant un quart-d'heure

fort chaudement , enfuite tirez votre, étoffe , ÔC

elle fera comme vous la fouhaitez,

Du choix qu'on doit faire de la racine de Noyer*

La racine de noyer pour être bonne pour la-

teinture , doit s'awacher d'ordinaire lorfque h
bois efl hors de féve. Elle fe conferve dans les

lieux frais , où rien ne pourrit. Lorfqu'on n'eft

point en faifon propre pour la recouvrer bonne

comme en Eté & à la fin' du printems ?
on fe fert

des branches vertes & de l'écorce lorfqu'elle

eft en féve , avec les nouvelles noix vertes , 6c

les coquilles qui les renferment dans le même
tems.

Les racines de Noyer propres à la teinture fè

confervent auffi dans les vaiffeaux pleins d'eau. Les

branches de cet arbre , fon écorce & les coquilles

de noix fe gardent de même , afin de n'en point

manquer 3
s'il eft poffible 0
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Les tendrons de bouleau avec les feuilles font
en teinture une jolie couleur

, quiaproche de celle
«le châtaigne

3 excepté qu'elle eft foifole.

Teinture noire*
Prenez quatre onces de noix de galle biem

jmlvenfee
, autant d'écorce de noix vertes un©

pmte de fort vinaire
; faites bouiHir le tout jufqVà

redu&ion de moitié vous aurez un beau noir
Kemarquez qu'il faut que la noix de galle bouiC
ie un peu avant que d'y mettre l'écorce de
iaoixe ^

Bleu des Teinturiers*

^
Il faut avoir une chaudière de cuivre propos

iionnee a la quantité de teinture qu'on veut faire»
par exemple

, fi l'on n'en veut que vingt pintes
*

n faut que la chaudière , ou cuve en tienne tren!
te

; cela étant , on y met vingt pintes d'eau de
fontaine ou de rivière

9 avec dix onces de bon-
-fie cendre gravelée.

Faites bouillir le tout pendant une demi-heure <

.afin de faire diffoudre le fel de toute la gravelée
*

«filtrez après cela toute votre ëau en la verfant dans
*m fac de toile pointu comme une .chauffe à hy-
pocras

, qu'il faut mouiller avant que d'y mettre
la leffive

, qui tombe dans de grande terrines de
;grès à mefiire qu'elle filtre^ & lorfqu elle eft tou-
te filtrée

, vous la remettrez dans la chaudière
.après l'avoir bien lavée & nettoyée.

Enfuite faites-la chauffer& bouillir deux bouil-
lons

, après y avoir mis deux onces de garance
yulvérifée

; puis prenez de cette leffive toute chau-
de autant qu'il en faut pour délayer une livre d'in-
digo en poudre fine , & une poignée de fon de
froment bien lavé. C'eft dans une tonne de gris
qu'on met pour l'ordinaire l'indigo.

Cela fait
9 verfez-le dans la chaudière ; laiffez

5e .tout ainfi pendant trois jours , (oignant d'ea-
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tretenir deffous un feu doux. Il faut bien fe don-

ner de garde que cette chaudière ne bouille 5 &
après ces trois iours on verra que le deffus Jeta

d'une très-belle' couleur d'arc-en-eiel , ce qui eft

une marque aflurée que la cuve a bien opéré ,
&:

qu'elle eft bonne.

On peut y mettre tout ce qu'on veut teindre 9

foit étoffe ou foie , on l'y lauTe tremper jufqu'à

ce qu'il ait bien pris le teint puis on le retire ,

puis on le laiffe égoutter dans la chaudière jufqu a

ce cu'il ne dégoutte plus rien , & de cette manière

on ne perd point de teinture. Le drap ou autre

chofe étant ïien égoutté , on le lave , on le fait

fécher , & on continue à mettre dans cette tein-

ture les chofes deftinées à teindre ,
jufqu'à ce que

la cuve foit fi afïoiblie qu ellefne teigne plus.

Alors , & pour la fortifier , vous mettrez huit

pintes d'eau de fontaine ou de rivière dans une

autre chaudière , avec fix onces de bonne .gra-

velée'ôc une once de garance en poudre ;
faites

bouillir le tout une demi-heure durant ,
filtrez-

le après , & mettez enfuite cette nouvelle lefftve

dans votre cuve ,
après avoir bien remué le marc

qui eft au fond ; & quand cette féconde leilive

y eft , remuez bien encore ce marc , faites un ffeu

doux fous votre chaudière pendant une^ heure

pour chauffer votre teinture , fans la faire bouil-

lir ; ce tems pailé , retirez entièrement le feu

de deMous votre chaudière , car il n'y en faut

poinrpendant que ce qu'on veut teindre eft de-

dans. „•
*

-

Tout ce que deffus' obfervé , choififtez
.
Pin-*'

èi?-o le plus' par que vous pourrez trouver^

prenez de la gravelle de Montpellier , la bleuâ-

tre eft la meilleure de toutes. Si lorfque vous

filtrez Votre leilive , elle ne paffe point claire

d'abord , il faut attendre jufqu'à ce qu'elle s'é-

s
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daireîffe

, puis ôter promptement la terrine qui îe

reçoit , & en remettre une autre , 6t remettre ce
qui eft trouble dans la chauffe.

îl faut fonger à bien laver le fon de froment danë .

line terrine de grès bien nette avec de l'eau de fon-

taine , enfuite détrempez-le avec trois chopines
d'eau , afin que ce qu'il a de farine s'en détache
bien

, puis celiez un pêu d'agiter le fon , afin qu'il

tombe au fond de la terrine.

Cela fait
, jettez l'eau blanche , & y en remet-

tez de îa claire , maniez bien encore ce fon avec la

main , & en jettez encore l'eau blanche ; on conti-

nue ainfi jufqu'à ce que l'eau ne blanchhTe plus.

Alors mettez votre fon dans un linge blanc
, prefc

fez-le bien pour en faire fortir toute l'eau , & il fera

comme il faut pour être délayé avec l'indigo. Les
cendres à bleu dont fe fervent auffi les plumaffiers

pour teindre leurs plumes.

[C H A P I T RE XIV.

De la manière de teindre lefil enplufieurs couleurs

POur teindre en noir yingt-cinq livres de fil de
lin , il faut le laiïïer tremoer trois ou quatre

heures en belle eau claire
, puis le tirer dehors 6c

le bien tordre au bâton.

Enfuite prenez trois livres de galle à l'épine bat-
tue fort menue , mettez-les en cette eau , laiffez-les .

échauffer , & y paffez après votre fil fort légère-
ment ; laifTez-îe ainfi- un peu repofer ; tirez-le de*
hors & le tordez , mais non pas trop fortement.

Enfuite prenez-le dans la cuve de noir , le-

vez-le , maniez-le à poignée , & tordez cha-
cune tant de fois dans le noir

, que vous voyiez
qu'il foit comme il faut

, lahTez-Py repofer après

L 3
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cela 5 & le pendez quelque peu de tems

, pufe
tordez-le au bâton autant que vous- jugerez à
propos.

Cela obfervé
, remettez ce fil en votre' noir 9

remuez-le bien encore à la poignée & le tordez
-siinn qu'auparavant

? puis levez &. le retordez
<encore dehors du noir. Prenez garde que vo-
tre nair foit bon

3 û vous voulez avoir de
Beau fil.

On peut fe pafïer de faire un chaudeau û om
Teut ; mais fi on n'en fait point , il faut îorfqué
le fil eilnoir, difloudre de la gomme dans dm
clair de la teinture , ou bien en eau claire ,

&.'

paner le fil par defîus.

JPouy faire un chaudtau ou lejjîve lorfqm le fil ejf

tenu.

.
Siipofé qu'on veuille faire un chaudeau îor£-

<que lè fil eft teint , on prend po-ur fe.pt douzaines,
<de poignées , mie- livre d'huile d'olive , un quart;
<de potaije ; & autant de favon d'Efpagne ; met-
tez chauffer la poxafie & le favon enfemble ju£
ques' fur le bouillon avec autant d'eau de. ri-
vière ou de pluie- que vous en- avez befoin ; il

faut 'mettre chauffer l'huile- à part , & la verfer
après dans, les autres drogues ; oa remue bien te
tout.

Enfuite on prend à chaque fois autant de clair

qu'il en faut pour une poignée , & à chaque pleine-

main de fil., on prend du nouveau bain , & on,

•yuîde l'autre dehors ; on teint le fil dedans tant
qu'il foit bien abreuvé x puis oa le tard dehors ^& on le Taine fécher.

De la manière de faire un chaudeau ou lejfive m
lafaçon de Lyon pour le fil noir.

Quand le fil efl teint en noir , on prend pour
cent livres pelant de fil , un fétier de cendres
de bois , on le met fur un. drap a & oa verfe.de.:

\
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feau par demis

, qu'on laiffe couler hors de h
îeiîive , qu'on fait bouillir après.

Pour fan e du fil blanc à demi-fleur.

C'eiVàrdire d'un brun blanc qui conferve fors

poids
, qui ne décheoit. point , oii que très-peu. Il

faut pour cela faire bien bouillir d'abord le fil en
eau nette , & le bien tordre après l'avoir bien

ï'incé.

Cela fait , faites chauffer de l'eau fiîr le bouiL
Ion , & raclez du favon d'Efpagne dedans , re-*

muez-le bien jufqu'à ce qu'il foit fondu , & pour
lors mettez votre fil dedans l'efpace d'une nuit ,

puis tordez-le & le lahTez fécher ,
prenez après cela <

du favon
, peu ou beaucoup , félon ce que vous

avez de fil , & faites votre bain fi court ,
que votre

fil ne foit rien que mouillé ; c'eft pour lors qu'il

tire tout le favon à lui , ck qu'il eft teint comme on
Je défi re.

Pour ajfeoir une Cuve de noir pour fil*

Sur un muid à vin plein d'eau prenez deux ton-

îles d'écorces , feize livres de limailles , deux chatv

dronnées de moulée , douze livres de vieux fer 9

fix livres de levain de feigle , une livre ôk demie de
noix de galle , ck trois livres de couperofe. > tirez-

en le clair trois fois par jour , ck dix ou douze jours

durant , & la verfez par defîus , cela fait une très-

belle teinture.

Si vous voulez donner un beau luftre à votre

fil 9 frottez-le bien avec l'huile de lin. On peut 9

û on veut
, y teindre de l'étoffe en laine ou ea

foie.

DeUa manière de teindre lefil en rouge de Brefîl*

Prenez pour huit livres pefant de fil trois quar-

terons d'alun , deux livres ck demie de brefil ,

près de trois onces de terra-merita. On fait avec
toutes ces drogues le bain à l'ordinaire

,
puis on

y pafTe le fil
3 ck la peinture en eft très-belle»

L 4



Il faut
, pour bien faire laiffer le fil* dan* Muit

pendant quatre heures' & davantage même fei-
gnant de le remuer de tems en terris

9 & pour
lors la teinture en eft belle. Voyez pour cela
la manière de teindre les étoffes en rouge de

Ce ïecret a été éprouvé à Heydelberg le pre>
mier Janvier 1657 ; celui qui nous le dorme en à.

fait auffr-l'effai , & on doit" l'en croire , d'amant
puis qu'il étoit lui-même un des plus habiles-téifl*
tuners de fon tems.

Du coi on pour teindre»
Il faut remarquer ici que le coton fê teint de

même que le fil
9 ainû en peut à fon égard en agir

<de même.
€omment teindre le fil en Bleu turqmn»

Ayez une cuve qui tienne douze féaux d'eau
faites-la chauffer en une chaudière tant que vous
y pourrez foufFrir la main

, puis mettez cette eau,
en votre cuve'.

^ '

Cela fait on prend une livre de garance , oit
la fronTe bien avec les mains

5 puis on la met
dans la cuve ; enfuite prenez deux poignées de
fon de froment , mettez-les. dedans

9 ajoutez-y
cleux^ livres & demie de potaffe '& une livre
d'indigo

, pulvérifé fubtilement ; mêlez tout
cela dans la cuve & la remuez bien avec un
'bâton..

Enfuite couvrez-la & îaîahTez repofer pendant?
douze heures

,
après cela vous ferez un peu de

feu fous cette cuve afin qu'elle fe maintienne
chaude. -

'

Le tems marqué étant pafle , on prend le fit

blanc, ôr. on le paife fur cette cuve , fur' laquelle"

on peut travailler
,
jufqu'à ce qu'elle foit toute

affoiblie
, & qu'elle ne teigne prefque plus |

cela fait * tirez votre fil & le. faites fecher fans,
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le laver. & pour lors il fera d'un beau bleu turquin.

Si vous voulez encore vous fervir du bain qui eft

dans la cuve, mettez-y encore la même quantité de
drogues que- vous avez t'ait la première fois , &
oblérvez tout ce qu'on a dit ci-deflus : cette même
eau vous feryira très-bien , & jufqu'à dix fois

même.

CHAPITRE XV.

Oh Von trouve la manière defaire de î teintures âe
plufieuts façons v tant pour laines que pour
foies , avec une infiruclion très-courte pour les

Teinturiers*

IL eft confiant que pour teindre un corps il

faut qu'il ait de la difpofition à recevoir les

parties du teint qu'on lui veut donner , ék qu'il

en foit pénétré ; ainfi plus il a.de rapoft de conve-*

na-nce avec les corpufcules qui émanent de ces
couleurs

, plus il eft ailé à teindre ; moins auffi ces
proportions fe trouvent dans la tiiTure de ces fi-

bres
,
plus la matière qui fait la teinture a de peine

à s'y fixer : c'eft pourquoi il eft néceffaire que
toutes ces matières aient des raports de conve-
nance l'une à l'autre , & qu'elles foient chacune
proportionnées aux fuiets fur lefquels elles doî-*

vent agir.

Or , toutes ces couleurs n'acquièrent leur ac*

tion que de la force ék de la qualité de celles qui
entrent dans la

t
compofition des teintures y qui

dépendent d'un feul fujet où elles réfident
;
iça~

voir , du. foutre que la nature a placé dans chaque
corps,

Mais- comme la plupart de ces' Toufres '

fon-fc

plus adhérans dans les uns que dans les autres f
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on efl obligé d'employer des fels , dont îe pro^
pre eft d'ouvrir & d'écarter les parties les plus
étroitement ferrées , & par-là on donne lieu à la-

teinture qui eft renfermée , de fortir & de fe ré-

pandre ; mais comme ces fels n'agifîént point
s'ils ne font fondus ou dirions , on fe fert de Teau,
pour en venir à bout, qui par ce mélange de-
vient un compofé de fel , de foufre & de mercure
& lorfque l'eau en eû fumYamment chargée

, or^
jette les matières dont on, veut extraire, les tein-

tures.

On a déjà parlé dans cet ouvrage des différen-

tes teintures, dont les laines, les foies & le fil

font fufceptibles ; voici encore là-deffus quelques
inflruclions qui pourront être fort utiles à ceux,

qui voudront fe rendre, habiles dans le, métier d@:

Teinturier*.

De la Teinture noire*

Les matières les plus propres à recevoir les:»

différentes couleurs qu'on leur prépare , font les-

laines , la foie , les peaux & le fil ; c'eft pour-
quoi on trouve toujours que. les drogues qu'ork

y emploie ont allez de raport aux parties qui les.,

compofent ; ainfi quand on veut.teindre delalaine-

®n noir , on fait une leffive de noix de galle r de-

€ampêche , verd de-gris , & une d'encre ou ver-
nis , c'eft la même chofe , & couperofe ; on y
ajoute la graine de lin..Il eft vrai qu'elle efl inutile,

au corps colorant , n'étant uniquement employée-
que pour adoucir les étoffes & leur donner le luf-

fre. L'huile de lin vaut mieux que: la graine»,.

Les perruquiers mettent leurs cheveux en cette

teinture, pour les teindre- en noir , fans y rien

ajouter. Quant aux teinturiers,, s'ils manquent
quelque chofe à cette recette , la pratique de ; lon-
gue main qu'ils ont, en .cet art . 3 .

pourra fupléer au>

9s



F a & r â r t; 251
Peinture noire pour la Sot?.

Nous avons déjà beaucoup rebattu cette ma-
tière dans le Chapitre qui traité de la teinture

des foies ; mais dans les ouvrages de l'art on
ne fçauroit trop dire de chofes qui les regar-

dent quand elles font bonnes , & qu'il fe rencon-
tre quelque différence entre la foie & la laine

,

ce qui fait qu'on eft quelquefois obligé de chan-
ger de matière pour certaines couleurs. Voici;,

ce qu'on emploie pour la teinture des foies en-

lîoir 6

On commence d'abord par faire une leflîve'

de galle pure ck fimple. La galle de Gafcogne
*m de Provence , eÛ celle que les teinturiers-

en foie emploient ordinairement pour faire le
ïioir ; elle donne moins de, teinture que celle du
Levant.

Cela fait
5
on y met les foies qu'on veut tein-

dre
, quoiqu'il y ait des teinturiers qui n'em-

ploient point de galle pour de médiocres ou-
vrages de foi® ; enfuite on trempe ces matières-

clans une lelîive faite de drogues que voici ; fça-* ;

voir.

L'écorce d'aune , le cumin, fel gemme , lithar-

ge. d'or & d'argent , antimoine 9/
limaille de fer \,

eouperofe , huile de lin 5 ou graine de lin : toutes:

ces drogues ne font point colorantes, & ne fervent:

avec la gomme arabique que pour faire le bouil-

lon , ou affeoir la cuve comme on a dit.

Les Chapeliers emploient le fel gemme , l'an-

timoine', Parfenic , le fublimé corrofif , le cam--

pêche y verd-dè-gris ou eouperofe. Les teinturiers-

ufent auffi d'une partie de ces ingrédie-ns pour
leur bouillon.

Les Corroyeurs fe fervent de la bière aigre

êl de la limaille d'acier , ce qui ne réuffit pas-

bien- fur les peaux qui n'ont point été taa*-
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'

nées
, parce que I'écorce de chêne dont elles font

chargées tient lieu de galle.

Toutes les teintures dont on vient de parler

peuvent fervir pour teindre les os , les cornes 8s.

l'ivoire : mais il faut auparavant les ramollir. II

n'eft pas tems d'enfeigner ici la manière-

Pour teindre laines en bleu*.

Faites uneleffive avec garance gatimalo ; il faut:

relever cette teinture par des diffolvans doux &
légers , tels que font le voide & le paftel : & du:

moment qu'elle commence à faire bleu , on y
met de l'indigo qui fert àfoutenir fa couleur. La.

pratique n'eft pas allez étendue , mais avec l'idée

qu'on fe fera confervée de ce qu'on a dit ci-de-

varît fur cette matière , on pourra réunir dans ce
bleu».

Du verà
1

:

Faites une îeflive d'alun & une autre de gau-

de , & après avoir laifT'é quelque-tems les étof-

fes clans la' première , plongez-les après dans la

lefîive en bleu , & fuivant le tems qu'elles' y re£
tent , elles prennent divers degrés de teinture ,

tant en verd qu'en bleu. Il faut à tout cela un
certain point pour venfr à la couleur qu'on fou-
haite ; la force de cette teinture roule fur l'aluni

Il y a encore bien d'autres choies à obferver fur

cette teinture, qu'on peut aprendre à l'article du
verd. Y'oyezà la table*..

Du jaune*.

Le jaune fe fait par les mêmes leffives que le
k verd, excepté, qu'il en faut diminuer la clo'fe. Il

eft bon encore
: , fur cet article , de conluîter ce

qu'on a dit à l'égard de cette couleur , la matière

y efl plus étendue. , & la pratique par eonféquent.

bien. plu3 iure.6 .

Du- ble-u en'fine
Prmex de l'indigo diffout. par la gotafle r ai*
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cendre grave! ée ; c'eil un bain qu'on fait ex-
près , comme, on l'a dit dans le Chapitre qui trai-

te de la teinture des foies. A. Pgard du verd
& du jaune

3
ils le font fur la foie comme fur la

laine»

Dw blanc fur foie & fur lai'ne*

.
Le blanc fe fait avec le favon de Gènes ou

de Toulon. , fans y rien ajouter; mais le blanc
en fera plus beau, fi. on ajoute à ce favon du
nitre fixe ou du fel de tartre, peut-être auffi ce-
la diminueront- il le poids de la foie , ce qui
n'accommode pas les. Marchands. Dans ce dou-
te on peut cependant faire une tentative , fau£

à abandonner cette maxime h elle efl préjudi-*

ciable.

Du rouge d'écarlate.

Il ferait avec le tartre de Montpellier, Yem
royale, autrement dite eau-forte, dans laquelle
Ils font difioudre de Pétain de glace avant que
d'y mettre le. fel ammoniac. Cette dernière dro-
gue y fembletrèsrutile , étant fujette à fe. préci-
piter en poudre blanche dès. que le fel ammoniac,

y ell entré; ainfi on pourroit fe. corriger là-def-

fus. Il n'eir. queition pour cela que d'en: faire un,

eflai particulier ,. & s'y tenir fi l'on y réuirit, fi-

non changer de méthode , outre que c'èft une.

dépenfe épargnée pour les teinturiers. Cette pre-
mière ieiîive s'apelle. le bo.uil.lon ; voici à prélent
le tezhu

11 faut dans la leconde letUve, ou le fécond
bain comme difent les teinturiers , mettre fut-»

fifamment de la, cochenille ; il n'y faut point de;

tartre: , & lorfqu'on veut bien exalter cette tein-

ture ,. oUi faire ce qu'on âpelle une écarlate.. de.

graine , l'urine ,. l'eau de chaux & îa pernelle
3)

font les matières ordinaires dont on fe fert pour
ceia
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Cependant un arfenic bien ouvert eft fapérieur

à tous ces matières ; & non-feulement on exalte

par-là la teinture , mais on épargne la cochenille

qui eil très-che^e , ol pour montrer que l'urine-

&. le Tel ammoniac contiennent un foufre rouge ,

il n'y a qu'à rnêlerMans" Feau-forte du fel ammo-
niac au delà de ce qu'elle en pourra diffoudre, lai£*

fèz le tout enfemble pendant vingt-quatre heures

au froid , il fe formera, des cryftàux d'un rouge de
rubis , 6k c'eil ce fel feul qui forme la teinture

rouge de notre teint.

Cette in-ftru&ion fur l'écarlate ne donne pas

allez de lumière pour la pratique , il faut pour
cela des cjrconftances plus détaillées

,
qu'on troiv-

vera au traité de l'écarlate , au commencement de*

la féconde partie, de ce Livre;

Du violet en laine»

C'eftune nuance du bleu ,
qui en paflantfur

le bain du bleu les matières teintes en rouge ; du?

mêîanee de ces deux couleurs , il en refaite le vio-

îet , fans être.obligé de dernier là première tein~

ture , ce qu'on efc fou-vent en nécefiité. de faire-

dans quelques-unes ,
pour en pouvoir faire naître

de nouvelles. Ce t article a befoin d'une plus gran-

de explication pour conduire heureufement à la-

pratique-. Ainfi voyez violet pour laine ci-devant^

6c vous y trouverez ce que vous délirez»

Du violet pour foie*

Pour faire cette couleur, on fait une leflive-

qu'on paffe fur la cochenille campêchane , dans,

laquelle on jette- les matières de foie teintes err

rouge. Coniultez ce qu'on a dit là-derïus au Cha-
pitre de la teinture des foies. La pratique y eft- dé-

taillée fort au long , & d'une manière
5
on le peut

dire, à' contenter les Curieux,

l InftruBion pour les Teinturiers.

Pour donner en quelque façon une. idée. de$;
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eîiangemens quife font du mélange des couleurs

>

il efl confiant qu'il en naît une infinité de cou-
leurs matrices qui ne font point compofées , c'eft

pourquoi on. doit les regarder comme des cou-
leurs véritables & effentielles , les «autres n'étant

que fubalternes & indépendantes de ces cinq , foit

qu'elles viennent de l'arrangement ou la nature;

remet les principes qui compofent les matières

©ù elles paronTent évidemment, foit qu'elles ré-,

fukent'du différent mêlange.que l'on fait des unes

avec les autres.

Cela étant , il feroit à fouhaiter que les Te'n~

turiers qui ont un peu de génie , s'il s'en trouve

parmi eux , outre la pratique journalière qu'ils

ont de leur art , voulurent faire attention au
changement qui peut arriver dans les couleurs,

e'en>à-dire , comment le noir peut devenir rouge^

le ronge noir ou blanc ,.ainfi du refte ; il en1 cer-

tain qu'ils en deviendroient plus habiles , & que
parmi toutes les drogues & ingrédiens qui en~

;

entrent dans la teinture-& qui leur font connus ,

il fe peut faire qu'il y en ait une infinité, d'autres,

dont ils n'ont point de connohTance-., ck qu'ils

feroient bien aifes de. fçavoir pour la perfe£tion>

de leur art.

On. ne doute point que dans, la méchanique
extérieure que la nature obferve à l'égard des feis

êc des foufres dont les drogues colorantes & noii-

eolorantes font remplies il /te. fe falle entr'eroc.

un mélange bien différent , & que ce ne foit 'dë:

, ce mélange: que dépend &t arrive, la variété des -

couleurs..

Cela étant , il n'importe a un teinturier qui.

veut fe rendre habile
5
de fçavoir , non feulement

d'où ces couleurs d'écoulent , mais encore d'ob-

ferver, s'il peut , s'il ne s'y paffe rien d'extraor«-

dinaire. dans ce changement,, lbit par une. ex.te*i<^
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fïon des parties qui dans les corps colorés & non
colorés concourent à former la variété de ces
couleurs

,
ibit par la mauvaife manœuvre qu'on

peut y faire,

,„ ^
imP or^ de plus à ce teinturier de connoître

d'bii dépend la bonne ou mauvaife qualité des dro-
gues qu'il emploie , s'il né pourroit point leur fai-
re acquérir un dégré de perfe&ion & d'examiner
attentivement tout ce qui eft. capable d'en dimi-
nuer les bonnes qualités ou de les détruire , aria
de prévenir ces inconvéniens.

Et comme l'expérience nous fait connoître , en
fait de teinture

, que la couleur noire fe détruit par
les leffives qu'on fait des fels frais , comme font
felsde tartre, nitre fixe, chaux , cendres gra-
velees & autres , & qu'elle devient par l'addition,
de quelques-unes de ces matières , d'un rouge
brun

, que la couperofe change le blanc & le
rouge en noir

, que le noir fe foutient & fe per-
le&ionne par le verd-de-gris, le blanc par les fixes,

& le rouge par l'ammoniac: comme donc un
teinturier doit être entièrement prévenu de toutes
ces opérations

, il faut qu'il étudie la force de
ces îngrédiens

, afin de ne fe point tromper dans
lesdoles qu'il en doit mettre" quand il veut tein-
dre toutes fortes de fils , de laines ou de foies.

Pour fouteuir ces couleurs dans la méchanique
extérieure

, on emploie , comme on a dit „
dans ^première du verd-de-gris ; dans, la féconde
du fel frais

; dans la troiflerne^des fels urinaux : on.
ne dira rien de la manière que ces fels agilTent
fur les corps qu'on leur opofe\ c'eft une philofo-
phie dont un teinturier n'a que faire , il lui fuf-
fit de Içavoir qu'il opère, telle ou telle chofe
félon k dofe qu'on y en doit mettre, & puis c'eft
tout

, c'eft là la fcien.ce & ce qui lui doit fervîr
d'étude*
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Qui contient un traité particulier pour la teinture

des bas en plujieurs couleurs»

E traité-ci eft tout particulier , & on peut di-

re que jamais on n'en a vu qui defcende dans

un fi grand détail fur les différentes couleurs dont

les bas de laine ou de foie peuvent être fufcepti»

bles.

Pour teindre bas en violet cramoifi»

Prenez deux paires de bas qui foient d\m beau

Heu d'azur
3
plus ou moins brun , fel'on Féchan-

tillon que vous voudrez imiter , faites - les bouil-

lir comme on a dit pour le drap , lavez-lcs bien

après ,
puis les mettez dans le refte du bain où

Ton a teint en cramoifi rouge ,
après l'avoir rem-»

pli à hauteur convenable d'eau claire % &i de qaeî«

que peu d'eau dire.

Si on remarque qu'il a bien relié du teint aux

bas cramoifis , tirez-les afin qu'il y en ait fufRfam-

ment de refte pour le peu de rougeur qu'il faut

pour les violets , & y ajoutez quelque gros de
tartre &c de cochenille , laiiTez-les bouillir là - de*>

dans pendant une demi-heure
, puis levez-les %.

lavez-les bien après ck: les laiffez fécher.

Pour bas tannés»
' Prenez un demi-quarteron de bois d'inde &
une once de couperofe ; faites -les bouillir en

eau claire une demi-heure , ck mettez vos bas

dedans , ils doivent être rouges ; laiiTez-les-y un

bon demi-quart-d'heure , tirez-les enfuite &. les

lavez.

Pour teind.re des bas en gris colombln.

Il faut prendre des bas qui aient été teints fur

le bain de bourre comme on le dira dans la fuite %
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& les faites bouillir un quart-d'heure dans ce Huâ
relte du bam précédent > & la couleur eft. comme
on la fouhaite.

t\ î0UT tein^Te bas en rouge de garance.
Il faut les faire bouillir comme on a dit , Se

lesJaver de même
, puis chargez votre chaudière

d eau claire
, laihez-la tiédir fur le feu

, mettez-y
après votre eau fure & un quarteron de earance ;
remuez le tout. •

t

Cela fait , mettez vos bas
, foignez d'entrete*

rnr votre feu le plus également qu'il- eft poffible
fans le trop pouffer , &, lorfque le bain commet
ce a jetter un bouillon , tirez les bas . lavez-les
bien & les laiffez fëchen

Pour teindre des bas en couleur de brefil.
Il faut charger le chaudron d'eau claire qu'on

laifle venir fur le bouillon , mettez dedans un
quarteron de brefil & le laiffez bouillir un quart-
d'heure

, puis mettez-y vos bas
, que vous au-

rez auparavant fait bouillir dans l'alun ; cela fait &
après qu'ils auront bouilli un quart-d'heure dans
îe brefil , vous les tirerez dehors & les laverez»

Pour li s teindre en \xum-
^

Après avoir fait bouillir vos bas comme on l*%
dit ci-devant

, prenez une livre de gaude& la met*
tez au fond de votre chaudron d'eau claire ; met-
tez une once de potaffe , & laifïez bien chauffer
votre eau , fans la faire bouillir à haut bouillon

y
puis mettez vos bas dedans

, remuez-les-y bien &
les tirez hors quand vous jugerez qu'ils auront pris
allez de teinture-

Pour teindre des bas en verd*
Prenez deux parties de bas bleus, faites -les

bouillir comme les autres & les lavez bien
, pré-

parez un bain femblable au précédent , & fi votre
Bleu eft bien , votre verd le fera auiTi; & s'il efi.
dair

3 le verd le fera de même.
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Pour faire bas orangés*

Vos bas doivent être teints en jaune ; puis vous
îes parlez fur le teint de bourre , dont on donnera
ci-après des inftru&ions

,
paflez-les , & les y tenez"

jufqu'à ce que vous jugiez qu'ils foient comme il

faut. Cela fe peut faire après que vous aurez fait

d'autres couleurs fur votre teint , comme incarnat

& autres rouges.
,

Autre orangé*
Prenez un chaudron de vieille urine , (\m vous-

îairTerez venir fur le bouillon , écumaz4â bien , &
mettez dedans un quarteron de fafles

5
& laiffez-le

bouillir , mettez dedans deux paires de bas jaunes^

Us deviendront orangés. .

Pour teindre des bas en incarnat*

Il faut prendre une pinte de bain de bourre £

la faire bien chauffer , de manière qu'on y puiffe

endurer la main , puis verfez cela dans un petit

caveau ; après cela
,

mettez-y deux paires de
bas blancs , & les y laifTez jufqu'à ce qu'ils aient

bien pris teinture.

Pour faire bas pourprés**

Ayez de l'eau claire , <5c la faites chauffer prê-

te à bouillir
;
mettez-y un quarteron d'orfeille %

laiffez-le bouillir en le remuant bien avec un bâ~
ton , mettez-y deux paires de bas , ôt les lauTez

bouillir un quart-d'heure
, puis tire z-les.

Pour teindre fyas en violet*

. On fait un bain comme le- précédent ^ on. y
ajoute une petite poignée de chaux vive , puis-

•en y met bouillir les bas un quart-d'heure du-»

rant , & la couleur violette en eft très-belle.

Pour teindre des bas en gris*, à la mode d* Efpagyiei

Prenez une paire de. bas gris , & les mettez dan$>

îe teint où vous aurez mis vos bas rouges 9 & feloa

qu'ils feront clairs ou bruns, gris , ils, feront plus ou,

moins gris bruns*.
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Pour faire gris lavanàé.

Prenez eau claire , & la faites chauffer fuf ïe
bouillon

, mettez dedans demi-once d'orfeille , une
©nce de galle battue menue , & une once de cou-
perofe

, laiffez bouillir le tout en le remuant avec
un bâton

; mettez-y deux paires de bas blancs ,
&

les y laiffez bouillir pendant un quart-d'heure 9
après quoi vous les retirerez.

Pour teindre des bas en gris 5 avec bois d'inde»
Prenez de l'eau claire , mettez-la fur le. bouil-

lon
, enfuite -mettez dedans une once de bois

d'inde
, autant de couperofe , faites- bouillir le

tout
, & y plongez deux paires de bas blancs-, lait

lez-les-y bouillir un quart-d'heure
, après quoi vous

les retirerez.

_ Pour teindre des bas en gris brun.
.

Vous prendrez un chaudron plein de noir fait
dans la cuve. On peut voir ce que c'eft au titre
qui traite de la manière d'affeoir une cuve m
noir

; ou bien à l'article pour faire le beau noir
ci-après. Vous les ferez bouillir , & y mettrez
après vos bas ; laiffez - les bouillir au/Ti un
quart-d'heure durant. 'Si le bain eft trop chargé',
il ne faut que le diminuer, ck le remplir d'eau
claire.

Si on veut que le gris foit argenté , il faut alu-
ner les bas en blanc , fans y mêler du tartre

, puis
vous les mettrez dans le bain de votre noir

, pour
leur .y biffer prendre couleur. Il faut en agir com-
me à l'article précédent.

Pour teindre bas en feuille morte.
IL faut agir ici comme pour le gris , avec le

bois d'inde. Voyez l'article ci -devant, excep-
te feulement qu'il faut que les bas foient déjà
jaunes.

On peut faire la même chofe , en prenant les
bas jaunes , ck les faifant bouillir un quart-d'heu-
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te avec le même teint noir , fort ou foibîe , félon

qu'on les veut bruns ou clairs ; cela fait , on les

tire 9 &c on les lave bien enfuite.

Pour teindre bas en haut gris»

Prenez de l'eau claire , & la faites chauffer

fur le bouillon
, mêlez-y une once de galle ,

une demi-once de gomme , 6k un quarteron

de couperofe ; faites bouillir le tout enfemble *

remuez-le bien avec un bâton , puis mettez dans

ce bain deux, paires de bas blancs
,

puis kilTez*

ïes-y bouillir un' quart-d'heure durant, puis ti-

rez-les.
*

Pûur faire beau noir»

Il faut prendre de l'eau claire , la faire chauffer

prête à bouillir
,
mettez-y une once de galle , au-

tant de fumac , & demi-once de garance ; faites

bouillir le tout , le remuant bien avec un bâton ;

plongez dans ce bain deux paires de bas blancs ,

laiffez-les-y bouillir une heure durant , &c les re*

tirez après.

Cela obfervé , mettez une livre de coupero*

fe dans le bouillon
9
ajoutez -y deux onces de

gomme , faites bouillir tout cela , puis remettez*

y vos bas>
5

laiffez-les-y bouillir une demi-heure,

retirez-les après & les laiffez refroidir , remet-

tez-les encore dans le teint , & ainfi jufqu'à qua-

tre fois , & à la dernière fois , mettez dans vo-

tre chaudron pour un fou de fyrop , cela fait ,

lavez vos bas
? & après cela ils feront d'un

beau noir.

pour teindre des bas en incarnat.

Il faut prendre pour une paire de bas , une
pinte de teint de bourre , autant de belle eau de
pluie» On peut prendre aufii pour trois paires

de bas , un pot de teint & un pot d'eau , on les

îaiiTe bouillir ,
puis on Pote du feu , enfuite on

met les bas dedans ?
on les y agite un quart-d'heu*
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re durant

, on les tire enfuite, on les laiffe ëgout-
ter

'
°n
af

S lave bien
5 Puis on les met fécher.

2 our teindre bas de foie en jaune.
Prenez une demi-livre de terra-merita , faites-

la bouillir avec vos bas pendant une demi-heure
ou une heure

, puis il faut prendre un quarteron
de gaude ; & lorfqu elle eft prête à bouillir, met-
tez-y vos bas , fans les y laiffer bouillir avec la
gaude: ajoutez-y deux lots de potalTe

, que vous
y mêlerez a deux fois & lorfque vos bas feront-
iroids*

Pour teindra bas eu feuille motte.
Il faut d'abord que les bas aient été teints en

jaune, puis on prend moitié de bain noir &c
.moitié d'eau claire

; quand le tout eft prêt à
bouillir

, on y met les bas , on les y laiffe i>ouil-
lir un quart-d'heure

, puis on les tire , on les
.«vente , &c on les lave bien nets.

Cela fait
, prenez d'autre eau qui foit claire

9
mettez-la dans votre chaudron avec votre teint de
bourre

; mettez cela fur le feu , & le faites chauf-
fer jufq.u a ce qu'il fo.it prêt à bouillir ; alors vous
.mettrez vos bas dedans -, vous les agiterez bien
pendant une demie-heure

; puis vous les laverez
mets ÔL les tirerez.

F*ur teindre bas en gaude.
Vous prendrez pour le bouillon de l'eau claî-

de fon
, & fur une livre pefant de bas de

foie , vous mettrez fix lots d'alun rouge , trois
lots de vin-pierre blanche battue menue ; met-
tez le tout fur le feu , avec moitié eau de fon 6c*
moitié eau claire commune, faites -le chauffer
prêt à bouillir, puis mettez vos bas dedans., &
les y lahTez bouillir pendant une heure v puis
lavez -les.

Teint*

fQ-Uand le bouillon efi ainfi fait, vous prenez
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pour- le teint demi-livre de gaude, un demi-lot
.de curcuma r que vous mettrez fous la gaude en-
gallée

, après tirez-le fous l'eau , &-mettez dellus
de l'eau qui foit bien claire & nette , après quoi
vous prendrez trois lots de potafle

, que vous
mettrez à trois fois un lot à chaque fois , met-
tez après cela vos bas dedans fans les y laifTer

bouillir, agacez4es-y bien ; cela fait , tirez-les

dehors , & mettez après le fécond lot de la po-
laire dans le chaudron, & jufqu'à ce qu'il foit

afTez haut en couleur ; puis tirez vos bas &L les-

lavez.

Pour défaire de la foie crue*

Prenez pour dix livres de foie trois livres dê
favon noir , 6k fi vous avez du bain d'échaudage -,

c'eft affez de deux livres.

L'Auteur qui nous a laiiTé cette recette , dit

qu'il mit un mouchoir blanc dans la première eau
de favon , & qu'il le trouva le lendemain d'une
Ifabelle fort rougeâtre. •

.Pour teindre bas en jaune* -

Vous ferez d'abord votre bouillon avec em
claire & du fon , & far une livre de foie que
peferont vos bas , vous mettrez fix lots d'alun

rouge, trois lots de vin-pierre -blanche battue

menue ; mettez tout cela furie feu avec moitié eaiï

de fon & moitié eau claire commune , laùTez-le

venir fur le bouillon
; puis mettez vos bas dedans

£>L les laiffez bouillir.

Teinte

Prenez une demi -livre de gaude , un demi lot

de curcuma, ou terra -mérita , c'eft la même
&hofe

, que vous mettrez fous la gaude pour l'ar-

rêter fous l'eau , mettez demis une belle eau clai-

re , & prenez trois livres de potalle , mettez-la

à trois différentes fois dedans , laifTez venir le

tout jufcju'au bouillon & non plus \ puis pion*
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gez~y vos bas, mais prenez bien garde qu'ils fié

bouillent*

CHAPITRE XVII.
De la teinture de l'ivoire ? des os , , bois f.

& autres chofes femblabks*

Près avoir traité fort amplement de la tem«
L ture des laines , foies , fils & cotons , & avoir

dit là-defïus tout ce que l'on peut fournir de ma-
tière fur la pratique , nous venons à préfent à la

'

teinture de l'ivoire , des os , cornes , bois & au-
tres matières de pareille nature.

Ces corps-ci font bien plus durs & bien plus

folides que les premiers ; c'eft pourquoi la liqueur

colorante y pénétrant bien plus difficilement , la

anatiere dont la matière eft compofée doit avoir

des parties bien plus actives , afin de pouvoir pé-
nétrer les corps fur lefquels on veut les apliquer ;

nous commencerons par la teinture de l'ivoire 9

après avoir dit en fubfiance ce que c'eft que cette

matière.

De l'ivoire*

L'ivoire eft une dent d'éléphant ; cet animal ers

a quatre pour mâcher , outre les deux grandes
longues & pointues, blanches, luifantes qui for-

tent bien avant hors la mâchoire inférieure en for-

me de corne pour lui fervir de défenfes ; ce font

ces dernières qu'on apelle Vivoire*
On tue les éléphans pour en avoir l'ivoire f

le meilleur nous vient de Ceïlan ck de plufieurs

•autres endroits des grandes Indes : il faut choifir

le plus poli &>le plus blanc.

On ne cloute point que l'ivoire étant un corps
fort compacte

5
il ne faille en quelque façon en

puyrir les pores pour donner paffage aux parties
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3e la teinture -en laquelle on le veut mettre pour
s'y nicher & y relier loug-tems par ce moyen 9
autrement ces parties ne feroient que gliffer 6c
-aie s'y attacheroient qu'imparfaitement , d'où
vient quelquefois qu'on voit de l'ivoire mal teint
faute d'avoir pris les précautions qui y font néce£
faires , 6k tout ce teint femble-t-il ne confrfter qu'à
îe faire bouillir plus ou moins qu'on le juge a pro-
pos , & que l'expérience peut fuggérer.

Il feroit à propos avant que de le mettre dans?

îe teint de faire bouillir dans un petit bain compo-
fé d'eau claire , de couperofe & de nitre , afin que
par l'acidité de leurs fels , ils rendent le corps de
l'ivoire plus fufceptible des parties de la teinture*
Cela étant , il faut chaudement , au fortir de ce
Bouillon préparant , mettre l'ivoire dans la tein-
iure , & l'y laiiïer bouillir autant qu'on verras
qu'il aura pris couleur* Voyons maintenant celle
qu'il peut prendre , & comment il faut les lui

donner»

Pour teindre Pivotre tn verâ.
Il faut faire une bonne leffive de cendres de'far-

inent , en prendre une pinte & demie meûire de
Paris , & mettre dedans une once de beau verd-
de-gris -tn poudre , un peu d'alun de glace ÔC
une poignée de fel commun.

Cela obfervé , faites bouillir le tout jufqu'à ré-
duction de moitié

, puis laiiTez-la refroidir , ou
plutôt mettez-y quand il bout votre ivoire ;
ôtez pour lors votre teinture de deffus le feu ,

laifîez-y votre ivoire jufqu'à ce que vous le trou-
viez allez coloré* <

'

L'alun dont on fe fert en teinture éft un fe!

en pierre greffe , grande
? claire

5 blanche &
stranfparente comme du cryflal , il faut compter
que tout le fort de cette teinture roule fur l'a-

lun y & oh -doit., quand on teint l'ivoire fie-

X&mc IL M
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antre chofe de cette nature , avoir égard à uîï

certain point pour venir à la couleur que Von
fouhàite.

Pour teindre V ivoire en bleu»

Il faut faire une lefïive comme on a dît pour

îe verd ,
puis y mettre de l'indigo difïbut par la

potafTe ,
qui efl une cendre gravelée qui nous

vient de Pologne ; enmite on met l'ivoire dans

le bain quand il eft prêt à bouillir , & on le laide

autant qu'on le juge à propos
3
après lui avoir

donné plufieurs bouillons.

Autrement»
Il y en a qui prennent quatre pintes de graine

de fureau
5
lorfqu'elle eft parvenue à fa maturité

parfaite
, qui les mettent dans un pot de terre

verni 5 & qui y mettent demi-once d'alun en
poudre ; enfuite ils verfent par deffus une cho«

pine de fort vinaigre , ou une chopine d'urine

bien claire
, après quoi ils mettent dedans leur

ivoire & le font bouillir en le remuant fouvent

pfqu'à ce qu'il foit allez bleu. Au lieu de chopi-

ne de vinaigre , on peut fi on veut y en mettre

trois demi-fétiers , ou autant d'urine. Il faut que

le pot foit tout neuf.

La première manière rend l'ivoire d'un plus

jbeau bleu que celle-ci , on peut encore , au lieu

d'indigo , fe fervir d'inde. Le meilleur efl; celui

qu'on apelle Inde de Serquife. Il faut le choifir en

morceaux plats , d'une épaiileur raifonnable 9

moyennement dur , net
,
nageant far l'eau .

9

Inflammable , de belle couleur bleue ou violette

foncée 5 parfumée en dedans de quelques pail-

lettes argentées , & paroiffant rougeâtre quand

#n la frotte fur l'ongle.

Comment marbrer V ivoire.

Vous prendrez dç la cire jaune & moitié
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îefiîtô , tous les mêlerez bien l'une avec l'autre

en les paîtrhTant
, puis vous les jetterez en pe->

tites bouteilles fur votre ivoire , comme lorfqu'ois

fnarbre les livres.

Enfuite prenez de la bourre d'écarlate , faites-

la bouillir en eau claire avec de la cendre grave-

lée pour en tirer la teinture
,
ajoutez-y alun de

roche ; & pour clarifier cette teinture , palTez-la

.par un linge , & paffez après de cette ligueur fur

^otre ivoire
5 & l'ayant auparavant frotté d'eau-»,

forte.

Pour teindre Pivoire en noir.

Prenez ' quatre onces de noix de galle ,

3 réduis

fez-les en poudre
,
joignez-y quatre onces d'é-

corces de noix vertes , une pinte du meilleur

vinaigre qu'on puilFe trouver ; faites bouillir le

tout jufqu'à réduction de moitié
5 & pour lors

tous aurez un beau noir 9
dans lequel vous ferez

bouillir votre ivoire
j
après qu'il aura été dans,

l'eau d'alun.

Secret pour blanchir l'ivoire gâté*

Il faut prendre de l'alun de roche autant qu'il eif

faut , trois livres de cire jaune
?
une livre de brou

de noix ; mettez le tout rougir au feu
,
puis faites

rougir auiîi l'ivoire que vous voulez blanchir „

jufqu'à ce que l'eau commune dans laquelle on
les veut mettre foit chaude.

Enfuite faites bouillir l'eau d'alun un bouil-

lon , mettez -tremper l'ivoire pendant une heure
ou environ ; après cela on frotte l'ivoire avec
>des petites broffes de poil , on le met enfuite dans
:tm linge mouillé , on le laiiTe fécher à loifir , au-

trement tout fe fendroit. Cela fait , on le met '

au four chaud
,
après l'avoir couvert de ciré ,

puis on le tire quand on juge qu'il y a fuffifam-

mzni été & pou rlors cet ivoire eft bien blanc^

M 2,
> j
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Teinture pour les os*

Les o s ne différent rien en fuMance de l'ivoi*'

re .ils peuvent , ainfi que lui , être fufceptibles de

plufieurs couleurs.

Secret pour blanchir Us os»

Ayez des os que vous voulez employer dans

quelqu'ouvrage , mettez-les dans l'eau avec la

chaux vive ;
faites-les^y bouillir , écumez-les bien

,

& après cela tirez-les quand vous les verrez allez

blancs. Vous pouvez, û vous voulez , les blanchir

comme l'ivoire. Voyez l'article ci-deffus , ck le

fuivez.

Teinture des os en noir»

Prenez du charbon de bateau pulvérifé 9
mê-

lez-le avec de la cendre'& de l'eau., puis prenez

un morceau de linge ou de frife & en frottez l'os

pour le frotter enfuite de votre noir ; lahTez-le

. fécher ,
puis mettez-le au feu violent pendant

deux heures après l'avoir frotté de cire. Les os fe

teignent encore en noir , comme nous l'avons dit

à l'égard de l'ivoire.

Peindre les os en rouge*

Mettez-les tremper dans de fort vinaigre pen-

dant vingt-quatre heures ; cela fait ,
prenez de l'a-

lun de roche & du bo^s de brefil en poudre autant

qu'on le juge à propos , mettez-les avec le vinai-

gre ;
fcites-les-y bouillir jufqu'à ce qu'ils aient a£»

fez pris couleur

=

Aune manière de teindre les os en noir-

Il faut fe fervir du vinaigre comme on a déjà

dit , & y ajouter du vitriol , de l'orpiment , des

écorces"de grenades & des noix de galle , le tout

pulvérifé 9
mettez les os dedans & les lahTçz

bouillir jufqu'à ce qu'ils aient pris couleur ajoutez-

y du foufre , de là chaux vive & du falpêtre au-

.. tant de l'un que de l'autre , & au poids d une
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Pcmr teindre les os en verà*

Nous avons déjà parlé de cette couleur à ré*

gard de l'ivoire ; voici pour les os :

Prenez deux tiers d'alun de roche & ur£ tiers

d*alun de plume ; ayez des os qui foient bien

blancs , mettez-les avec ces drogues & les y lai£

fez bouillir jufqu'à ce que la teinture foit réduite à

moitié & davantage.

Enfuite mettez tremper ces os dans une lelîive

de favon où il y ait eu du verd-de-gris diffout dans

de l'eau-forte ; il en faut une livre & demie , & de
très-bon -vinaigre ; quand les os ont trempé lufR-

famment dans ce bain , on les retire , & ils fant

pour lors d'un très-beau verd.

Pour marbrer les ou

On prend de la cire jaune & de la réfme J
moitié une moitié l'autre , on les mêle bien en-

fèmble , puis, on en fait de petites boulettes grof*

fes comme des gouttes d'eau , on les jette fur

ces os de la même manière qu'on marbre des

livres.

. Cela fait
, prenez de la bourre d'écarïate , fai-

tes-la bouillir en eau claire avec de la cendre gra-

velée pour en tirer enfuite ; ajoutez-y de l'alun de
roche pour la clarifier

, paffez. la liqueur à travers

un tamis , & en répandez après fur vos os
, après

les avoir frottés d'eau forte.

Pour teindre récaille de tortue*

Prenez de la chaux vive , de l'orpiment 5 cendre

gravelée & eau-forte
,
apliquez cela fur l'écaillé ,

& elle fe teindra.

Pour noircir la corne & la haleine»

Vous prendrez du bois d'inde , de la couperofe

êt du verd-de-gris ,que vous parferez ,1e premier

fur la corne 9 puis les autres drogues , la corne

deviendra noire»

M 3
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C HA PI T R E X. VÏÎL-

€o?itenampluJieurs manières de teindre Us hois^

LA teinture na pas feulement pour objet les

laines , foies , £1 & toutes les autres matiè-
res dont nous ayons parlé

3
on l'emploie encore

pour les bois qu'on a trouvé le fecret de varier par
les couleurs différentes qu'on y aplique. Les table-
tiers

, les menuifiers & les tourneurs ont recours &
cette invention pour colorer leur bois , félon que:
Fotcafion le demande-. C'eilpar le fecours de là,

teinture qu'on voit de fi belle marqueterie , & de
fi beaux meubles de bois qui font aujourd'hui l'or-

nement des plus beaux apariemens. .

Le bois , à beaucoup près y n'eft pas d'un corps fî.

dur nifi compacte que l'ivoire , ni les os ; c'eft pour-
quoi les couleurs n'ont pas tant de

5

peine aie péné-
trer & à s y attacher ; il ç{£ vraiaurii qu'elles n'y du-
rent pas tant

; qu'elles y font plus fufceptibles d'al-

tération ; mais enfin elles y refient alTez pour pou-*
voir en jouir long-tems. Venons à la pratique.

Pour donner au bois telle couleur qu'on voudra*
Prenez de grand matin du crotin.de cheval le plus,

frais ck le plus humide que vous pourrez trouver,,

mettez-le dans un linge blanc & le prêtiez forte-

ment pour en tirer tout le fuc que vous mettrez,
clans une bouteille de verre.

S'il y a un demi-fétiér mefure de Paris , vous-

y mêlerez un gros d'alun de roche, en poudre +
& un gros de gomme arabique bien blanche %
aufli bien pulvérifée

; lorfque la diffolution de-

l'alun & de la gomme fera entièrement faite dans;

cette liqueur , vous en prendrez une cuillerée

ou deux
2 puis vous y délaierez, telle couleur
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Wîl vous plaira , ce qui fe fait dans un petit godet

de verre ou de faïance.

LahTez repofer cela deux ou trois jours , puis

Tous Tapliquerez fur le bois que vous voudrez co-*

lorer , 6k le lahîerez bien fécher au feu & au fo-

ïeil , il fera parfaitement bien teint & d'un beau

luftre.
'

Il faut avant que de teindre ainfi le bois , le

Bien polir , la couleur alors en paroît bien plus

belle que lorfqu'on néglige de lui donner cettg

façon.

Pour donner une belle couleur aux bois de chaifeu

Il faut prendre quatre onces de racines d'épine*

Vmette , les piler dans un mortier de fer ou de\

fonte ,
puis les faites bouillir dans un pot neuf

& verni , avec trois chopines d'eau de fontaine

jufqu'à réduction de moitié. On peut fe fervif

d'eau de pluie , de rivière ou de puits , cela eft

indifférent.

Cela fait , laiffez-le refroidir le pallez à tra-

vers un linge blanc ou un tamis , comme vous vou-

drez ; fi l'eau n'eft pas afTez jaune , vous y mettrez

diiToudre deux gros de gomme gutte ; puis avec

tinebîofTe douce vous pafferez fur votre bois une
couche de votre teinture.

Il faut la laiffer fécher au feu ou au foleil félon 1$

commodité & lafaifon , enfinte vous en remettrez

une, autre , & continuerez ainfi jufqu'à ce que vous '\

le trouviez bon. On peut donner une belle couleut

au fapin avec cette teinture.

Pour teindre le bois en ébene*

Vous prenez du bois d'inde que vous couper

par petits morceaux , vous y ajoutez un peu

d'alun , & vous faites bouillir ces drogues jufc

gti'à ce que l'eau foit devenue violette ; faites



plufieurs couches de cette eau fur le bois ïufqu'a
ce qu'il foit violet»

Enfuite prenez du verd-de-gris
, faites-le bouil-

lir dans du vinaigre jufqu à diminution, du tiers 9
après cela faites-en: des couches jufqu'à ce que le.

î)ois foit noir*

Autrement»
Vous prendrez un demi-fétier d'eau , un quarte*

ïon de couperofe
3 & cinq noix de galle

5 que le
t©ut foit mêlé enfemble , vous le ferez chauffer''
jufqu'à ce qu'il foit prêt à bouillir.

Prenez d'ailleurs une demi livre de limaille de.
fer

9 menez-la en de bon vinaigre
5 frottez-en le

Bois après qu'il fera difTout
, puis de votre premiè-

re teinture , & enfuite de vinaigre feul ; laiiïéz.

fécher le bois
3 étant fec poliffez-le avec du

/ârap*

Autre fecretpour le même noir.
Vous aurez de l'eau-forte dont vous frotterez

le bois que vous voulez teindre , vous îe lai£
férez fécher ; étant fec , vous mettrez defTus trois
ou quatre couches de bonne encre fans gom»

'

me , il faut la faire exprès ; vous laûTerez féclier la
teinture

, puis vous effuierez le bois avec un lin-
ge 9 enfuite vous le. frotterez de cire & avec dm
drap.

Autrement*
Faites infufer de la noix de galle dans du vinai-

gre
3 & d'ailleurs ayez d'autre vinaigre ou vous

aurez fait infufer de la limaille de fer 9 frottèz-enr
«d'abord votre bois , & quand cela fera fec

5 frottez-
-

le de rinMon de galle , laiffez-le fécher , & poli-
cez-le après avec la cire & le drap

, pour lors le
bois eft d un beau noir d'ébene.

De la manière de marqueter le bois en rouge*
Ayez de la chaux vive s faites-la difïbudre
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cfans de l'eau-bien claire & bien nette , & en comr

f>ofez une bouillie un peu claire , dont vous met-

trez peu fur les endroits du bois que vous vou-

drez marqueter , lahTez fécher cela.

Enfuite ôtez la croûte qui s'y fera faite , &
frottez votre bois avec un linge ; on peut , fi on

veut, faire des defïeins fur le bois avec cette

pâte à l'aide d'un pinceau , on y forme de vei-

nes ou autre chofe qu'on voudra qui imiteront le'

marbre.

Pourfaire le bois verd*\

Prenez de l'alun de roche deux tiers & un
tiers d'alun de plume , faites les bouillir avec le-

bois jufqu'à réduction de moitié ,
ajoutez- y du-

verd-de-gris autant que vous jugerez qu'il en fera

néceffaire , îaiflez tremper votre bois dedans , &
quand il aura pris couleur , vous le tirerez , vou&

Je ferez fécher ; étant fec vous le polirez»

Pour teindre du bois en violet*

Il faut prendre le bois qu'on veut teindre , te

faire bouillir dans l'eau avec l'alun , puis y met--

fre du bois d'inde
, qu'on laiffe aufli bouillir juf*

qu'à ce qu'il foit violet.

Pour faire le bois rouge.

Faites la même chofe que pour le violet fi-

y/ous en exceptez le bois d'inde qu'il faut ©ter £

<& y mettre en place du bois de brefih II faut

foigner toujours de bien polir ces bois après qu'ils-

font teints : c'efl ce qui leur donne le luftre,-.§£

qui fait valoir leur prix.

Secret pour colorer le bois*

11 faut frotter le bois avec de la colle'. Se y
âpliquer la couleur qu'on lui veut donner; ce fe>

cret regarde la peinture en huile ou en détrempé?

plutôt que la teinture*-
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£>e manière d'onder le bois de poirier ou d&

noyer»

Prenez de la chaux , & la mettez' ihfufer avec:
de l'urine bien claire, &. nette:, enfuite. prenezun
pinceau pour faire les ondes fur le bois

5
& après;

avoir parlé une couche , frottez ce bois avec:
une coenne de lard lorfqu'il fera fe.c , alors votr©
bois paroîtra tout ondé„„

Pour contrefaire la racine de noyer*

Vous pafTerez fur votre bois fept ou huit cou^
ehes de colle-forte , jufqu'à ce qu'il en demeure:
luifant, après cela vous donnerez quantité de-

coups de biftre qui eft de la fuie cuite & dé-
trempée en eau. ; on fe fert d'une brofle pour
cela.

Il faut remarquer que fi la colle étoit trop en-
durcie , il feroit néceffaire de l'humecter avec de
Ifeau commune

, parce que le. fecret pour lors ne.

feroit qu'imparfaitement, d'autant que lorfque-

M delTous eft. trop. deiTeché , la teinture n'y prend ,

point.

Enfuite donnez beaucoup de coups de doigts,

a votre bois fur le biftre , & lorfque. vous jugerez

en avoir afTez donné, apl!quez-y le. vernis de la.

Chine. ; qui achèvera de perfectionner votre bois».

Voici encore d'autres manières de- teindre le bois9 .

qui ne pourront que faire, plaifir à ceux qui voite

«iront s'en fervir..

Pour teindre du bois en rouget

If faut prendre le bois que vous voulez teindre:

& le laiffer tremper dans du vinaigre pendant
tingt-quatre: heures ; après cela , vous* prenez de:

l'alun de roche.-, & du. bois de brefil pulvérifé
?,

autant qu'on le juge- en- avoir befoin- , on le mêle:

avec le:vinaigre- * on.les. fait. bouillir jufqu'à ce que.

Ite h.ois> ait gBs.teinture»,
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Pour teindre le bois en nok»

Nous avons déjà dit quelque cliofe touchant

'cette teinture à l'égard du bois ; mais comme les

fe'ritimens font différens. en bien des chofes , voici

me autre manière que les précédentes.

Il faut d'abord agir comme on a dit du vinaigre-

au précédent article
,
puis y ajouter du vitriol

de l'orpiment, des écorces de grenades ôt' de la

noix de galle, le tout fubtilement réduit en pou-

dre ; laine'z bouillir toutes ces drogues avec le-

bois , jufqu'à ce qu'il foit devenu noir ;
ajoutez-y

après cela du fourre , de la chaux vive & falpêtre*.

autant de l'un que de l'autre , il en faut une demi-

livre.

Cette manière de teindre le bois en noir pour-*

foit mieux convenir aux tabletiers qu'aux me-<

Buifiers ou tourneurs , pour lefquels il femble que1

cette manière d'agir paroît trop incommode à-

caufe des grands morceaux qu'ils ont à mettre erf

couleur , au lieu que les premiers n'en ont que de
petits

,
capables d'être contenus dans une chaudie*

fQ , ou autres uPœnfiles propres à faire bouillir le

bois.

Autre manière de noircit le boit*

Faites une eau-forte comme il fuit ; prenez du?

Terd-de-gns, couperofe , vinaigre , fél , & alun £

mêlez le tout enfemble & le faites bouilli r„

Gela fait ^ apliquez cette eau- toute chaude fur

votre bois , enfuite- mêlez de l'encre & de l'eau-*

forte que vous mettrez bouillir , faites-en une
couche fur le bois , continuez ainfi avec l'encre

toujours bien chaude ; ck. lorfque le bois eft noir f .

on le met fécher , on le lave après avec l'encre à-

Fordinaire ,
puis on- le frotte avec un linges après-

quoi on le brunit , on le vernit de vernis ficcatifc

avec la paume de la main , y mettant le moins

Ternis qu'on peut chaque fois»

M- ê
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Pour teindre le bois tn rouge orangé..

^

Prenez du bréfil coupé menu , faites-le. bouil-
lir dans l'eau

, lequel ayant pris cette teinture
doit être paiTé par un linge ou à travers un tamis
donnez-vous de garde que, votre teinture n apro-
che du feu,

Cela obfervé , donnez une coucHe de jaune fur
votre bois avec du iafran détrempé en eau lai£-

fez fécher votre bois , & y donnez après plufieurs.

couches du teint de brefiî', jufqu'à ce que la cou-
leur en fôit agréable

5 après cela vous laifïerez fé-
cher votre bois,; vous le brunirez avec la dent &
îe vernirez comme on Ta dit , le bois fera pour
lors rouge orangé , à caufe-du jaune qui. fera de£-
fous & qui aura donné ce.t ceih,

Si vous voulez mettre, fur votre teint de. bre-*-

fiï une cuillerée de leffive de cendre, il en fera,

plus brun , ou bien on lefera bouillir avec eau de;

chaux raffifë , ou avec un peu d'alun ; mais en.

ce cas il ne faut point jaunir le bois avec le fa-

fran. Pour ces dernières couleurs
, plus le Êois

eâ blanc & poli
, plus le rouge eft beau & clair3 .

Autre manière de teindre le bois en rouge.

Ce fecretn'efl: pas difficile à pratiquer , il fuf-

fit de prendre du.bois de brefil-
9 de le couper memi- ;

fk de le mettre: dans l'huile de tartre ; d'en frotter

le bois- à plufîeur-s fois ; & de le faire fécher à cha-
que fois,, jufqu'à ce. qu'il ait pris une. belle teinta^

r.e rouge,

Pour teindre le bois en violet-

Prenez- du tournefol d'Allemagne- dont fé fër-*-

vent les Peintres , mettez-le tremper en eau clai-

re ,.&L Ibrfqu'il y fera diiTout, paiTez-le par un,
linge:..

fet. avant que:de -le coucher furvotre ouvrage S7,

ajez. un, morceau, de. Jb.ois blanc donnez~v un.
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fcôuche de votre tournefol , afin d'éprouver fi la

couleur en efT bonne ; fi elle eft bonne , il faut l'a.

laver d'un peu d'eau claire , c'eft-à-dire
, l'aug*

menter d'un peu d'eau , car il vaut mieux coucher
cette couleur un peu claire que brune.

s

Enfuite vous lavez votre bois , vous le îaiiTez

fécher ; étant fec
5
on le brunit avec la dent

, puis-

on le vernit. On eû encore bien aife d'avertir

que pour faire que cette couleur foit belle , on;

doit l'apliquer fur du bois qui foit blanc , comme
il le trouve quelquefois du pommier ; autrement
cette couleur eft terne.

Pour donner au bois une couleur pourpre*
Il faut prendre du tournefol & le détremper

comme on a dit
,
ajoutez-y du teint de brefil qui

aura bouilli avec eau de chaux , mêlez bien le

tout , & vous aurez après un beau pourpre
, que

vous apliquerez furvotre bois comme les autres

vous le vernirez à l'ordinaire, cela donne non feu-

lement du luftre en bois
5
mais ce. vernis en con^-

ferve encore la couleur»-

Pour contrefaire le bois marqueté.
Ayez un jaune d'œuf, battez-le bien avec eau

jufqu'à ce que vous en puifïiez écrire ; puis pre-
nez de ce- jaune d'œuf avec une plume taillée oui-

Bien avec un pinceau , faites des vaines telles que;

vous voudrez fur le; bois , lahTez-les fécher pen-
dant deux heures.

Enfuite prenez de la chaux éteinte avec de 1

Purine , mêlez-les bien enfemble , de manière:

que cela fafTe- comme une bouillie, tres-claire y,

prenez une brolïë
,
pafTez-la fur votre ouvrage %,

laifTez fécher cela étant fec
,

prenez des dé—
crotoirs , ou une brofle qui foit aufH rude trot—

tez-en le bois marqueté- , afin de faire partir

tout le jaune- d'œuf après cela prenez un mor~
jeemde toile neuve:* frottçz-OT TQtre: ouvrage^
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I>runiflez-le après , étant bruni vernifTez-îe-, R
Tous aurez un bois marbré qui fera fort, agréablev

Autrement»-
Prenez blanc de plomb & autant de craie

Broyée fur le marbre avec de l'eau ; cela fait

,

mettez-le en quelque petit vaiffeau , comme une
table de- faïance ou de terre , où vous détrem-
perez votre blanc pour la féconde fois avec du;
jaune d'oeuf battu , & mêlé avec autant d'eau. .

V otre' teinture étant ainfi détrempée
, prenez

un pinceau qui foit un peu gros
,
couchez-y vo-

tre teint , laifTez-ïe fécher ; étant fec , donnez-
lui une féconde couche fur le bois , laiïfez-le
lécher encore.

Enfuite prenez une corne- de cerf , & avec la
pointe découvrez les veines fur le blanc , arro-
iez de chaux détrempée avec urine. Le bois
Violet dont fe fervent les teinturiers pour tein-
dre

, devient noir comme l'ébene
, Iorfquon

iarrofe. de cette chaux; au lieu que le bois de
prunier & de mérifier rougiffent d'un rouge brun,-
Le poirier & le cormier prennent un petit rouge
h bois; de noyer moins, Iorfquon y mêle de la*
noix de: galle en poudre avec la chaux d'urine.

Pour contrefaire le bois d'ébene-
Il faut choifirdu bois qui foit compare& fans

Ternes
, tel qu'eft le poirier , le pommier , & le

cormier
; n.oirciffez-îe avec de l'encre & du noir

de fumée bien mêlés enfemble, & quand il fer»
bien, frottez le bois avec un morceau de drap
noir puis ayez, une petite broffe de jonc liée
fort proche du bout > & de la cire fondue dans un.
pot avec un-, peu de noir à noircir y cela étant
bien mêlé ,.

Trempez le bout de votre broffe dans cette
eau

K
fecouez-ïa

, puis broiTez-en votre bois noir-
cï,. jufqu'à ce qu'il reluife comme de l'ébene. r
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ênunte prenez un morceau de drap
5 frottez-en

Votre bois tout ciré ; il faut pour bien faire que le

bois foit bien poli 5 autrement l'ouvrage n'efi

qu'imparfait*

Atnrement»-

Il n'y a pas de bois plus propre pour contre*

faire l'ébene que le houx , & pour y réuffir , on;,

en choifit du plus beau , & on le met tremper

dans la cuve où les chapeliers teignent leurs1 cha^

peaux -

x il faut l'y laiÎTer jufqu'à ce qu'il (bit.

bien pénétré de noir , ce qu'on reconnoît en cou»

pant un petit coin ; s'il efl pénétré répaiifeur d'un?-

fbù-marqué , cela fuffit.

Cela obfervé ; tirez-le , mettez-le.- fécher à

Fombre , à caule qu'il fera imbibé d'eau ,
poliiTez-

avec un fer
5
pour racler l'ordure de la teinture

enfuite vous prendrez de la paille, puis de. la.

poudre de charbon & de. Fhuile d'olive , frottez-

en votre bois , laifTez4e fécher
,
puis poli&z-le

avec la dent ,
pour lors le bois reilemblera beau-

coup à l'ébene.

De la teinture fixe à toutes épreuves*

T Ous avons allez parlé de teinture , & dit afTex;

l de chofes fur ce qui regarde la pratique de:

eer art ; & pour finir ce traité par un endroit qui'

foit utile, on a crû ne devoir pas omettre.Ja ma-
nière de fixer le teint ,.par le moyen des drogues^

qu'on y emploie, Il eft vrai que cette matière eft

du reffort de la Chymie, & comme nous en avons,

ici un.peu parlé , on: efpere que' les curieux trou--

seront en cela de quoi fe. fatisfaire.

Pour donc, fixer la. teinture , il faut prendre
quatre onces de vitriol, /deux onces de verd-de^

gris } autant de fei ammoniac % deux on :es d'or ^
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demi-once de tartre , fondez le vitriol en uné.
terrine

; étant fondu
, ajoutez-y l'or

; puis le
verd-de gris , le nitre , le fel ammoniac , remuez
bien le tout , fans ceffe , en le defTéchant à petit
feu

, jufqu'à ce que le tout foit d'une couleur-
très-noire , & par-demis il s'eleve une couleur
Terdâtre tirant fur le jaune.

Retirez pour lors votre teinture
, pour mettre

vos matières dans un pot de fer , lahTez-les délié-
cher jufqu'a ce que la couleur fort entièrement
changée de noir en rouge , où d'un beau verd
jaune.

Fondez avec argent fixe , ou matière fixe , au-
tant de chacun , faites un lit de la poudre ci-deiTus

s
,

ck demis votre matière , & ainfi vous ferez lit fur

Ht , ayant obfervé d'abord de faire rougir votre'
matière , & de l'éteindre trois fois dans de l'uri-

ne. Cela obfervé , vous ferez un feu de roue
dans un fourneau , & vous ïaiflerez rougir votre
matière fans fondre pendant- deux heures.

CHAPITRE XIX
De la teinture des verres*

C'Eft ici une curiofite , dont bien des gens fe-

ront bien aifes d'être mftauits, principalement
dans les verreries , où ceux qui font fabriquer le'

verre , ou qui le fabriquent eux-mêmes, peuvent
l'ignorer. Mais avant que d'entrer dans ces teints r
difons quelque chofe du verre ; & de fa fabrique

cette petite digrefïion ne pourra que faire plaifir*

Les verres fe font avec du. fable & du fel r
quoiqu'ils fe punTent fabriquer par les métaux Ô£

far les fels feuls fans fable , -autant qu'ill n'y;

3t goint: de métal ni çle fel qui ne fe vitrifie*
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Quant à îa teinture qu'on donne aux verres , on
tâche de fuivre en quelque façon îa nature , quand
elle a formé des pierres précieufes.

Les verres communs fe fabriquent ordinaire-

ment avec de la cendre de fougère ,
qui eft une

plante allez connue , ou avec celle du kali apeîlé

fonde. C'eft une plante que les Efpagnols ont

foin de cultiver , &i donf ils font un grand débit ,

celle qui nous vient d'Alicante efb la plus eftimée*

Les Crvftaux fe fabriquent avec d'autres matie*

res ; on cfioifit pour -cela un beau fable bien cryf»

tallin , ou des cailloux les plus durs & les plus tran£

parens qu'on puhTe trouver ; on y ajoute un peu
de plomb -calciné

?
ce qui fait la différence avec les

autres verres.

D'autres veulent que le cryftal qu'on apelîe

cryftallin , foit fait avec du fablé & de la fonde

d'Alicante
9
qu'on met vitrifier enfemble par un

très-grand feu , dans des fourneaux de verreries.

On colore le cryftal artificiel diverfement peu*

dant qu'il eft encore en rufion , en y ajoutant dif-

férentes drogues 9
comme de cuivre de rofëtte ,

pour le rendre de couleur de rubis. Si on veut

qu'il foit purpurin , on y mêle la Magalaife , qui

eû un minéral brillant ,
aprochant de l'antimoi»

ne ; on l'apelle autrement Maganaife , Magnatfe-

ou Magne ; ou bien on fe fert du Périgueux , qui

eftune efpéce de marcaffite ou de pierre dure noire

comme du charbon.

Le cuivre jaune eft encore un métal qu'on em-
ploie pour la teinture des cryftaux , il les teint de

couleur verte , la mine de plomb les rend jau-

ne ou de couleur d'ambre en rocaille ; & lors-

qu'on veut que les cryftaux aient une couleur

d'agathe , on fe fert d'argent & de fourre. Il

faut obferver une certaine dofe & un certain

point de cuiffon dans ces fortes d'ouvrages , fans
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quoi on n'y réuffit pas ; la pratique rend habile etf

•
cela ceux qui veulent y faire attention : mais pal-
ions aux teintures qu'on emploie pour colorer les
verres différemment

, il eft queftion de fçavoir
comment on les peut donner , & en fuivant l'or-
dre des couleurs

, nous parlerons premièrement
de la noire*

r.
—^ la couleur noire*

Un fe fert de la minière de plomb
, qu'on apelle

alquuoud de plomb , & de l'antimoine
; pour tein-

are les verres en noir ou de la couleur qui en dé-
pend, parce que ces matières portent avec elles la
première teinture

, par laquelle la nature fait paf-
1er tous les métaux pour aller à la couleur la plus
parfaite.

Pour teindre le verre blanc de penle.
On emploie le teint calciné & réduit en chaux ;

ce métal donne au verre un blanc laité qu'on apelle
couleur de perles.

Pour teindre du verre en jaune.
Prenez de la limaille d'argent réverbérée Se ré-

duite en chaux
? puis fervez-vous-en pour teindre

votre verre.

Pour rouge brun*
Pour faire le verre rouge brun foncé ou grof-

fier & fubalterne à ces rouges vifs & éclatans , on
fe fert de fer calciné ; mais fi on y mêle un peu de
poudre d'or ou de l'or en chaux , on rendra le ver-
re d'un très-beau rouge &' le plus éclatant qui fe
puiffe faire.

L'Emery d'Efpagne opère le même effet ; c'eft
une efpéce de marcaflite au une pierre fort dure :

elle fe trouve dans les mines d'or 6k d'argent de
Pérou & de plufieurs autres lieux de la nouvelle
Efpagne.

_
Le fecret pour rehauûer ces routes efl dV

ajouter de l'arfenic avec poids & mefure
5 fans
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£ê fecotifS ) il fe fait des cannelures & des flammes

qui diminuent la beauté de la teinture* Quoique
Tarfeniç entre dans ces fortes de préparations , le

cryftal qui en eft chargé , ne communique aucu«

ne mauvaife qualité ,& il n'y a aucun danger ,
par-

ce qu'outre que l'aclion du feu l'a fait changer de

nature , l'étroite liaifon où il eft avec les parties,

du cryftal
5
lui ôte la force d'agir fur le corps corn-"

me il a de coutume*
! Pour le Ftolet*

Cette couleur réfulte d'un mélange qui apfo-

die de celui des teinturiers en laines 9 puiiqu'en

mêlant les matières qui font le rouge & le bleu 9

on en tonne le violet ?
ce qui preuve que la na-

ture eft la même par-tout
9

il n'y a que la maniè-

re d'apliquer cette couleur qui puifle différer d©

celle des autres teintures.

Du verd*

Vous teindrez le verre en verd fi vous vous

fervez de cuivre ou de verd de;gris ?
qui n'efl*

autre chofe qu'une calcination de cuivre bien ou-

vert ; & comme on a dit que le violet réfultoit

du mélange du rouge & du bleu , il faut à l'imita-

tion des autres teintures ,
ajouter à celle-ci la ma*

tiere qui fait le jaune.

Lorfqu'on veut varier ces couleurs fur le ver-

re , ou les dégrader , on mêle deux , trois ou

plufieurs métaux dans les vitrifications , outre que

la violente aétion du feu peut feule opérer cet

effet & enlever les teintures.

Du différent mélange de certaines matières , il

naît toutes les couleurs qu'on fouhaite , elles dé-

pendront néanmoins de cinq couleurs matrices,

dont nous avons parlé au commencement de cet

ouvrage.

Mais comme il arrive par l'exemple qu'on vient

de montrer en joignant le cuivre avec l'argent , il
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fe fait aufli une diverfité de teinture fi on mêle Far*
gent avec le fer , d'autant qu'on fait une couleur
orangée , èk ainfi du reftevll faut à tout cela don-
ner des dofes qui conviennent , 6k un certain degré
de cuiffon qui eft néceffaire , c'eft ce que les ou-
vriers en verrerie fçavent très-bien % ou doivent
fçavoir pour la perfe&ion de leur art.

CHAPITRE XX,

De la manière de teindre le Ferre & le Cryflal p
félon l'art de la Verrerie*

C'Eft ici une curiofité toute pure , 6k que peut»
être bien des gens ne feront point fâchés de

fçavoir
\ elle confifte à fçavoir donner plufieurs cou-

leurs au- verre félon qu'on a coutume de pratiquer
dans les verreries ; pour cet effet

?
il eft bon deYça-

voir que ceux qui voudront s'en mêler doivent
beaucoup s'apliquer à la préparation 6k aux dofes
des couleurs

5
pour le tems , les circonftances 6k les

matières. Si on manque à la moindre chofe , tout
fe corrompt «5c l'on a de fon travail toutes autres
couleurs que celles qu'on s'étoit propofé d'avoir ;
on fera exaâ à caufe de cela de marquer tout ce
qu'il convient pour y réutfir.

Pour teindre le verre en grenat.
Un grenat , naturellement parlant , eftune pierre

précieufe
, rouge 6k refplendiÎTante comme du feu ,

reflemblant au rubis , mais d'une couleur plus ob-
fcure. H y a des vrais grenats 6k. des faux ; c'en:
de ceux-ci dont nous voulons parler , 6k qui ne font
que des verres rouges ; voici comment.

Pour réuffir à donner la couleur de grenat au
verre

9 on. prend partie égale de frette de cryftai

& de rochetie , on les mêle bien ; ck fur cin-
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quante livres de ces matières , on ajoute une de-
mi-livre de magnéfie de Piémont préparée , ÔC
une once^de faphre aufTi préparée.
On mêle bien le tout, puis on le jette peu-à-peu

dans un pot de terre rougi au four , à caufe que
le verre s'enfle , & qu'il pourrait couler hors du
pot. Quatre jours après

, lorfque le verre eft bien
teint & bien purgé , on le met en œuvre , on en
augmente & on en diminue la couleur autant qu'on
le fouhaite

, cela dépend de la fantaifie de l'ouvrier
qui donne les dofes des poudres plus fortes , &
qu'on doit jetter à propos pour rendre l'ouvrage
parfait. fe

Pour teindre le verre en violet.
Prenez une/rette de cryftal très-bien faite avec

la tarce
, ajoutez fur chaque livre une once de la

poudre que voici :

Il faut prendre une livre de magnéfie de Pié-
mont

, une once & demie de faphre préparée, mê-
ler bien le tout enfemble avec la frette avant que
de les mettre dans le pot.

Cela fait
, aprochez peu-à-peu le pot du feu du

fourneau
5 autrement la violence de la poudre fe-

roit tout caiTer. Quand le verre a été purgé pen-
dant quatre jours , & qu'il a la couleur d'améthif-
te

,
ou de violette , il faut le mettre en œuvre. On

peut augmenter ou diminuer cette couleur par le
moyen de la frette ou de la poudre.

Pour teindre le verre en bleu.
Mettez fur cent livres de faphre de rochette

une livre de faphre préparée , avec une once de
magnéfie de Piémont auffi préparée , mêlez bien
toutes ces poudres avec la frette

; puis mettez le
.tout dans un pot au fourneau

, laiffez-y bien couler& purger le verre
; plus il demeurera au feu

, plush couleur devient belle
, pourvu qu'on ait foin, dg

} en tirer de te.ms en teins.
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Enfuite vous mêlez très-bien le tout

9 vous eC»

fayez la couleur ; & fi elle n'eft pas allez pleinë ,

augmentez-la , ou la diminuez , félon que vous le

jugerez à propos ; après cela travaillez ce verre
5
&

vous aurez un fapîiir contrefait , de couleur de
•double violette de Conftantinople.

Un vrai faphir eft une pierre précieufe , brillan-

te
, diaphane , refplendiffante ; il y en a de.deux

efpéces , le mâle & la femelle. Le premier à une
couleur bleue tirant far le blanc , ou une couleur
d'eau comme celle du diamant. Les faphirs bleus

font plus eftimés que les blancs.

Le laphir femelle eft d'une couleur bleue fon-

cée , c'eft le plus beau de tous ,'cette pierre vient

des Indes Orientales , on en trouve auiîl en plu»

fieurs endroits des Pays Occidentaux , mais elles

ne font pas fi eftimées.

Comment donner au verre une couleur noire defoie»
Vous prendrez pour y réuilir des morceaux de

verres de plufieurs couleurs , vous y mettrez un
peu moins de moitié de magnéfie que de faphir

,

6c vous mettrez le tout dans un pot au four-

neau. Quand le verre eft préparé ainfï & bien
purgé , on le travaille , &. il donne un noir fem-
blable à celui delà foie. Cette couleur quoique lu-

gubre
? ne laiiTe pas d'avoir fon mérite.

Autre manière.
Il faut prendre au lieu de frette de rochette

une très-bonne frette de cryftal
5 & y ajouter

la même dofe de poudre. On fe donnera bien

de garde de jetter la poudre de. magnéfie & de
faphir fur le verre fondu , on doit la mêler avec
la frette ; car la couleur que le verre fondu reçoit

pour lors
9
n'eft pas fi belle que celle qu'il prend

gn mêlant les matières.

Autrement,

Pb prend vingt livres de frette' de cryftal eii
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poudre 5 aveç quatre livres cle chaud de plomb ôc
«Tétain , de chacune portion égale ; on mêle bien
ie tout enfemble , on le met échauffer dans le four*

neau ; ck lorfque ce verre eft bien purgé , on y pro*
jette trois onces d'acier bien calciné & pulvérifé

& trois onces de fcorie de fer qui tombe de deffus

l'enclume des maréchaux , aimi pulvérifé ck mêlé
avec l'acier.

Vous mêlerez bien le tout à mefure que vous
ferez la projection pour empêcher que le verre
ne s'enfle trop , ck pour mieux incorporer les

matières.

Enfuite lahTez repofer toute cette mixtion pen*
dant douze heures

,
fpignant toujours néanmoins

à la remuer pendant ce tems-là , & après cela met-
tez-la en œuvre , vous aurez un noir couleur de
foie très-beau , & dont vous ferez tels ouvrages
que tous voudrez.

Autre manière»
Cette manière de teindre le verre en noir de

foie , furpafle encore toutes les autres , & pour
cela on prend cinquante livres de frette de ro-

chette , une livre de tartre rouge , trois onces de
magnéfie préparée ; on réduit le tout en poudre ,

on le mêle après
, puis on le met dans un pot

qu'on aproche infenfiblement du fourneau
, parce

que cette matière s'enfle beaucoup.
Il faut après cela la laifTer fondre & purger pen-

dant quatre jours ou environ , bien mêler la matiè-

re , la projetter dans l'eau pour la mieux purger

,

puis la refondre ; cela fait , on a un noir d'un très- )

grand relief, & qu'on emploie après cela aux ou-
vrages qu'on veut.

Comment donner une belle couleur de lah au verre*

C'eft un blanc de lait
,
qui pour flatter la vue ne

demande pas moins de précautions que le bleu
j

pour y réuffxr ;
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Prenez douze livres de bonne frett-e de cryftaî

,

deux livres de chaux de plomb 6k d'étain , le tout

à dofe égale
,
ajoutez-y une demi-once de magné-

fie de Piémont préparée. ïl faut que tous ces

Ingrédiens foient fubtilement pulvérifés 6k bien
mêlés enfemble , après quoi on les met dans un
.pot échauffé au fourneau

9
on l'y laiffe repofer

pendant douze heures
,
puis on le remue bien , 6k

enfuite on travaille ce verre.

Si la couleur ne plaît pas allez , vous y ajoutez

iant foit peu de chaux des deux métaux dont on
a parlé

, que vous incorporerez bien avec le ver-
re en le remuant comme il faut, il ne faut que
huit heures après cela d'intervalle pour bien tra-

vailler le verre
,
qui fera d'un blanc de lait

très^beaue

Autrement*
Il ne faut prendre ici que de la cbaux d'étant

pur , fans mélange de celle de plomb
9 6k on„

n'emploie que trente livres pefant de cette

xhaux fur deux cens livres de pure frette de
cryftal , avec une livre 6k demie de magnéfie
de Piémont préparée.

Réduifez bien le tout en poudre , que vous
mêlerez bien ; puis mettez-le dans un pot échauf-

fé dans le fourneau , 6k vous laifTerez dix-huit

Jours durant pour le purger ,

f

enfuite vous projet-

terez la matière dans l'eau pour la mieux purifier ;

puis vous la remettrez fondre dans le même pot
après l'avoir féchée.

Si cette matière eft tranfparente , il faut y
ajouter quinze livres de chaux d'étain , la mêler

avec la matière fondue pour le mieux incorporer,,

Il fufîit de vingt-quatre heures pour rendre la cou-

leur de ce verre très-parfaite , car après ce tems
.elle eft plus belle 6k plus blanche que la neige ; on
peut mettre ce verre en oeuvre*

Comment



P A -R F A I T.* 2,§9

Comment -donner au verre la couleur de pierre
d'azur.

Cette pierre eft d'un bleu femblable à celui des
bluets des champs

, apellés à Paris Barbeaux : elle
eft melee de roche , & parfémée de quelques pail-

ëss i
o

ix%sr ' elle vient des ^d-
Comme il y a du mélange dans cette pierre '

ceft ce qui fait qu'il n'eft pas aifé de Viwi^r
dans le verre : cependant on en vient à -J^ut
quand on y aporte toutes les précamions né.cef-
laires. Voici en quoi elles confiftent.

Il faut fe fervir de la matière qu'on a em-
ployée pour faire le beau blanc de lait , & W-
qu'elle eft en fonte dans le pot où on la mife
an y ajoute peu à peu de l'émail bleu en poudre
dont les peintres fe fervent , on mêle bien le
tout enfemble à chaque fois

5 & jufqu'à ce cm'on
voie que la couleur en foit comme on la'fon-
haite.

Et pour en être certain., effayez-en fi elle plaît ;& s'il n'y a rien à redire
5 laifïez-la repolèr pen-

dant deux bonnes heures
; puis remuez-la bien Se

en faites un fécond eflai. Si la couleur fe trouve
parfaite ,il la faut laiiTer repofer dix heures

, puis
la mêler encore une fois.

'

Si elle refte dans le même état
5 & qu'elle ne

change pas de couleur , il faut auffi-tôt la mettre
en oeovre dans tout ce qu'on fouhaite en faire ; &
les ouvrages qui en feront compofés feront de vé-
ritable couleur de lapis lazuli.

Mais comme il peut arriver qu'en travaillant au
verre il vienne à s'enfler , il ne faut pour lors qu'y
ajouter quelques feuilles d'or qui tiendront le
verre plus reflemblant à la couleur de la pierre
vd'az.ur.

i." -4
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Comment donner la couleur de marbre au verre*
On fe fert pour cela de frette de cryftal aufti-

tôt qu'elle eft fondue dans le pot *,& avant qu'elle

foit purgée , car c'eft en cet état que le verre 9 ,

après qu'il eft travaillé , imite allez bien le mar«*

fcre*

De la manière de donner au verre la couleur de
fieur.de pêche.

Cette couleur eft fort agréable aux yeux ; &
pour réuiïir à la donner au verre , on en prend
qui. eft tout préparé & teint en blanc de lait ;

ëc lorfqu'il eft en bonne fonte , on y projette

de la magnéfie de Piémont préparée , obfervant

de l'y mettre peu à peu , remuant bien à cha-

que fois la matière
,
jufqu'à ce que la couleur

foit devenue comme on la fouhaite. Il faut tra-

vailler ce verre auffi-tôt qu'il eft en état , au-

trement la couleur fe perd ; mais quand il eft mis
en œuvre à propos , il donne une très-belle cou^
leur de pêc he.

Comment teindre le verre en rouge plein.

Vous prenez vingt livres de frette de cryftaî £

une livre de morceau de verre blanc , & deux li-

vres d'éiain calciné
9
vous mêlez bien

, le tout en*

femble & le mettez dans le pot au fourneau afus

qu'il fe purifie.

Quand cette matière eft fondue on y projette

une once d'acier calciné & réduit en poudre j ora

y ajoute une once de fcorie de fer qui tombe de
l'enclume 5

aufîi pulvérifée fubtilement ; orf met
le tout enfemble en remuant bien le verre

avec le crochet de fer dans le tems qu'on mê-
le cette poudre ,

pour empêcher qu'ils ne s'en*

fie trop,

Enfuite îaiffez-la bien incorporer pendant cinq

ou fix heures ; on prendra garde de ne point

pop mettre de cette poudre \ carie verre îerQiç
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mit au lieu qu'il doit être clair luifant & de
couleur jaune obfcure.

Alors il faut prendre environ fix gros de cuw
rre rouge en poudre calciné Se préparé ; le jettec
fur le verre fondu , le mêler &le remuer fouvent
de à la troifiéme ou quatrième fois , le verre fera
rouge comme du fang.

Si la couleur n'efr. comme on la fouhaite , il

faut travailler incontinent , crainte que le verre
ne devienne noir 9 & que la couleur ne fe perde s
ce qui demande beaucoup de précaution ; mais
s'il arrivoit néanmoins que la couleur vint à^fe

. perdre , il feroit à propos d'y ajouter de .nou*
velle feorie de fer en poudre , & elle reviendroiu

Voilà toutes les précautions qu'il faut aporter
à la préparation de ce verre Se qui demandent
un peu d'attention Se beaucoup de foin

? d'au-
tant que les couleurs opaques ont un corps

:9

Se que celles qui font tranfparentes n'en ont
point.

Différentes manières de colorer le cryfiaL
.
Le cryftal artificiel comme on fait , & qui eft

celui dont nous entendons parler ici , efl compo-
fé de fable Se de foude d'Alicante : ce corps
tranfparent n'eft pas moins fufceptible de cou-
leurs différentes que celui du verre , Se l'un Se
l'autre ont leur mérite particulier ; ainfi après
avoir enfeigné la manière de teindre lç dernier ,
-voyons ce que l'art de la verrerie nous fournira
|>our réuffir dans l'autre.

Comment donner la couleur de perle au cryflaL
Quoique la couleur de perle Orientale foît

très-belle , & qu'il femble , à caufe de fon grand
éclat , qu'on ne puiffe point parvenir à la donner
au cryftal

, cependant on y réuflit aifément ers

y employant le tartre feul.

Mais pour en voir l'effet avec certitude
? il fauj;

N z



, Le Teinturier
calciner cette drogue jufqu à ce qu'elle blanchhTe |

puis après avoir bien purgé la frette de cryftal de

roche
,
lorfqu' elle eft en bonne fonte dans le four ,

on projette le tartre par deffus à plufieurs^ fois ;

& lorfqu il eft blanc , comme on l'a dit , il faut

bien mêler toutes ces matières à chaque fois 9

en les. remuant jufqu' à ce que le verre devienne

couleur de perle.

Et quand" la couleur eft parvenue au point de

fa perfection , & qu'elle a un œil qui plaît , oîs

la met en œuvre aufli-tôt ,
parce qu'elle fe perd ai-

fément.- On fait des ouvrages de ce cryftal quifont

très-beaux.

Comment donner au cryfial la couleur de vipère:

Prenez deux onces de morceaux de cryftal de

roche 9
autant d'Antimoine cru , avec une once

de fel ammoniac , réduifez ces trois dernières ma-

tières en poudre 9
Gratifiez les morceaux de cryftal

avec ces poudres dans un creufet qui réfifte au.

feu , couvrez ce creufet d'un autre ,
prenez le cul 9

lutez-les bien enfemble ; & quand le lut fera fec ,

polez-ks dans le milieu d'un fourneau que vous

remplirez de charbon , faites-le allumer douce-

ment
5
afin quele cryftal s'échauffe peu-à-peu. Il

fumera beaucoup quand il commencera^ à fentir.

la chaleur ; cette couleur eft dangereufe à faire

caufes des matières qui entrent dans fa composi-

tion: on fait cette opération fous une cheminée

bien large-, & quand la fumée veut s'exhaler , il

faut fortir de la chambre ,
parce que les parties

cmi en fortent font mortelles.
*
Cela fait ,.laifTez éteindre le feu de lui-même &

refroidir le creufet ; vous ôterez après cela les mor-

ceaux de cryftal qui feront au haut du creufet de

couleur de rubis & marquetés de belles taches ;

ceux qui fe trouveront au fond feront la plupart,

$k couleur de vipère»
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Il faudra féparer les autres morceaux qui auront

les couleurs différentes , & faire polir le tout fut _.

la roue comme les autres pierres ,
puis on les met

fur des feuilles , 6c on les travaille comme on
veut.

Manière de donner au cryflal de roche la couleur

de Rubis , de Topafe ,d
y

Opafe ,
d'Héliotrope p

& autres»

Un Philofophe moderne 9 & dont les principes

font des plus fuivis aujourd'hui , a bien eu raifon de
dire que la couleur n'étoit pas ce qu'elle paroiffbit

à nos yeux ; c'eft-à-dire ,
que le verd ou le jaune

n'étoient pas en fubftance ce qu'on les voyoit ,

mais que ces différentes couleurs dépendoient de
l'arrangement différent des parties, qui partoient

des corps qui leur étoient opofés.

Ainfi on ne doit point s'étonner de voir que les

cryfbux
, que nous mêlons avec les matières qui

ies teignent
,
prennent des couleurs fi différentes v

vu qu'ils font tout renfermés dans un même vaif*

feau avec les mêmes matières.

Les morceaux qui font les plus élevés font bien

plus pénétrés des efprits qui montent toujours , & ^

ont bien plus de vivacité que ceux qui font dei-

fous , parce que ce font ordinairement les parties

les- plus fubtiles de la matière qui aghTent fur

les premières , lesquelles étant débarrafTées de
ce qu'il y a de plus terreftre 5

doivent avoiç

quelque chofe de plus vif & de plus beau ; mail

venons prefentement à la pratique , & pour y,

réuflir :

Prenez deux onces d'orpiment ,
qui foit d'un

pune tirant fur la couleur d'or ou de fafran 9

%L autant d'arfenic cryffallin , une once d'anti- *

moine cru , & le même poids de fel ammoniac ;

que le tout foit pulvérifé fubtilement &. bien mêlé

•enfemble.

N 3
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Cela obfervé

, prenez de cette poudre &èft
'ftratifiez des morceaux de cryftal de roche dans im
grand creufet , mettant les plus petits morceaux
au fond

9 & les plus gros deffus ,
qui foient biera

raffinés & fans taches.

Après que le creufet aura été rempli de la pou-
dre & des cryftaux

5
il faut le couvrir d'un autre

creufet , les bien luter , & biffer fécher le tout t

le creufet de deiïus doit être percé en haut , afin

que la fumée des matières qui y font contenues ,

ayant par-là directement fon iflue , teigne mieux
les cryftaux en parlant ; ce qu'elle ne feroit pas fi

elle fe diffipok par les jointures.

Le lut étant bien fec , on met le creufet dans le

fourneau , on le garnit bien de charbon jufqu'à

la moitié de celui qui efc deffus
,
puis on l'allume

petit à petit. Il faut , comme au précédent article 9

le garantir de la fumée qui eft dangereufe 9
& faire

«nforte que les charbons s'allument bien % afin que
l'opération réufiiffe , & que la fumée & le feu cet
lent d'eux-mêmes.

line faut point qu'il entre d'air dans un creu-

fet ?
c'eft pourquoi on le ferme d'un bouchon , de

peur aufïi que les morceaux de cryftal étant chaud
ne caffent ; fi par malheur cela arrivoit , ils ne
pourraient fervir de rien.

Quand les creufets font refroidis , on les déîu-

te 5
on en tire les cryftaux , dont la meilleure par-

lie auront acquis les couleurs dont nous avons par-

lé. On fait polir après cela fur la roue ceux qui font

les plus colorés ; cette roue achevé de leur don-

ner tout l'éclat pofîible & convenable aux pier-

res dont on a fait mention. ^

Toute la réufïite de ce fecret confifte en un bel

orpiment de couleur d'or , & fi on ne réuffit point

pour la première fois , on recommence une fecon**

de 3 obferyant bien tout ce qu'on vient de dire-.



P A R F À I Té i9f
ÏLê eryftal couleur de rubis , fera rouge~comme

iïu fang
, parce que le Rubis ordinaire a cette mê-

me couleur ; il eft tres-dur , & mêlé d'une petite

portion de«.bleu.

Gomme le Topafe eft une pierre précieufe dia-

phane & de couleur verdâtre , mêlée d'un peu de
jaune, le eryftal qui doit en aprocher aura une
même couleur

, excepté qu'il ne jettera point de
rayons dorés ÔC verdâtres comme le véritable to-

pafe.

On apelle Topul une très-belle pierre précieu*

fe 5 polie 9
luifante

,
qui participe des couleurs de

l'Efcarboucle , de PAméîhyfte & de l'Etmraude ,

êl de ces couleurs qu'a un eryftal , fur lequel tou-

tes les parties des drogues contenues dans le creu-

fet ont agi pour le rendre tel : & enfin quand l'o-

pération a bien réuffi , ce eryftal eft tout des plus

beaux.

VomYEliotYope ,
qui eft aufîi une pierre pré-

cieufe , elle a la couleur verte , traverfée de points

ou de veines rouges comme du fang \ &• c'eft

àinCi que paroît le eryftal qui l'imite»

Fm de laféconde Partie*
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donner l'alun 6c les galles , faites

,, r
)

r pendant une heure'les galles ; il

jilICÏIî en failt Pour *e «^oins cinq livres pour
i^Siilâ? dix aunes de drap

5 & plutôt plus que
moins ; elles commenceront à bouillir en même-
teins que l'eau, vous les remuerez toujours pour les
bien mêler. Quand elles auront bouilli,& que vous
voudrez mettre le vitriol

, prenez bien garde crue
l'eau ne bouille pas, Lorfque le vitriol commencera
a bouillir, faites-le bouillir dans ce bain pendant une
heure

.
c'efl- à-dire

5
qu'il faut le diffoudre dans cette

eau de ça'le , vous y mettrez auiîi de la moulée
,

avec de la gomme à proportion. Pour dix aunes
de drap

, iLfalit quatre onces de gomme arabique,,
Remarquez qu'avant de mettre les galles /on
fait refroidir le drap

; quand on veut lui don-
jier la couleur ou le vitriol , on le trempe fept
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bu nuit fois, on le laifTe refroidir ; & fi la cou-

leur n'efr. pas comme on la veut , il faut le trem-

per encore trois ou quatre fois ,
jufqu'à ce que la

couleur plaife* Il faut que le vitriol ait donné une

bonne couleur»

Si vous voulez que votre couleur foit belle &
nette , faites laver le drap dans l'eau de rivière

ou de pluie ; faites-le effuyer , & puis donnez-lui

le favon. Vous prendrez deux onces de favon

pour un drap qui pefe quatre livres ; le favon

fera fondu dans l'eau avant qu'on y mette le drap*

Si vous voulez faire perdre au drap l'odeur d'huile

qui eft dans la laine , il faut prendre fur dix aunes

de drap quatre onces d'iris , & dix écuellées de

de fciure de Cyprès. Cette fciure fe met dans de

l'eau bouillante , enforte qu'on puifle y mettre la

main fans fe brûler ; vous y mettrez le drap en le

trempant toujours. Si vous donnez au drap l'eau

d'alun
^ gardez-vous bien de lui doner le guei-

de ; c'elt ce que font tous ceux qui veulent épar-

gner le tems & la dépenfe
«,
lorfqu'ils travaillent en

violet ^ en verd , en bleu 3 en jaune , & en noir

commun.
Elle a un goût amer & flupique ; les Médecins

s'en fervent pour des remèdes.

Du Guefde*
J'ai dit que quand on fait le violet , le bleu &C

le noir commun , il faut donner l'alun , ce que ne
font pas la plupart des teinturiers , ou pour mieux
dire 5 il n'y en a aucun qui le falle ; ils veulent

éviter - la dépenfe & épargner leur tems : d'abord

ils ont recours au guefde ; ils ne fe donnent feule-

ment pas la peine de faire laver & nettoyer les

étoffes ck les laines qu'ils veulent teindre.

Le guefde efl une herbe qu'on trouve dans ht

Romagne-: onl'apelle Herha Guefda', il y a un

tems propre pour la cueillir. On la fait pourrir
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comme le fumier de cheval ; on l'emploie axttè

couleurs que nous avons nommées» Les teinturiers

•qui font ces couleurs pèchent plutôt en ne don-
nant pas aflez de couleur, qu'en en donnant trop.
Les couleurs qui font trop chargées ne gâtent
jamais les étoffes

, fqui , en bouillant beaucoup >
aie font que fe gâter.

Lorfqu'on trempe les étoffes , il ne faut pas les

forcer , on les gâteroit.

Les teinturiers doivent avoir grand foin de ne
les pas trop imbiber.

Prenez garde de ne pas les expofer au foleiî
5 .

qui fait perdre les couleurs
9
fur-tout l'écarlate , le

violet , le rouge , &c..

Vous vous fouviendrez que dans la teinture

il ne faut fe fervir que de l'eau de la rivière , ou
de celle de pluie : ce font les meilleures de tour-

tes les eaux. Pour quatre ou cinq aunes de drap 9

il faut une livre de galle ; fi la couleur n'efl

pas allez belle , il faut remettre l'étoffe dans le'

vitriol , & faire la même chofe après chaque
bouillon, bien laver l'étoffe , & recommencer
jufqu'à ee qu'elle ait la couleur que vous vou-
lez.

Une faut jamais faire les teintures dans les lieujr

où l'eau manque ; elle eft' trop néceiTaire pour la-

ver les couleurs , on ne fçauroit s'en parler*

Pour teindre foutes fortes d'ewjfes»

Sur chaque livre de foie ou d'étoffe , prenez
un once d'alun de roche

, que vous ferez difîbu-

àre dans autant d'eau qu'il en faut pour contenir
au large les étoffes.., que vous îahTerez tremper
pendant une nuit ; le matin vous mettrez dans un.

chaudron plein d'eau quatre onces de fuftet coupé
bien menu

, que, vous ferez bouillir dans l'eau , &
vous la ferez paffer à travers un linge ; vous y
tremperez, les étoffes ; l'eau étant bien chaude P
mkez Fétoffè& pre£èz~Ia.Heîi>
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Dans cette eau vous mettrez un peu de vitriol

,

plus il y en aura , & plus obfcure fera la couleur.

Souvenez-vous qu'il ne faut pas que l'eau bouille

lorfque vous y tremperez l'étoffe ,
que vous reti-

rerez pour la laver dans l'eau froide , alors votre

teinture fera parfaite.

De la graine d'Ecarlate*

C'efr. la graine la plus précieufe pour la tein-

ture ; on Papelle la graine des .teinturiers ; elle

vient frir de petits abrhTeaux qui portent de pe-

tites gonfles oùfe trouve la graine ,
qu'on nomme

d'éçarlate , ou kermès : ces gouffes font le fruit

des rameaux
,
qui font gros comme le bras ; elles

font rondes comme des lentilles ;
quand on les a

cueillies , on les fait fécher. La graine d'Armé-

jnie eft afîiirément une des meilleures : après cel-

le-là vient celle des autres- pays de l'Ane. La

troifieme eft celle qui vient d'Efpagne. Le bois

de ces arbriffeaux eft bon à brûler. La meilleure

graine
'

eft celle des gouffes qui fe trouvent à

terre lorfqu'elles tombent par leur propre ma-

turité. La graine de Syrie , & celle d'Ândapfe

en Arménie , eft beaucoup meilleure, que celle

d'Efpagne , comme je viens de le dire : cette

dernière croît fur des arbriffeaux beaucoup plus

petits ; quand les Efpagnols la cueillent , ils ont

la négligence d'y laiffer des feuilles qui produi-

fent des vers.

Pour teindre en noir le fil & la foie*

Prenez une demi-quarte de farine de feigle^

tnefure de Venife , faites-en un levain comme
pour f^jre du pain : ce levain doit être liquide

'& chaud , afin qu'il foit bien levé ; donnez-

lui une cuve de fix féaux ; vous mettrez ce le-

vain dans de l'eau tiède ; vous le détremperez

peu à peu iufqu'à ce qu'il foit bien diffout*
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Prenez fixante & quinze livres de moulée
que vous mettrez dans une eau chaude

5
en-

lorte qu'on y puifie tenir la main ; il faut que
îa cuve feit pleine; vous la couvrirez d"un
drap K qm fera bien attaché pour l'empêcher de
le refroidir & de s'évaporer ; vous remuerez
Tétofle deux fois par jour

5 & aurez toujours
foin de la bien couvrir ; vous continuerez 'pen-
dant huit jours : vous pouvez conferver cette
cuve pour vous en fervir dans le befoin. Quand"
vous voudrez teindre , vous aurez des feuilles de
houx

, (ruzo ) dont vous emploierez une livre fur
une livre de fil ou de foie que vous voudrez
teindre

; vous mettrez ces feuilles dans un petit
chaudron où elles- bouilliront

; trempez dans
cette teinture avec la main le fil

, que vous reti-
rerez un peu après ; vous le fecouerez trois fois
par heure.

Pour teindre en rouge du fit ou de la toile»

Premièrement
, vous la mettrez en rouge

9 fui-
vant la recette que nous avons vu ci-deffus ;

enfuite, prenez une* once de brefil concaifé bien,
menu

? & le mettez dans un petit chaudron plein,

d^eau ? avec de l'alun de roche , de la grofleur
d'une noix ; vous ferez bouillir le tout pendant
deux heures ; s'il y a trop d'eau , vous en ôterez,.
pour ne iaiffer que celle que vous jugerez nécef-
faire

; vous tremperez le fil avec la main, comme:
nous avons dit cirdeffus.;. lorfque le ni vous pa-
çoîtra de la couleur que vous fôuhaitez ; vous re-
tendrez pour le faire fécheiv

Pour teindre en rouge des Toiles & des Etoffeu
Prene.z en feuilles de Rodoul un poids égal,

â ce que vous voulez teindre. ; fi vous n'avez,
pas. de feuilles de Rodoul, prenez des feuilles,

«te. galle dans, lai même ^quantité vous les
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mettrez dans autant d'eau qu'il en faut pour

couvrir Pétoffe ; vous les ferez bouillir en mê-
lant & remuant Pétoffe deffus deflbus dans le

chaudron , d'une manière que la fumée ne yows
incommode point : prenez l'étoffe par les bouts ,

enfoncez la dans l'eau avec un bâton , & re-

muez-la bien de tous les côtés ggur lui faire

prendre la teinture pendant deux heures
,
après

l'avoit bien preffée , faites-la effuyer ; & le ma-
tin dès qu'elle fera féche , mettez devant le feti

autant d'eau claire qu'il y en avoit au commen-
cement : faites-la chauffer ; mais ne la faites- pas

bouillir , il faut feulement qu'elle foit prête à

bouillir. Ayez une autre -chaudière , où vous

ferez fondre de l'alun pour le mettre dans

cette eau ; ce fera de l'alun de roche cru,

dont vous prendrez une livre de ce que vous

devez teindre ; lorfqu'il fera diffout , vous le

mettrez dans l'autre eau que vous avez fait

chauffer ; remuez bien l'étoffe lorfque l'alun y
fera , & de la manière que nous avons dit qu'il

falloit faire dans l'eau de galle ; quand cela

fera fait
9
vous prendrez une once 6k demie de

brefil pour une livre d'étoffe ; vous couperez

ce brefil bien menu , comme on a coutume
de faire , vous le mettrez dans une eau bien

forte faite de chaux , vous l'y ferez .tremper

dans une terrine pendant une demi-heure , Si

Vous mettrez devant le feu de l'eau fraîche r.

autant que nous avons dit ci - deffus ; & quand,

elle fera "prête à bouillir, prenez autant d'eau

qu'il en faut pour détremper la gomme ara^

bique , dont vous prendrez un tiers d'once :

pour une once de bréfil , & puis mettez ce

brefil dans cette eau que vous venez de mettre

devant le feu , & faites -les bouillir pendant une

heure ck demie
y

pour coanoître s'il eil cuit*.



Jèttez-en une goutte fur l'ongle ; fi cette goutta
ne tombe pas

, il eft cuit : fi elle tombe ? vous
le ferez bouillir jufqu'à ce qu'elle ne tombe
pas

; aiors vous y mettrez la gomme diffoute
St détrempée

; vous lui ferez prendre un bouil-
lon

,
vous les couvrirez avec un couvercle , au-

trement tout s'en iroit en fumée
; puis vous

loterez du feu pour le faire repofer ; & jufqu'à
ce qu il devienne clair ; alors mettez encore
une fois autant d'eau que vous en avez mis
au commencement

: cette dernière eau fera fur
le veiie du brefil qui demeure dans le fond,
vous y mettrez encore autant d'eau de chaux
que vous en avez mis pour détremper le bre-
iil

,
vous la ferez bouillir pendant une demi-

heure
; vous prendrez ce qu'il y aura de plus

clair, & le ferez repofer; mais vous mettrez
dedans ce que vous voulez teindre , vous le
tremperez en remuant pendant un quart-d'heu-
re, puis vous le. mettrez dehors &' rétendrez.
11 faut partager la première -eau de brefil avec
la îeconde

, jufqu'à ce qu'elle fe confume à
moitié & qu'elle devienne tiède ; vous étendrez
1 etofie

, vous la remuerez & la prefferez & puis
vous la retirerez dehors & l'ouvrirez ;fi el

:

e vous
paroit bien

, vous prendrez une goutte ou deux
de cette eau de chaux , fuivant que vous en
aurez heloin, que vous étendrez; fila couleur
eiï beLe

, vous ne remuerez plus, de peur de
trop imbiber i'étorïe ; vous la prefferez , l'ef-
fuierez à l'ombre & la foulerez

a ck votre étoffe
fera d'une belle couleur. Remarquez qu'avant de
nen faire

, il faut bien laver ce que vous voulez
teindre

; que ce fok du coton , de la toile, de la
àitame

, ou ce qu'il vous plaira
, je dis qu'il faut

bien laver & faire bien fëcher avant que d entre-
prendre la teinture»
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Po«r teindre en noi'f*

, Prenez une cuve d'eau dont on parfume les

cuirs
9 & une bonne terrine de moulée fraîche

qui ait été fous la pierre à éguifer; vous ferez

bouillir le tout pendant une heure , en re-

muant bien , afin que rien ne s'attache ; puis

vous mettrez le tout dans une cuve avec une
tetrine de vinaigre fort

,
que vous couvrirez

6c remuerez deux ou trois fois par jour. Quand
vous voudrez faire la teinture ,

prenez autant

de livres de feuilles de Rodoul que pefe l'étof-

fe ; fi vous n'avez pas des feuilles ,
prenez des

galles, dont le poids fera égal au tiers du poids

de l'étoffe : vous remuerez pendant un quart-

d'heure l'étoffe que vous prefferez dehors avec

deux gros hâtons , & prenez de ce bain qui

eft dans la cuve , & le mettez dans un vafe

couvert , où vous remuerez bien l'étoffe pen-

dant un quart-d'heure; mettez-la dehors ; faites ce-

la trois ou quatre fois : puis l'avez l'étoffe dans une'

eau courante , ou dans le canal , comme nous

faifons à Venife, la remuant jufqu'à ce qu'elle

forte de l'eau bien noire & belle ; faites-la fé-

cher , fi elle ne vous paroît pas affez belle , re->

commencez comme vous avez fait ,
jufqu'à ce

qu'elle foit comme vous^ voulez ; fi vous trouvez

qu'elle foit-comme il faut' , mettez près du feu

autant d'eau qu'il en faut pour votre étoffe ; il

- c'efl: une pièce de toile qui ait vingt aunes ,
pre-

nez un quarteron de farine
9
faites lui prendre un;

bouillon
5 ôtez ce qui eft clair , mettez y un de-

mi verre d'huile & une cuillerée de leffivé , mê-
lez le tout enfemble & le mettez dans cette eau;

chaude
?
trempez avec la main votre étoffe pen-

dant un quart-d'heure , tirez-la 3
faites4a effuyer

& la clonnez au foulon ; & file fil n'eft pas pro-

pre à être foulé % on peut le teindre de cette ma*
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niere

, comme auïïl les étoffes parfumées , fa
futames & les peaux préparées

, prenant garde
de faire le bain tiède & pas trop chaud

, parce
que la chaleur gâteroit les peaux ; on leur don-
ne trois fois la teinture , la tromeme fois on les
tait fécher

; quand elles font féches , il faut leur
donner l'huile avec une compreffe', & tourner
les peaux de tous les côtés , afin eue l'huile fe
répande par-tout

, il ne faut pas preffer l'huile

,

mais la répandre avec l'éponge , & votre teinture
era parfaite.

Pour teindre des étoffes en brun*
Prenez trois onces de vitriol romain

? & autant
de galle ; faites bouillir l'étoffe dans autant
d'eau qu'il en faut

, trempez-^la , & lorfqu'elle
aura pris trois ou quatre bouillons

? ôtezf la chau-
dière du feu

, & mettez l'étoffe dans cette eau de
vitriol & de galle , où vous la remuerez bien pen-
dant un quart-d'heure trois fois. Cette eau de vi-
triol eft blanche & claire comme un cryfïal. Il faut
bien laver les étoffes avant que de les mettre à la
teinture

, autrement la teinturerie feroit pas éga-
le. La toile doit être foulée

; prenez bien garde
de ne la pas racler.

Pour teindre en blanc desbonnets ou des étoffes qui
font ternies : cette recette

eft de Bortolamio
d'Andréa de Milan.-

ce ou terni la couleur «

lavez l'étoffe comme lorfqu'elle vient d'être ton-
due : prenez du blanc d'Efpagne qui foit bon,
frottez-en l'étoffe

, féchez-ia & la battez avec
un bâton , en la remuant bien , faites écouler
Peau

5 cardez & tondez l'étoffe , elle deviendra
belle & blanche , & pleine de poil.

Pour teindre en verd des toiles*

Premièrement
, pour faire une couleur plus oit

moins obicure dans la même cuve , on prend
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plus ou moins de couleur. Remarquez que pour

chaque pièce , vous prendrez le tiérs de feuilles

de corniola > ou quinze livres de guefde ,
que

vous ferez bouillir dans autant d'eau qu'il en faut»

Si vous voulez teindre des peaux ,
prenez pour

quatre peaux , un baril de cendres cuites ou de

L'alun
, que vous mêlerez bien ; faites que l'her-

be foit toujours deffous, Le tout bouillira poul-

ie moins pendant quatre heures ,
puis vous ôte-

rez du feules toiles, & les prelierez dans l'eau

froide. Sur trois onces de l'eau de ce bain , vous

mettrez une demi - once de verd-de-gris diùout

dans un pot ,
puis jette z-ie dans le bain , & mê-

lez-le avec un bâton ; alors vous y mettrez la

toile
, que vous remuerez bien en la trempant.

Sur dix poignées d'herbes , il faut demi - pelée

de cendres ; & fi la couleur efl trop jaune ,

ajoutez-y à chaque fois une once de verd-de-

gris.

Pour teindre le drap en noir*

Prenez du vitriol , & de Fécorce de homaro l

mêlez-les bien ; de ce mélange vous ferez fur vo-

tre drap une couche de trois doigts d'épahTeur.

Puis prenez de la "limure de fer , vous mettrez une

poignée de cette compofition , .& une poignée

de limure de fer.

L'Auteur de cette compofition dit ,
qu'il faut

faire comme lorfqu'on fait la pâte, prendre un

tiers de cette compofition avec la limure de fer

,

& les autres„.deux tiers d'eau qui remplirent le

vafe où fera cette compofition. Il faut laifler cet-

te compofition pendant vingt-quatre jours
9
puis

vous en retirerez l'eau pour la conferver. Vous
remettrez toute l'eau qui réitéra ,

pendant qua-

tre autres jours , de la même manière que la

première eau ; vous Forerez , & la remettrez

une autre fois de la même manière. Vous corner-
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elle eft bonne. Enfuîte il

I dlnTf
d3nS l6S gallSS

'
COmm* "ouS avon

bonî S
SUtreS

TCe"eS
-

Cette tei™ ^tonne. Si vous voulez teindre des étoffes de lai*ne,
.

il faut que cette compofition foit chaude
;

iJjT qU
f
Ue froide

>
û vous voulez

parce que vous vous en lervirez fort bien cour

ce aont vous vous lervez.
n

*0ur leittdu' en voir des futaities, des toiles, oit

Mette? l'étoffe dans £ "galle avec le vitriolprenez de l'eau de gomme autant qu'il en faut

°

^vT^ftff» emmène! à bouillir:

deux Jr
Vmi°l

' .

d aUt
?
U

'

elie bouille Pendandeux re ; mais ôtet>k du f &
i

f
«froidu-

, remettez -la devant le feu , faites- abouillir encore avec les galles & le vitriol , re-muant bien h tout , comme lorfqu'on lave un'-lin-ge
; renouveliez le bain dans une eau de galle deux

plaife " '^ CS *" k =°£r

Pour faire de l'eau d'êcarlate.
l' renez du vin blanc

, mettez-le dans un potavec mie 0„ce de brefil & une dragrae de grai-ne, flûtes- a bouillir jufqu'à ce qu'elle foi/ ré-Ame a moitié, lorfqu'elle fera bien cuite
, vousV mettrez trois quarts -d'once d'alun de roche& un quart d alun de plume

, c'eft-à-dire
, defleur de piera ; mettez cela devant le feu , mi-

le bien jufqu'à ce qu'il fe diffolve bien fur.

îédui "I?LqTd t0Ut fer
,

a P^ément' bienréduit en poudre , vous le parferez avec unlinge fan
, ;queVous tremperez dans du vin blancavant que de vous en fervir

, enforte que ce iin"ew prenne pas trop de cette eau, vous le P af-
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feezbien, & il fera imbibé & arrofé de vm

Pour faire une belle coulfur verte.

Prenez du verd-de-gris réduit en poudre &

de la limure de cuivre ,V^^TtÏrSÏ
trez dans un vafe de cuivre pour

J
J^«£F£

La quantité de la hinutô ^ u.-
_ a

Ar rplip du verd-de-eris deu* livres ,
u iom uu

™„ti« ,£ vous vJuta ,*fc» «-<~ "°

niere • prenez de l'eau commune ,
oe 1

mère , F^e de roTpiment

,

marne, du vmai .e oa ^
ÎSn? & ndïdecnêne deux

la moitié moins , « ^ _ ^
fois autant que de la enaax

,
u«» "

. .1
, r , ,\ • ,<-„,,>>, rf> au il diminue a un a-jrs ,

cela enfemole )Uiqu a ce qu u.

vn,„ ferPI diftiller cette eau dans un peut lac ae .

r ;
e e

0UI en pointe comme une langue -de

couleur , la mêlez oans cette eau

trez ce que vous voulez teindre ,
vous le ferez

ïouillir.Vous mettrez cela dans un vafe de

verre , que vous
mettrez dans du fumier de en*
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val pendant environ cinq ou fix jours. Cette tein-
ture fera toujours bonne. Si vous y mettez du
vermillon

, elle deviendra rouge ; & verte fi
vous y mettez. du brefil , & ainîT des autres
couleurs.

Pourfaire une eau qui teindra en verd , en jaune

,

en noir , en rouge , en violet , &c

.

1 «nez oe vitriol romain
, de l'alun de plume

,ou de 1 alun de Scagleola , du fel ammoniac , de
chacun deux livres , & une livre da cinnabre.

.Faites
-

avec 1 alambic une eau
, que vous con-

lerverez. Lorfqse vous voudrez teindre en rou-
ge

, vous mettrez dans cette eau de la graine ré-
duite en poudre

, & vous la mêlerez bien avec
cette eau

; ce que vous teindrez ne perdra la-mais fa couleur. Vous ferez la même pour les
autres couleurs

, qui feront toujours belles &
agréables.

Une eau pour teindre en noir.
Prenez trois onces de vitriol romain

, trois
onces de gomme arabique

, une livre de galle
,trois onces d'alun de roche , & huit onces dé

Vin,

Une eau noire»
Mettez dans l'alambic du fuc d'écorces de noix

fraîches, du fuc de pommes de grenade, de lagomme arabique
, de chacune de ces trois chofes

une demi-once
, deux onces de vitriol romain &

Vous lerez une eau noire.
'

four donner an fil une couleur roweâtre.
Mettez une pinte de vinaigre blanc bien fortdans mi vafe de cuivre

; mettez -y un morceau
de fer rouille expofez-le au foleil pendant quel-
ques purs, & puis ô tez le fer & mettez un quartdamn de roche & du guefde bien concaffé

;mettez le vafe fur les cendres chaudes
, trempez!

y le ni
, pua fanes-k fécher à l'ombre : vous
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le tremperez & ferez fécher comme cela plufieurs

fols. Enluite vous le ferez bouillir en le trempant
de tems en tems pendant une demi-heure , vous
ne le prefTerez pas , mais vous le laifferez fé-

cher en dégouttant à l'ombre
? puis vous le la-

verez dans l'eau fraîche
5 & laiffez-le encore fé-

cher à l'ombre.

Une eau de bois de brefil qui ne fe gâte jamais»
Prenez une once de brefil pilé bien menu , une

livre d'eau commune , de la colle de pohTora

une demi-once , d'alun de roche deux onces»
Cene eau fe conferve plufieurs années. Faites

tremper ces drogues dans cette eau commune
pendant trois jours ; puis faites-la bouillir dans
un pot verniffé J, que vous couvrirez ; vous la

ferez bouillir jufqu'à ce qu'elle foit réduite à moi-
tié. Celle du brefil fera excellente.

Une excellente eau de bois de bïefiU
Prenez du vin blanc deux onces , du brefil bien'

menu une once, de l'alun déroche, la groffeur d'u-

ne châtaigne
5 de la graine la groffeur d'une noix ;

faites bouillir le tout jufqu'à ce qu'il diminue
d'un tiers , faites-le couler dans un petit fac , Se
puis expofez-le au foleil de quatre en quatre
jours ; faites-le couler , & continuez pendant
vingt jours , & puis prenez' trois parties de bre-

..
fil , &C une de gomme arabique dhToute dans
l'eau , mettez-la dans une phiole , où elle re£
tera un jour , faites-la palier au travers d'une
manche trois fois.

De l'eau de 'gomme*
Prenez une phiole pleine d'eau

, mettez-y de
la gomme arabique , faites-la bouillir jufqu'à ce
qu'elle ait diminué environ delà fixiéme partie.

Une eau de brefil d'une autre façon»
Prenez du vinaigre blanc , & très-fort , met-

t&s-le dans une phiole avec de l'alun de roche
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de la groffeur de deux noix

,
que vous réduirez

en poudre , mêlant bien le tout pendant quelques
jours ; enfuite vous prendrez un pot vernillé , où
vous mettrez le vinaigre , en y ajoutant encore
une demi-once de gomme arabique & du brefd

pilé ; faites bouillir le tout jufqu'à ce qu'il s'en

confiime la troifiéme partie , & quelque chofe de
plus ; vous le paierez 9 6c le conferverez dans un
vafe de verre où il fe repofera quelques jours , &
puis vous vous en fervirez.

Teinture noire*

Faites bouillir des coques d'oeufs dans une eau
claire jufqu'à ce qu'elle diminue de la moitié ,

alors vous ôterez les coques , & vous remettrez

Feau devant le feu. Prenez de la limure de fer „

de la moulée & des galles deux onces de ces

trois chofes , avec une dem>once d'alun de ro-

che , de la gomme arabique , de la leilive très-

forte , de l'urine , la gomme & l'eau feront en-

viron deux onces ; faites-les bouillir jufqu'à ce

que l'eau foit réduite à la moitié. Cette teinture

noire fera très-bonne.

Un très-beau noir»

Mettez dans de l'eau commune de la litharge

pulvérifée fur le marbre , &de la chaux vive qui

ne foit pas éteinte , cela fait un beau noir.

Autre façon»
Faites bouillir dans l'eau de la litharge d'or urs

tiers , avec deux tiers de chaux vive. Cela fait

lin très-beau noir.

Un très beau noir»
v Prenez des noyaux de pêches fans amandes ;

faites-en des cendres détrempées dans l'huile de

lin , vous ferez bouillir dedans ce que vous vou*>

cirez teindre , & la couleur en fera très-belle.

Un très- beau noir»

Prenez des galles 3 de la limure de fer 3 di^
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feî commun , de la terre figillée , du vitriol romai%
du garafoli, du ferre t d'Efpagne, & du plomb
limé.

Un très-beau noir»

Prenez de l'huile douce une livre , des galles

d'Iftrie une demi-livre ; mettez les galles fur une
pêle pour les faire chauffer jufqu'à ce qu'elles cré~

vent ; alors vous les mettrez fur une table de mar-
bre pour trois jours , où elles fe fécheront , vous
les réduirez en poudre dans un mortier , & puis

'

prenez du vitriol Romain une demi-livre , du fer-

ret d'Efpagne deux onces , du fel commun trois

onces , du vin en telle quantité que vous voudrez £
faites bouillir le tout enfemble.

Un très-beau noir»

Prenez eau de pluie une demi -livre, de îa

litharge d'or , de la litharge d'argent deux livres

4es cendres de chêne ; faites bouillir le tout
jufqu'à ce qu'il foit réduit à la moitié ; vous y
mettrez de la gomme arabique ; ce fera un très**,

beau noir.

• Un très- beau noir»

Prenez de la teinture de Caligheri , dH'encre^
de l'alun de roche , de l'huile commune.

Un très- beau hoir*

Prenez de la bourrache , de la racine de rue J
de la gomme arabique , des cendres de cerf, de
la leflive ou de l'eau , autant qu'il en faut.

Un très-beau non*
Mettez dans l'alambic du fel de nitre , du vi-

triol romain ; l'eau qui en viendra fera noire.

Couleur ma^ifîrale»

Faites bouillir dans le vinaigre du fuc de fauge ^

du foufre , du fafran rouge , du cinnabre verd , du
verd-de-gris.

Du noir»

Prenez de l'eau de feuilles de noyer , de U
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chaux vive : mêlez le tout enfemble

, faites-y

bouillir ce que vous voudrez , la couleur fera
d'un beau noir.

Eau qui rend la peau noire»

Prenez du fel ammoniac , de la gomme arabi-

que une demi-once , de l'eau commune ; ce noir
eft beau , ck ne s'en va pas

, quoiqu'on le lave.

Du noir»

Prenez des galles concaffées une livre , du vi-
triol trois onces , du. foufre vif fix onces , de la

îeffive forte une once , 6k des petites fèves ; faites

bouillir tout cela : fi vous vous lavez de cette eau
vous deviendrez noir.

Du noir*

Prenez de la limure d'acier , de l'écorce de
pommes de grenade , de l'alun de roche , dut

bois de brefil , faites bouillir le tout dans du
vinaigre très-fort jufqu'à ce qu'il fe confume à
moitié.

Une eau pour teindre en rouge.

Prenez de l'orpiment deux onces
5 du vitriol

romain quatre onces , du cinnabre fix onces ,

de la limure de fer quatre onces ; mettez le

tout à l'alambic , il en deviendra une eau rouge
très - belle.

Un noir admirable»
Prenez de la lie d'huile , des cendres de four

une livre , d'écorces de noix vertes quatre on-
ces ; & lorfque vous voudrez devenir noir , vous
tous baignerez dans cette eau , & vous refTem-

blerez à un Sarrafm. Pour effacer* cette couleur,

prenez de la litharge d'argent fix onces , du fel .

de nitre deux onces , du fel ammoniac quatre on-

ces , de l'eau de fel commun quatre onces , du
vinaigre bien fort deux livres , faites bouillir le

tout dans un pot ; vous vous en laverez , ôk

'h noir s'en ira»
t

Teinîur@
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Teinture noire.
Prenez des galles d'Iftrie,, du vitriol romain ;

Se ferret d'Efpagne , de la moulée du fuc d'é-
cornés de noix , de la lie d'huile dé lin , de l'hui-

le commune , de l'eau de feuilles de noyer , du
foufre

, de la litharge d'argent , de la couperofe
du chapiteau des teinturiers , du vin , dîi vinai-
gre très-fort., de la teinture des galles , de l'encre
fine. -

Pour teindre le fil en noir*
Prenez quelques galles concafïées

, faites-les

bouillir dans un pot avec de l'eau ; lorfqu elles
auront un peu bouilli , ôtez les galles , & met-
tez du vitriol romain , une fois autant qu'il y
avoit de galle , & un peu de gomme arabique ;
faites-leur prendre un bouillon , cette couleur
fera noire & luftrée.

Pour teindre du fil en brun*
Prenez des drogues comme ci-deflus

, mettez-y
de l'eau plus ou moins , fuivant que vous voulez
rendre la couleur claire ou obfcure

, faites-y bouil-
lir, votre fil , il fera brun.

P&ur teindre en rouge des bonnets*
Prenez une chaudière pleine d'eau

?
claire , &\

mettez-la au feu
; mettez^y du levain dont on

fait le pain
2 de la groffeur d'une bonne noix , &

une pinte de vinaigre , & deux poignées de fon ;
faites-lui prendre un bouillon , mettez cette eau
.dans une cuve ou il y aura une fois autant
d'eau ; vous ferez repofer le tout pendant vingt-
quatre heures , enfuite vous prendrez une chau-
dière où il y aura une moitié d'eau-forte des
teinturiers , & une moitié d'eau claire que
vous ferez bouillir , avec autant d'onces d'alun
qu'il y a de livres dans le poids des bonnets
que vous voulez teindre , avec^ des grapes de
a&ifms

, dont le poids fera de la moitié
0
de celui

Tome I L O
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àe l'alun ; faites que tout bouille pendant une

heure & demie ; fur chaque livre d'alun mettez

une livre de garance , que vous mettrez en me-

îrie-tems que l'alun ; faites tout bouillir , fk

après mettez dehors les. bonnets , vous les lave-

rez dans un peu d'eau-forte c'eft. à-dire , un tiers

d'eau ,
que vous remettrez devant le feu avec les

bonnets , & faites bouillir doucement ce qui

bout dans la chaudière , c'eft-à-dire , la gomme
& la garance , faites que tout fe mêle , enfoite

que rien ne fe détache , & que la couleur s'im-

bibe ;
lorfque le tout aura été bien mêlé & qu'il

aura bien bouilli ,
voyez fi la couleur eft irop^

obfcure ou trop claire ; fi elle eft trop chargée

mettez-y un peu de favon , avec un peu d'alun

dans de l'eau chaude. Remarquez que l'alun charge

la couleur ;
l'argent vif fublimé charge , s'il a

bouilli , & éclaircit , s'il n'a pas bouilli : les gal-

les donnent du luftre dans l'eau qui n'eft pas trop

chaude , tirez-les promptement dehors lorfque

vous mettrez les autres drogues ; l'alun' charge Ja

couleur lorfque l'eau eft trop chaude.

Pour teindre en noir les bonnets»

Pour douze livres de bonnets ,
prenez une li-

vre, de galle , du vitriol romain une livre & de-

mie 5 de gomme arabique une once & demie,

Pour cent livres de bonnets ,
prenez des galles

& du vitriol dix livres & demie , & demi-livre

de pomme arabique ,1e tout bouillira une heu-

re et demie avec les bonnets , vous les remue»

rez fouvent avec un bâton lorfqu'elles bouilli»

ront bien , le feu fera modéré , & les bonnets

feront au large ; & lorfque tout aura bouilli une

heure & demie avec les galles , vous mettrez

les bonnets hors de la chaudière 5 & dans une cor-*

beille pour faire couler l'eau ,
jufqu'à ce_ quç

y.Qus ayez mis une autre eau dans la chaudière %



Parfait,'
3 1 f

'

&u tous remettrez les bonnets , vous ferez un
bon feu ; & pour douze livres de bonnets

5 vous
mettrez une livre & demie de vitriol , & lorfque
la .chaudière -commencera à bouillir

9 vous y metV
trez les bonnets , ils prendront deux bouillons 9
alors vous les remuerez comme auparavant , <$£

puis vous les tirerez pour les mettre dans un^
corbeille , où ils couleront. Pendant que les bon-
nets fe refroidiront , remettez de Peau dans la

chaudière , faites un bon feu , ck égouttez uns
demi-livre de vitriol , faites chauffer cette eau
Se ce vitriol avec du favon , ou Rafato , met-
tez les bonnets dedans , ou vous les mêlerez*
Si vous voulez leur donner de Podeur 3 vous
n'avez qu'à y mettre un peu d'iris.

Pour teindre du fil en rouge*

Un jour avant que de teindre du fil
3 prénes

ïsn chaudron plein d'eau claire
5 avec un peu de

levain , un peu de plomb , & une once de farine

d'amidon , cela prendra un bouillon , & vous le

tahTerez repofer un jour & une nuit. Vous pren-

drez ce qu'il y aura de plus clair & le mettrez dans

un pot ; & fur chaque livre de fiî , vous mettrez

trois onces d'alun, de roche
, que vous ferez bouil-

lir une heure & demie 5 vous remettrez encore de
Peau. Vous aurez en même-tems un autre chau-

dron , où il faudra faire bouillir pendant une heu-

re & demie quatre onces de brefil dans la leiïive

claire , faite avec de la chaux. Lorfque le fil

-aura bouilli autant que nous Pavons dit
5 vous

le tirerez pour le laver à la rivière , ou dans

l'eau claire
,
ôtpuis vous le mettrez dans ce chau-

dron où eft le bréfil
5

il y prendra un bouillon „

wons le remuerez , & après vous Poterez , le la-.

W#rez dans l'eau claire 9 & le ferez fécher.
1

•

O 1
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Four préparer les bonnets 9 les toiles & les fu~

taines*

Pour deux camifoles
,
prenez une livre de

galles , faites-les bouillir une heure & demie ,

puis mettez une livre de vitriol , faites-les bouil-
lir un peu avant que de mettre les camifoles ,

que vous ferez bouillir
, puis vous les mettrez dans

la teinture.

Pour faire du bleu*
Prenez de l'orfeil qui foit bon. En Italie , les

Marchands l'apellent Horizello ou Violette. Met-
tez-le dans un vafe , fuivant la quantité que vous
aurez

, mê
;

ez-y de la chaux vive ; fi cela efl

trop épais 5 vous y mettrez de l'urine ^ mêlez
bien le tout ; l'urine la plus vieille fera la meil-
leure.

Pour teindre des draps en noir, Secret de Breftauï
Sur cent livres de drap

,
prenez cent cinquante

livres d'eau Se de vinaigre , dix livres de moladu-
re

5
de la gomme arabique une livre 9 mettez la fo~

glia dans cette eau & ce vinaigre , où vous la mê-
lerez bien ; alors vous y mettrez le drap , qu'il faut

toujours bien remuer ; il fera toujours couvert de
cette eau & de ce vinaigre ; il bouillira pendant
une heure & demie , alors vous le mettrez dehors
& le ferez eflbrer.

Mettez de la moulée dans un vafe , où vous
verferez de l'eau en la mêlant bien , enforte
que lès feuilles foient toujours deflous, La mou-»
lée reliera dans l'eau , vous pafïerez cette eau
que vous mettrez dans la chaudière , vous la re«

muerez bien ; alors mettez-y le drap
,
qui bouilli-*

ra une heure ck demie , vous le tremperez de
tems en tems

; lorfqu'il aura pris la couleur que
vous fouhaitez , retirez-le & le faites efïbrer ;

mettez dans la chaudière de la gomme arabique %

gue vous mêlerez bien y vous, remettrez yqxx^
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Hrap qui bouillira encore une heure & demie
puis vous le retirerez , le ferez laver & fécher.

Pourfaire perdre aux étoffes toutes fortes de
couleuts*

^
Prenez une pelée de chaux vive , une demi-»

pelée de cendre de chêne , faites-en une leffive ,
où vous ferez tremper l'étoffe pendant huit jours ,
jufqu'à ce que la leffive ait diminué de moitié , re-«

tirez alors l'étoffe
, effuyez-la , la teinture fera en-

tièrement effacée. Vous la laverez dans l'eau clai-

re
; Sl û vous voulez lui donner une autre cou-

leur
, prenez de la graine ^d'écarlate oubréfil

? &
de la cendre , alors l'étoffe prendra toute forte de
couleur.

Pourfaire une teinture d'écarlate»
Prenez pour teindre une pièce de drap

, quuV
ze livres d'alun de roche , un picotin de fon 9
quatre livres de tartre de vin blanc concaffé
faites bouillir le drap pendant deux heures , ers
le remuant ; avant que de le faire bouillir , faites-

le bien imbiber : quand il aura bouilli , faites-le

bien laver , bien étendre , & bien battre de tous
côtés.

Pour rendre rouge le drap teint de la manière ci*

defpus.

_
Prenez vingt-cinq livres de garance , &: deux

picotins de fon , que vous mettrez dans la chau-
dière lorfque l'eau fera claire & épaiffe

, pour
donner de la couleur au drap , vous les trem-
perez onze fois , 6c puis vous l'étendrez fur un
chevalet. Vous ferez bouillir des rofes avec de
l'eau tiède dans une cuve , avec la compofitioiï
fuivante

; c'eft-à-dire , trois onces de galle
d'Iftrie, deux onces de fenouil

, quatre onces de
farine d'amidon , & un peu de vinaigre , deux
onces de cinnabre concaffé

? vous mêlerez cette
pompofition avec les rofes j alors vous y met-

O 3
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trez îe drap

? & le tremperez dans ces rofef
feront prêtes à bouillir , il ne faut pas qu'elles

bouillent ; vous tremperez le drap ou l'étoffe

pendant demi-heure , la couleur fera très-belle ;

faites-le fécher , & une heure après vous le lave-

rez & battrez
5 comme on a accoutumé de faire

aux draps.

Four donner une lejfîve au Drap»
Prenez deux picotins de fon froment > de .Par-

•fenic trois onces , d'alun trois onces -, de fel de
îiitre trois onces

5 de fel commun quatre onces %.

mettez tout cela avec le fon ; puis prenez un pi*

cotin de farine d'alun ; vous mettrez le tout dans
îe chaudron

9 où il bouillira
?
vous lui dernières

quinze trempes , tirez le drap
,
preiTez-le , lavez*

le , & le battez comme font les teinturiers y l'é*

carlate fera très-belle.

Pour teindre h drap en écarlate comme on le teint

à Fenife*
Pefez le drap ; fur chaque • livre

,
prenez "fiâ.

'onces ce graine d'écarlate
; pour lui donner l'a-

lun 5 prenez fur chaque aune de drap une demi-
once d'alun de reche , une once de tartre bîane
Bien concaffé ôk pafïé par le tamis. Mettez dans
une chaudière de l'eau claire , cet alun 6k ce tar-

tre ? faites bon feu 9 & lorfque Peau voudra bouil»

lit
3 mettez-y le drap qui bouillira continuelle-

ment pendant une heure ; puis retirez le drap 9

faites-le laver dans une eau courante
, préparez

une chaudière pleine
, mettez-y quatre verres

d'eau-forte bien gvaîTe , bien chaude , avec de
l'eau commune

5 loriqu'elle commence à bouil-
lir , vous y jetterze la graine d'écarlate

, qui fera

réduite en poudre très-une , dès qu'elle fera prê-
te à bouillir

5 vous mettrez le drap dans la chau-
dière

, trempez-le bien , & le preffez en lui don-
nant quatre ou' cinq tours de rouet , retirez M



Par f ait;
Hfap pouf le faire refroidir , & puis le laverez

dans une eau courante ,
préparez-lui un nouveau

bain deux ou trois fois ; c'eft-à-dire , chaque bain

avec du fon , une livre d'alun, de roche , une livre

de tartre ; & fi le drap eft trop clair , faites un au-

tre bain avec un picotin de fon de froment , fans

tartre une livre d'arfenic bien pilé ,
chaque bain

.bouulira un quart-d'heure avec le -Ton. Si le drap

eft trop chargé , mettez-le dans un bain fans tar-

tre avec du fon & une livre d'alun de roche.

Pourfaire de Veau forte*

Rempliriez une chaudière d'eau claire , faites-

la chauffer ;
lorfque l'eau fera chaude , vous la

verferez dans une cuvette , ou vous mettrez du

fon de froment , mêlez-la bien avec un bâton fort ;

vous la kifferez- ainfi deux fois vingt-quatre heu-

res couverte avec des draps qui empêchent que

rien ne s'évapore» Remarquez qu'il faut bien piler

& pafTer au tamis la graine ; la plus fine eft celle

de Corînthe , oui eft entre la Fouille & la Cala-

bre ,
après cela vient celle de Valence j la moins

bonne eft celle d'Efpagne.

Pour teindre des bonnets en écarlate*

Prenez de l'alun de roche quatre onces fur

chaque livre de bonnets , faites-les bouillir deux

heures , lavez les bonnets dans une eau couran-

te , lavez-les bien & les fecouez fur une table.

Prenez de l'eau fraîche , faites-la chauffer ; enfuite

mettez dans un chaudron de l'eau forte , du fou

de froment , & de l'eau fraîche , où vous 'trem-

perez les bonnets , en y mettant en même-tems.

la graine , vous remuerez bien les bonnets ,
que

Vous ferez fécher. Vous mettrez un feau d'eau

fraîche dans un chaudron , vous la ferez bouillir,

6c y mettrez du fon de froment. Vous prendrez

un' quart de fel de nitre , un- quart d'once d'arfe-

nic 5 far chaque livre de bonnets ; l'arfenic fera

O 4
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diiTout avec l'eau chaude dans un. vafe. Vomi
prendrez un demi-feau d'eau

, que vous ferez
boimlir

, quatre onces d'alun
, que vous mettrez

clans cette eau , avec le fel de nitre & l'arfenic ;
iorlqu elle commencera à bouillir

, vous véné-
rez deux écuelîées de cette eau dans la premiè-
re

; vous mêlerez bien le tout avec les bonnets

,

flue vous ferez fouvent fécher.

t'our faire eau-forte*
Prenez deux pintes d'eau-fraîche •> lorfqu'elle

iera^tieae
, vous y mettrez un quarteron ët de-

tm ae Ion de froment ; & quand elle aura pris un
bouillon

, vous prendrez de cette eau
, que vous

mettrez avec un levain de la grandeur d'un petit
pam

, & avec un demi-quarteron de fon de fro-
ment

3 vous laiiTetez repofer le tout pendant &
.heures

, puis vous le jetterez dans la première eau >
.que vous tiendrez couverte pendant trois jours.

Pour teindre en ronge les laines & les draps.

Y
ur ime ^vre ^e ^ne

? Prenez quatre onces
d'alun de roche

, faites-le bouillir avec la laine
pendant une heure & demie

; puis vous laverez
Bien cette laine dans l'eau claire. Quand la laine
fera lavée

5 vous prendrez pour chaque livre de
laine quatre onces de garance

, qui bouillira
oans l'eau claire , où vous mettrez la laine ; fai-
tes bouillir tout enfemble pendant une demi-
heuréen mêlant & remuant toujours. Lorfque la
laine fera lavée , elle paroîtra d'un beau rouge.

Une teinture noire*
Prenez de la limure de fer ou d'acier , de l'é-

corce de pomme grenade-, de l'alun de roche, &
du bréfil faites bouillir le tout dans 'du vinaigre
très-fort

, jufqu'à ce qu'il foit réduit au tiers.

Eau rouge pour teindre toutes fortes de draps ou
étoffes.

Prenez de l'orpiment deux onces , de vitriol ro*
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main quatre onces, du cinnabre fix onces, de la li*

mure de fer quatre onces; mettez tout dans l'a-

lambic, l'eau qui diftiilera fera propre à donner,

une belle couleur rouge.

Teinture d' Ecarlate.

Prenez du bréfil fin battu, que vous râperez

avec une rape ; mettez cette rapure dans du vi-

naigre avec de l'alun de roche , elle trempera

vingt-quatre heures. Mettez dans ce vinaigre^ l'é-

toffe que vous voulez teindre ;
verfez-y de l'eaiï

de rivière ;
après qu'elle aura bouilli un peu , vous

y mettrez de l'urine ; retirez alors l'étoffe , fi

elle efc d'une belle couleur , faites -la effuyer;

puis vous la laverez dans de l'eau de rivière : fi

la couleur n'efc pas belle , vous recommencerez

de nouveau , & elle deviendra comme vous le

.fouhaitez.

Une teinture jaune pour éindre tout ce qu'on

voudra»

Prenez de la glaire d'œuf, battez-la , -mettez

dans cette glaire battue une éponge que vous

prefferez. Cette glaire deviendra fine , alors vous

la mettrez dans du fuc de figuier , ou vous pren-

drez un morceau de branche de figuier verd 5

coupez-le en petits morceaux que vous mettrez:

avec la glaire d'œufs ; elle y demeurera un peu

de tems ;
puis vous la battrez bien avec une cuil-

ler , en y laiffant encore les morceaux de figuier.

Vous mettrez enfuite du fel nitre bien pilé dans

cette glaire que vous battrez de nouveau ,
jus-

qu'à ce que le fel foit tout fondu , & bien mê-

lé avec la glaire. Prenez alors du fafran du Levant

autant qu'il vous en faut pour faire votre teintu-

re ; vous mêlerez bien le tout enfemble , & la

teinture fera faite.

Pour, faire le verà jaune*

Prenez du bois de brefil dont fe fervent les

o s
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teinturiers , cela fera un beau verd en l'ajoutant I
3a recette ci-defïus*

Pourfaire le verd fur le bleu.

Si , à la recette ci-deflus pour faire le verd 9 .

vous y ajoutez une mefure de vinaigre fort , une
once de feî nitre , & une once & demie de feî

ammoniac avec un peu de leiiive
?
vous aurez;

un beau verd.

Une teinture four mettre en verd toutes fortes dt
ckofes»

Mettez du vinaigre rouge dans un vafe ver-
nifïé

, mettez-y aflez de limure de cuivre ou de
laiton , du vitriol romain , de F alun de roche , du
verd-de-gris ; laifTez repofer le tout pendant quel-

ques jours, après que vous l'aurez fait bouillir*

Lorfque vous voudrez teindre quelque chofe, vous
ferez bouillir cette composition qui fera une bel*

le couleur.

Pour teindre en bleu ou minime.
Sur chaque livre d'étoffe prenez une once d

9

a-

îun de roche
,
que vous ferez diffoudre dans, une

quantité d'eau pour mouiller l'étoffe qui trem-
pera une nuit. Le matin vous aurez une chau-

dière pleine d'eau où vous ferez bouillir quatre

onces de fuflet coupé bien menu 5 vous ferez

pafTer cette eau où vous tremperez votre étoffe

en la faifant chauffer , l'étoffe fera jaune. Si vous
voulez qu'elle ait la couleur d'une peau de lion 9

vous la prefferez & mettrez dans cette eau un
peu de vitriol ; plus vous en mettrez

5 plus la

couleur fera obfeure ; fouvenez - vous qu'il ne
faut pas. faire bouillir cette eau. Vous retirerez-

l'étoffe pour la laver avec de l'eau fraîche 5 &. la

teinture fera faite c :

Faire une leffive de Teinturier pour teindre la

blanc, en bleu & le jaune en verd.

Prenez- dnxj livres:, d'eau commune % deuxoi^
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fces de fon.de froment , une once d'alun de Fe-

i,a , faites bouillir le tout dans une chaudière ;

quand tout aura bouilli , vous le ferez repofer

pendant une heure & demie , ou deux heures „

jufqu'à ce que l'eau devienne claire ; ayez pour

chaque livre de cette eau un pot vermile , deux

onces d'indigo pour chaque livre , vous le mêle-*

rez bien avec un bâton pour le diffoudre , cela fe

repofera une nuit ; le matin vous y verferez en-

core une fois de cette eau que vous laifferez

pendant deux ou trois heures plus ou moins

fuivant que vous trouverez qu'elle aura pris cou-

leur. Si la couleur efl bien prife , cette leffive,

donnera les couleurs que nous avons marqué an

titre de cette recette. Pour connoître fi l'eau

a pris la couleur, vous en prendrez avec ira

verre où vous tremperez les doigts , vous connoî-

trez fila teinture efr. bleue.

Pour faïfe une couleur d'orfeil qui teindra en

,

" violet.

Faites bouillir dans un pot vernhîé quatre on-

ces de brefii pilé
5
& une demi-livre de vinaigre

forte Lorfque cela aura bouilli un quart-d'heure ,

mettez dans le pot un quart-d'once de gom-

me arabique , faites bouillir le tout jufqu'à ce

qu'il foit réduit à la moitié ; alors vous y met-

trez une demi - once d'alun de roche pilé qui

bouillira pendant un pater* Il faut faire paiTer

cette eau , & vous pourrez vous en fervir pour

feindre la foie ou du coton qui deviendra rou-

ge. Ce qui reftera dans le pot fera épais , vous

y mettrez fur chaque livre une once d'urine

chaque jour; & pendant douze jours en le re-

muant bien toutes les fois que vous mettrez l'u-

rine. Au douzième jour cet orfeil fera achevé,

Pour chaque livre de foie ou pour chaque au-

ne de drap ? que vous voudrez teindre, iljfaut
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une once de cet orfeil avec une once cPeatf
commune que vous ferez; chauffer lorfque vous
voudrez teindre de la foie ou du drap. Quand il
iera teint

, lavez-le auffi-tôt dans l'eau fraîche , il
iera violet ; fi vous le voulez plus obfcur

5 mettez-
y du rezello : fi vous le voulez plus clair

5 mettez-
y un peu plus d eau. Cette teinture fert pour tein-
dre toutes fortes de chofes , de la foie , des draps

,

de la lame
, des bonnets , & les cotons qui 'vien-

nent du Levant ont cette couleur ; ils deviennent
rouges

, fur-tout quand on les mouille, non pas
dans la première eau , mais il faut les mettre dans
une terrine & y verfer de la teinture toutes les
fois que vous les voudrez rendre plus frais & plus
beaux.

Pour faire une teinture de Bonnets rouges.
Préparez bien les bonnets avec l'alun. "S'il yen a fix 5 vous prendrez une livre de rofes bien

pilées
; faites-les bouillir pendant une heure ;

puis prenez un demi-verre de la îeffive dont je

'

parlerai ci-après
; vous là mêlerez bien avec les

rofes; mettez-y les bonnets qui bouilliront pen-
dant une heure. Il les faut bien remuer. Vous les
tirerez deux ou trois fois pour les faire fécher.
iorfqu'ils feront de la couleur que vous fou»
îiaîtez

, vous, les laverez dans une eau courante ;
puis, vous, les mettrez dans un chaudron avec de
Feau claire & avec un verre de la leffive que
vous aurez faîte : vous les' mêlerez

, puis les ferez
bouillir; enfuite vous tirerez les bonnets pour les
mettre fécher*

Pourfane la lejjtve dont il efi parle ci- devant;
Prenez du tartre de vin blanc , dont vous fê-

tez des pains que vous ferez fécher. Lorfqu'ils fe-
ront fées y faites; un fagot de farment. fur le-
quel vous mettrez les pains

9 après quoi-.-vouk

y mettrez îe feu pour réduire le tout en cetw
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dres
,
defquelles vous ferez votre îeffiye en les

mettant dans de l'eau que vous lahTerez repofer

pendant deux heures ; après quoi vous ferex

bouillir un feau d'eau pendant deux heures , la-

quelle vous jetterez fur les cendres qui font dans

le bain. La leffîve étant faite de cette manière 9

vous la tirez au clair avec une cuiller , & vous la

garderez pour vous en fervir dans le befoin.

Pour teindre les bonnets en noir»

Lorfque l'eau commence à bouillir
, jettez-y

de la feuille de noyer; & un quart-d'heure après

mettez les bonnets. S'ils pefent huit livres , met-

tez-y deux livres de vitriol
,
que vous ferez bouil-

lir penàant une heure & demie. Enfuite vous les

tirerez ck les lahTerez refroidir. Lorfqu'ils feront

refroidis , vous mettrez dans la chaudière pour

un fou de gomme ck vous remettrez les boi>

nets dedans ; que vous laifferez bouillir pendant

une heure & demie ,
après quoi vous les tirerex

de la chaudière une ou deux fois
,
fupofé qu'il

foit néceffaire , 6k les ferez laver dans la rivière*

Four teindre de la laine en Ecarlate*

Lorfque vous voudrez aluner votre laine J

vous prendrez quatre livres d'alun pour douze lir»

Très de laine , une livre êk demie de cochenille ,

que vous ferez bouillir pendant deux heures , ôk

lahTerez repofer le tout dans le bain ,
après quoi

.vous laverez bien la laine. Etant bien lavée vous

prendrez pour chaque douzaine de livres , fix

livres de graine d'écarlate , deux verres d'eau-

forte , que vous mettrez dans la chaudière.»

Lorfque l'eau fera un peu plus que tiède , vous

la remuerez bien 5 ck vous mettrez la laine de-

dans ; vous la fe^ez bouillir pendant un demi-

quart » d'heure , ck enfuite vous la tirerez de la.

chaudière s la laverez, bien dans un panier , & ljjji
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donnerez un bain clair

, que vous- mettrez far

le feu jufqu'à ce qu'il commence à bouillir; mais
avant que de l'y mettre il la faut laver de nouveau»

Pourfaire une demie teinture â*écarlate*.

Prenez huit livres d'alun , & une livre & de-
mie de graine d'ecarlate pour douze livres de
laine, & fuivez la méthode qui s'obferve pour
teindre en écarlate ; après cela prenez cinq
livres de garance & deux verres d'eau-forte.

Faites que le bain foit bien chaud lorfque vous
voudrez mettre la garance, que vous remuerez
bien , & enfuite vous y mettrez la laine que
vous remuerez bien ; & lorfque la teinture bouil-

lira bien fort ,. vous retirerez la laine & la mettrez
dans une corbeille , vous contentant de l'égout-

ter fans la laver autrement j cela fait vous re-
tendrez.

Pour aimer le Drap qu'on veut teindre en

écarlate*

^
Pour aluner' du drap en écarlate , prenez

vingt-quatre livres d'alun & trois livres de co-
chenille pour chaque pièce de drap. Etant aluné

,

félon la méthode ordinaire , lavez-îe de nouveau
dans l'alun ; mettez-y vingt-cinq livres de grai-

ne d'écarlate avec feize verres d'eau-forte. Si

Tous voulez que Palunage ibit fort , donnez-lui
encore un autre bain avec une livre & demie
de brefil, ou telle quantité que vous jugerez à
propos.

Pour aluner un Drap en couleur de pourpre.

Pour aluner un pièce de drap
,
prenez vingt

livres d'alun & trois livres de graine d'écarlate;

enfuite vous lui donnerez un nouveau bain f

dans lequel vous mettrez dix verres de graine d'é-

carlate commune avec une partie,- de garance
~& huit verres d'eau-forte, Après cela vous feres
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fen troifieme bam fi vous voulez 9 dans lequel

Vous mettrez fept livres de brefil. Si vous réitérez

ce troifieme bain , vous y mettrez un peu de
cendre d'alun ordinaire & de la chaux.

Pour aluner en couleur de rofe*

Vous alunerez votre drap de la même manière

que le pourpre , & lui donnerez un bain nouveau

compofé de huit livres de graine d'écarlate com-

mune ; & enfuite vous y ajouterez quatre livres

de brefil en deux fois & à la féconde vous y
mettrez un peu de cendre d'alun de la même ma-

nière qu'au pourpre. Avant cela vous garanceres

avec trois verres d'eau-forte.

Teinture de couleur de feuille morte.

Pour aluner votre drap , vous prendrez pour

chaque pièce vingt livre d'alun , trois livres de

graine d'écarlate, & dix livres de garance com-.

mune. Enfuite vous lui donnerez un bain avec fix

verres d'eau-forte. Si vous le voulez garancer

dans un bain clair , vous y mettrez du brefil ;

mais il ne faut pas y employer la cendre d'alun.

Après ce bain vous prendrez foixante& dix livres

de fuftet , & le ferez remuer deux fois , & à la

féconde vous y mettrez un peu de cendre d'alun ,

après quoi vous le battrez , le laverez & le laif~

ferez.

Pour aluner en couleur de coing*

Prenez pour chaque pièce de drap vingt livres

d'alun ; trois livres de graine d'écarlate , huit li-

vres de guefde ; & fi vous ne pouvez pas trouver

de guefde, fervez-vous de gaude ou de bois doux,

ou bien de géneftrole dont vous mettrez quinze

livres. Vous obferverez dans cet alunage , l'ufa-*

ge ordinaire.

Pour aluner votre couleur fauve»

Pour aluner une pièce de drap , prenez TPgl
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livres d'alun 6k trois livres de graine d'écafîate ?& enfuite vous garancerez avec quatre livres de
garance ordinaire fur un bain nouveau , où vous
mettrez dix verres d'eau-forte. Si, vous voulez

' lui donner un troifieme bain , vous y emploierez
du brefil qui ne foit pas préparé , Ôk foixante 6k
dix livres de fuftet. Faites -le retourner deux
fois

; 6k à la féconde mettez-y un peu de cendre
d'alun;

Pour teindre en couleur d'orange*
Servez-vous de la méthode preferite pour la

couleur de coing, fans y ajouter autre chofe que
fix livres de garance , 6k vous ferez une couleur
d'orange.

Pour teindre en jaune.
Prenez vingt livres d'alun , trois livres de tar*

tre , cent livres de guefde , ;& fi vous ne pouvez
'pas avoir de cette herbe , fervez-vous de génefc
trole. Mettez au deilous de l'herbe , deux poi-
gnées de fuftet , 6k obfervez la même méthode
que dans les huit teintures précédentes , fur quoi
vous devez remarquer que dans ces huit teintu-
res , il faut faire la même chofe que dans la tein-
ture d'écarlate , -c'eft-à-dire , il faut laver 6k re-
layer le drap avec l'alun avant de Faluner. A l'é-

gard du violet turquin ou célefte , il faut prendre
vingt livres d'alun , trois livres de graine d'é-
carlate ; 6k enfuite fi vous le voulez garancer,
prenez feize livres d'alun de garance commune
fur un bain nouveau , avec douze livres d'eau-
forte ; 6k pour le dégarancer , mettez trois verres
de la même eau fur un nouveau bain , avec quatre
livres de brefil.

Teinture bleue de la façon de Fagiani.
Pour une pièce de drap vaus prendrez vingt

livres d'alun 6k trois livres de graine d'écarla-

te j enfuite , û vous le voulez' garancer, vous.
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fnettrez fur utl bain nouveau douze verres d'eau-

forte , 6k pour le dégarancer , vous mettrez trois

verres d'eau de brefil. Après cela vous le remue-'

rez deux fois , 6k à la féconde vous y mettrez un

peu de cendre d'alun.

Bleu turquin*

Prenez pour une pièce de drap , vingt livres

d'alun 6k trois livres de tartre. Enfuite vous le

garancerez avec fix livres de garance comme fat

un bain de douze verres d'eau-forte, Enfuite fi

vous les voulez dégarancer , vous y mettrez dans

un bain nouveau du bref 1 & foixante - dix
.
livres

de fuftet , en trempant deux fois le drap ?
ôk y

mêlant de la chaux vive.

Pour foire toute forte de verd*

Pour une pièce de drap ,
prenez vingt livres

d'alun 6k trois livres de tartre , lahTez refroidir

l'alun , afin qu'on puiffe laver le drap fans le, ta»,

cher ,
puis prenez cent livres de géneftrole.

Pour teindre une couleur , de fang»

Pour une pièce de drap 5
prenez vingt livres

d'alun 6k trois livres de tartre! Si vous le voulez

garancer., vous le pourrez avec trois livres de

graine de garance commune fur un bain de dix

verres d'eau-forte ; 6k enfuite fi vous le voulez

dégarancer ,
prenez quatre livres de brefil , 6k

plongez-le deux fois dans le bain ; & à la fécon-

de ,
mêlez-y un peu de cendre d'alun. Le vio-

let célefte fe fait de la même manière , avec cette

différence ,
qu'il faut mettre cinq livres de garan-

ce ordinaire 6k fept livres de brefil.

Violet azurin ou ce'lefte*

Prenez pour une pièce de drap vingt livre»

d'alun 6k trois livres de graine d'écarlate ; en-

fuite fi vous voulez garancer votre drap fur un

bain nouveau ,
prenez vingt livres de garance

& douze verres d'eau forte ; pour ,
le dégara^
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cer

,
prenez une livre de brefil , & donnez-lui un

autre bain.

Pour tendre en belle écarlate, prenez cette recette.
Premièrement prenez trois pelées de fon de

froment
, que vous remuerez bien avec le

drap
? jufqu a ce que 1 eau foit bien chaude'

;enfmte vous laverez bien le drap dans la riviè-
re

, battez-le
; & après l'avoir bien battu ,

tartes
-
le bien détremper avec de l'eau chaude

bien claire.: puis vous prendrez vingt-cinq livres
d alun quatre livres de tartre

, quatre ion-
criées de ion de froment

, que vous mettrez
tous ememble dans le bain , & donnez au bain
quatre events

, & feiffez - le bouillir pendant
une heure & demie. Après ce bouillon

, vous le
tirerez

, le laifferez bien refroidir , le mettrez,
lut le chevalet

, & le laifferez égoutter pendant
ceux ou trois .heures. Après cela vous le fe-
rez bien laver & bien battre ; étant bien lavé
vous prendrez trente - quatre livres de garance
commune

, que vous mettrez dans deux verres
d eau chaude

5 & y mêlerez quatre verres de
jang de bœuf, que vous incorporerez bien avec
la garance

: , vous joindrez à tout cela deux ver-
res d eau-forte : & ayant bien incorporé le tout
eniemble

, vous le remuerez avec une cuiller& vous préparerez la chaudière pour ^arancer
votre drap de la manière fuivante. Prenez*environ
cinquante féaux d eau

, laquelle étant tiède
.vous y jetterez -fix verres d'eau-forte;

' & ]0ï{L
quelle fera fur le point de bouillir, écumez la
chaudière

, & mettez dedans la garance , aue vous
remuerez bien

; au commencement du bouillon
vous mettrez le drap dans la chaudière

, que vous
laiilerez pendant quelque - tems , & lui donnera
juiqu a fept ou huit évents

5 & ferez enforte mrfl
bouille bien. Après qu'il aura bien bouilli & qu'il
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fera bien éventé , vous le tirerez , le Muerez re-

froidir & le ferez bien laver. Etant bien lave 9

vous préoarerez la chaudière pour un nouveau bain;

& au premier bouillon, vous y mettrez votre

drap & ferez bon feu. Bonnez-lm jmqu a lue

évents, & tirez -le pour le faire efforer fur le

..chevalet; & quand il fera eifore 9
faites-le la-

ver. , 7

- Autre méthode pour faite une très-belle ecarlate*

Préparez votre bain pour aluner votre drap %

& lorfira'il eft tiède ,
prenez fix verres de cette

eau ,
que vous mettrez dans une cuvette ,

oi y

îettez douze poignées de fon de froment-, &
enfuite mettez cette eau dans la enaudtere , 6ç

le drao auiîi ,
que vous remuerez bien pendant

quelque-tems ,
après quoi vous le tirerez denors f

& mettez-le fur le chevalet pour le faire e to-

rer. Cela fait ,
prenez vingt -cinq livres d alun

& quatre livres de tartre ,
que vous mettre»

dans la chaudière ,
que vous écumerez bien ;

6C

après l'avoir écumée , vous y mettrez le drap

qùe vous ferèz bouillir pendant une heure 5C

demie ; & le tirerez pour le faire efforer. Avant

que de le earancer , vous le laverez : U la chau-

dière étant préparée., vous broierez trente-

cinq livres de graine d'écarlate fine ,
que vous

mettrez dans une cuvette , avec .quatre poi-

gnées de fon de froment , fur lequel vous jette-

rez deux verres d'eau - forte , & deux d eau

chaude. Vous mêlerez le tout enfemble ; & met-

trez dans la chaudière fix verres d'eau-forte ;

lorfque la chaudière commencera a bouillir 9

vous réarmerez bien ; & ayant mis la graine

d'écarlate dedans , vous remuerez bien le tout

enfemble ; faites bon feu pendant que vous

préparerez votre drap ,
que vous ferez bien

bouillir , & lui donnerez jufqu'à dix events ^
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, fi vous jugez qu'il foit néceffaîréî

Enfmte .fortez-le de la chaudière kiffez - le re^
froidir

, lavez-le bien , & préparez un nouveau
bain

, dans lequel vous lui donnerez quatre
events

, commençant dès qu'il prendra -le pre~
mier bouillon. Puis fortez-îe de la chaudière

;
la^ez-le refroidir

; lavez-le bien , & vous fe'rez
une tres-belle écarlate.

Pour faire une belle écarlate avec la garance &
le brefiU

Lorfque l'eau fera un peu chaude
, prenez

deux livres d'alun & deux bonnes poignées de
Ion de froment-, que vous diffoudrez dans une
cuvette. Enfuite mettez votre drap__dans le.
bain

; & après lavoir bien remué
, vous le ti-

rerez hors de la chaudière , & le ferez bien
laver. Cela fait

, pilez vingt - cinq livres d'alun
oc quatre livres de tartre

, -que vous mettrez
«dans la chaudière

, & y joindrez deux verres
d eau - forte. Lorfque la chaudière commen-
cera à bouillir

, écumez-la bien, , & mettez
le drap dedans

, auquel vous donnerez quatre
events

, & le ferez bouillir une heure & de-
mie. Au bout de ce tems-là vous le retirerez
ê^îe ferez refroidir. Pendant qu'il refroidira

9
préparez la chaudière pour le garancer. Lor£
que l'eau fera tiède , lavez-le bien , & prenez
trente livres de graine d'écarlate

, que vous
mettrez dans une cuvette , avec quatre, poi-
gnées de fon de froment

, que vous mêlerez
bien avec quatre verres d'eau-forte ; & lorfque
l'eau fera un peu chaude

, jettez - y fept verres
d eau-forte

; & quand elle commencera à bouil-
lir 9 écumez4a bien , & mettez-y la graine d'é-
carlate^

, avec les autres ingrédiens qui font
préparés dans îa cuvette ", que vous mêlerez
frien. Lorfqu'elle prendra le premier bouillon â
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mettez-y le drap

, auquel vous donnerez jufqu à
huit évents , pendant lefquels vous ferez bon feu 9
avant que la chaudière bouille bien fort. Pen-
dant ce tems-là vous râperez bien la chaudiè-
re ; après quoi vous retirerez le drap , le lahTe-
rez refroidir , & le laverez bien.

^

Lorfqu'il fera bien 'lavé ^ préparez la chau-
dière pour le garancer ; mais avant que de
mettre le drap dedans

, prenez .de l'eau chaude
pour le tremper par deux fois , & enfuite pre-
nez huit onces dé brefil

, que vous concafferez
9

que vous ferez bouillir pendant une demi-heure
,& que vous mettrez dans le bain lorfqu'il com-

mencera à bouillir. Après y avoir mis le brefil,
vous y mettrez le drap, auquel vous donnerez
jufqu'à cinq évents 9 pendant lefquels l'eau ne
doit pas bouillir. Lorfqu'il aura pris la teinture

,
vous le mettrez fur le chevalet pour le laiffer écou-
ler , & après vous le ferez laver dans de l'eau de
rivière; moyennant quoi vous ferez une belle
couleur.

Pour teindre de la laine blanche*
Pour teindre cinquante livres de laine en

noir , prenez huit livres de galle
, que vous con-

cafferez & mettrez fur un bain d'eau claire,

Lorfque la chaudière commencera à bouillir
vous mêlerez la teinture & mettrez la laine

'

que vous remuerez un peu. Lorfqu'elle aura
bouilli un quart - d'heure

, éteignez le feu , lait
fez-la repofer pendant une heure dans la chau-
dière, & enfuite tirez-la dehors. Cela fait, ti-

rez l'eau du bain de la chaudière , & prenez
trente livres d'écorce de noyer

, que vous aurez
fait tremper le jour d'auparavant , & que vous
ferez bouillir pendant deux heures

, après le£
quelles vous coulerez le bain.

,

Remarquez qu'il faut mettre fur ce bain un
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fe.au d'eau de feuilles de noyer , & que lorfqué
la chaudière commencera à bouillir

5 il faut re-
muer le bain , mettre la laine dedans & la faire

bouillir pendant demi-heure ; après quoi il la

faut retirer & la faire elTorer fur la terre 9 &
rafraîchir le bain avec quatre livres de vitriol ôt
un feau d'eau de feuilles de noyer , obfervant
toujours la méthode que nous venons de pre£-

, crire. Faites elTorer la laine une féconde fois : ÔC
lorfqu'elle fera eiïbrée , vous la laverez.

Si vous voulez lui donner la gomme arabique ,

vous emploierez deux livres
, que vous répandrez

fur le bain à trois reprîtes , & lui donnerez un troi-

fiéme bain. En cas que vous la vouliez aluner 9

tous prendrez autant d'alun que de gomme v &
que vous diftribuerez en autant de portions , &c y
ajouterez fix livres de garance. Vous ferez bouil-
lir tous ces ingrédiens avec la laine pendant de-
mi-heure , & puis vous la tirerez. Cette teinture

eft bonne& te foutient long-tems.

Pour teindre $e la laine en brun*
Pour aluner votre laine

, prenez de l'eau claire ;

que vous laifTerez fur le feu jufqu'à ce qu'elle foit

un peuchaude. Enfuite vous mettrez dans la chau-

dière douze livres de galle& quatre livres de gom-
me arabique

,
que vous laifïerez bouillir jufqu'à ce

que ces ingrédiens foient dhTous. Cela fait , vous

y mettrez la laine , que vous ferez bouillir pen-
dant deux heures

, après quoi vous la retirerez , ÔC

la laifTerez refroidir.

Pour teindre de la laine en noir étant en maffe*
Prenez douze livres de vitriol d'Allemagne

quatre livres d'alun commun & autant d'alun de
roche , avec quoi vous ferez un bain de vin

rouge : fupofé que vous n'en ayez pas de rou«

ge 9 vous en prenez du blanc. Lorfqu'il fera tiède

tmettez-y les ingrédiens dont nous venons dq
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parler & faites-les diffoudre ; finon , faites - les

diffoudre dans une cuvette avant que de les

mettre dans la chaudière
, que vous remuerez

bien ;
lorfque le bain commencera à bouillir

vous y mettrez la laine ,* que vous lahTerez bouil-

lir pendant deux bonnes heures , & un peu plus 9

fi vous le jugez néceffaire. LairTez-Ty repofeï1

d'un jour à l'autre , &L enfuite retirez-la. Cette

teinture efl excellente.

Pour faire TorfeiU
Prenez cent livres de marc , que vous met-

trez avec dix livres d'alun commun dans une
jatte. Vous incorporerez le tout avec de l'uri-

ne ; &. vous le paîtrirez avec la main de la mê-
me manière qu'on fait le pain. Vous lé délaierez

bien avec une cuiller ou avec une truelle. Raffenv

blez tout cela dans quelqu'endroit , ck lahTez-le

repofer pendant quatre jours , & lorfqu'il corn-»

mence à prendre couleur , remuez-le , 6c le re«

tournez.

Remarquez que lorfqu'il commence à deve-

nir chaud , il faut le remuer quatre fois par jour 9

& que lorfqu'il efl refroidi , il doit être remué
deux fois par jour , au bout de vingt jours deux

fois par femaine , Sl délayé avec un balai trempé

^dans de l'urine.

Lorfqu'il eft devenu bien roux , mettez -y
beaucoup d'urine pour l'empâter davantage >

afin qu'il devienne épais comme du mortier ;

vous le remuerez ainfi pendant cinquante jours

deux ou trois fois par jour ,
après quoi il fera

bon à être mis en oeuvre.

Four faire une teinture noire propre a teindre du
drap , de la foie 5

ou quelqu'autre chofe.

Prenez pour cent livres de poids , foit de

drap , de laine -, de foie , &c. une livre de galle

Concaffée
?
ûx livres de gomme arabique , aufîi
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concaffée

, que vous mettrez dans une chaudière
avec de l'eau claire

, lorfque cette eau commence-
ra à bouillir

, mettez-y ce que vous voulez teindre;
trempez-le bien , & faitesrie bouillir demi-heure,
Enfuite tirez-le hors de la chaudière, laiflez-le écou-
ler & refroidir

; puis vous prendrez du vin rouge
félon la quantité de la teinture que vous voudrez
faire

, que vous mettrez dans la chaudière lorf-
<qu elle commencera a bouillir ; vous prendrez
douze livres de vitriol d'Allemagne

, que vous fe-
rez diflbudre dans une cuvette avec du vin; 6c
étant diflbut , vous le mettrez dans la chaudière.
Après cela vous prendrez huit livres d'alun com-
mun

, que vous ferez diflbudre dans le vin de la
même manière que le vitriol , & le mettrez dans
là chaudière

, fous laquelle vous ferez bon feu ; ÔC
lorfqu'elle commencera à bouillir , vous y mettrez
la laine

, le drap ou la foie,. le remuerez bien, le
îàiflerez bouillir pendant une heure & demie

, puis
vous le retirerez de la chaudière , Fétendrez fur la
terre pour l'eflbrer , & le laifferez là jufqu au
lendemain que vous le laverez.

Remarquez que pour faire de la teinture il faut
fur cent livres de laine

, quatre barils de vin rouge,
qui font environ vingt-cinq pintes. "Si vous em-
ployez du blanc au lieu de rouge , vous ajouterez
.à votre bain de Fécorce de noyer, &,une troifié-
me partie d'eau de feuilles de noyer.
Pour teindre la toile de Un ou du fil en rouge.
Prenez pour une livre de toile ou de fil, une

livre & demie de feuilles
, que vous mettrez

dans un chaudron ôkles ferez bien bouillir dans un
de l'eau de rivière jufqu'à ce qu'elle foit bien
chaude. Enfuite vous mettrez le tout dans un
autre vaifleau

, & le remuerez jufqu'à ce qu'il
devienne jaune

; puis vous remplirez le chau-
d'era de riv ère flt le mettrez fur le feu*

Çels*
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Cela fait vous prendrez trois onces d'alun de ro-
che pour chaque livre de toile , & le ferez dif-

foudre. Vous mettrez ce bain dans vme cuvette
avec la toile

, que vous remuerez bien. Après
tout cela , vous remplirez une chaudière d'eau
de rivière , & lorfqu'elle fera chaude , vous y
mettrez une livre & demie de galle , de chaque
livre de fil ou de toile. Quelque-tems après vous
y mettrez le fil ou la toile

, que vous remuerez
beaucoup. Vous ne ferez pas grand feu tandis
que la couleur ne fera pas rouge ; mais lorfqu'elle
le fera , vous la ferez bouillir le plus que vous
pourrez

, jufqifà ce qu elle ait atteint la perfec-
tion qu'elle doit avoir. Ayant tiré de la chaudière
votre toile , vous la ferez laver , & vous aurez
un très-beau noir.

Pour mettre en minime avec la garance & dm
brefil y de la laine teinte en bleu turquin ou en
fauve.
Prenez vingt livres d'alun & trois livres cle

g/aine d'écarlate que vous mettrez dans la

chaudière
. lorfqu'elle commencera à bouillir.

Vous i'écumerez bien
3 & enfuite vous y met-

trez le drap
9 auquel vous donnerez jufqu'à ûx

évents
5 & le ferez bouillir pendant une heure

& demie. Lorfqu'il aura allez bouilli , tirez-le
dehors & laifiez-le refroidir. Pendant ce tems«
là vous préparerez votre chaudière , dans la-
quelle vous mettrez de la graine "

cl ecarlate , &
lorfque le bain fera tiède , vous y mettrez le
drap

, après l'avoir bien lavé , vous lui donnerez
deux évents & Pétendrez fur le tour. Vous met-
trez dans la chaudière huit verres d'eau-forte £c
vingt livres de garance

, que vous remuerez;
bien. Cela fait

, mettez-y le drap , & faites
.bon feu. Lorfqu'il bouillira bien

9 donnez-lui huit
évents

, puis tirez-îe , faites-le refroidir f..r le

Tome ï h P
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chevalet , & lavez-le bien. Dans cette intervalle J

prenez trois livres dé breûl , & faites-le bouillir

dans un chaudron pendant trois heures fur huit

chopines d'eau. La chaudière étant en état
, pre-

nez trois chopines de l'eau qui eft dedans avant

qu'elle foit tout-à-fait chaude , & mettez-les fur

le brefil. Donnez fix évents de ce bain à votre

drap
5
après lefquels faites-le laver. Du tems qu'on

le lavera
,
préparez un nouveau bain 5 dans lequel

vous mettrez le brefil que vous avez préparé dans

le tems que la chaudière commencera à bouillir»

Ayant donné jufqu'à fix ou iept évents à votre

drap , vous le ferez refroidir , le laverez bien , le

foulerez ÔC l'étendrez. Cette teinture eft excel-

lente.

Pour faire un minime foncé 0 avec de la garance

& du brefil.

Prenez vingt livres d'alun & trois livres de

tartre que vous mettrez dans la chaudière. Lor£«

que ces ingrédiens feront dhTous
,
mettez-y le

drap 9 & remuez bien le tout enfemble. Etant

aluné de la forte , faites-le refroidir , & après l'a-

voir lavé
,
prenez vingt-quatre livres de garance 9

faites~la diffoudre dans quatre féaux d'eau chau*

de. Lorfque la chaudière fera prête à bouillir ,

écumez-la , ôc mettez-y la garance que vous

avez fait diffoudre. Donnez dix évents de ce bain

à votre drap au commencement du bouillon 5

lorfque la chaudière bouillira bien fort , donnez-»

lui en fix autres 5
après lefquels vous le ferez

laver.

Lorfque vous le voudrez teindre avec de For-»

feil
,
préparez la chaudière , Se prenez vingt-*

x

ckiq livres d'orfeil
9
que vous ferez diffoudre

dans une cuvette avec de l'eau tiède , & le

:j îttez dans le bain après l'avoir bien délayé 9

puis vous écumçrez la chaudière jufqu'à ce que,
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"Tous en ayez tiré tout ce qu'il y a de greffier *

& la ferez bouillir. Après avoir bien mené votre

ÎMÛîi , vous y mettrez le drap auquel vous donne*

rez jufqu'à ûx évents ,
&p"lus s'il eft néceffaireo

Pendant que vous éventez votre drap , il faut que

le bain bouille bien fort. Tirez le drap de la chau-

dière , faites-le laver proraptement , &. vous aurez

une très-belle teinture.

Pour faire une très-belle écarîate*

Prenez votre drap & alunez-le avec vingt*' -

cinq livres d'alun , & fix livres de graine d'écar-

late pour chaque aune de drap. Faites diffou-

<dre tout cela enfemble , coulez-le ,
joignez-y,

quatre chopines d'eau-forte , & jettez le tout

dans la chaudière avant qu'elle bouille. Après

que vous l'aurez bien écumée , vous y mettrez

le drap ,
auquel vous donnerez jufqu'à huit

évents 5
puis vous le laifferez bouillir pendant

une heure &c demie 5
après quoi vous le tire-

rez & le laiffiarez refroidir. Lorfqu'il fera re-

froidi , vous le laverez bien , & enfui te vous

prendrez trois livres de graine d'écarlate , dont

il y en aura vingt de Provence ôc dix de Va-

lence ; vous la broierez & la tamiferez. Etant

tamifee , vous la mettrez dans la chaudière lors-

que l'eau fera tiède , & ferez bon feu. Loil-

qu'elle commencera à bouillir , vous y jetterez

quatre chopines d'eau-forte , & donnerez fix

évents au drap , & quelque-tems après fix au-

tres. Tirez un hml du drap ôt lavez-le dans

un feau pour voir s'il a pris a(Tez de teinture , &
s'il vous paroît rougeâtre, après avoir donné jus-

qu'à quatorze évents , vous prendrez deux cho-

pines d'eau-forte , avec un peu d'eau de fon de

froment ,
que vous jetterez dans la chaudière

,

& mènerez bien tout cela , & donnerez huit

jévents au .drap
9

après lesquels vous, le tirerez
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^ehors. Préparez un nouveau bain fur lequel Vous

, mettrez trois chopines d'eau-forte de la plus

claire ; & au commencement du bouillon , pre- ,

nez une livre & demie de tartre , mettez-le dans

3a chaudière ;
incorporez bien le tout ; mettez-y le

drap , donnez-lui fix évents ?
tirez-le dehors , ck

faites-le bien laver.

Pour faire une couleur de rofe tirantfur le violet*

Alunez votre drap de la même manière qu'on

alune Fécarlate. Après l'avoir bien lavé
, prenez

quinze livres de graine d'écarlate de Provence ,

ck quinze livres de graine de Valence
, que vous

broierez &tamiferez. Lorfque l'eau de la chau-

dière fera tiède , vous y mettrez la graine
, que

vous mêlerez bien pendant quelque-tems : après

quoi *vous y mettrez trois chopines d'eau- forte ;^

êc mènerez le bain une féconde fois. La chau-

dière étant fur le point de bouillir , vous y mettrez

le drap & lui donnerez huit évents , & un peu de
tems après vous lui en donnerez douze autres,

•faifant toujours bouillir la chaudière. Gela fait ,

tirez le drap & faites-le bien laver. Enfuite vous
mettrez dans la chaudière de l'eau nouvelle , Se

lorfqu'elle fera tiède , vous' en prendrez cinq

féaux ,
que vous mettrez dans une cuvette

9 dans

laquelle vous dufoudrez trois livres d'alun , fur

lequel vous jetterez quatre chopines d'eau-forte*

"Verfez tout cela dans la chaudière
,
laquelle vous

écumerez lorfqu'elle commencera à bouillir
9 ÔC

la mènerez bien. Quand elle bouillira
5
mettez-y

le drap , & donnez-lui vingt évents
j
puis tirez-le

& faites-le laver.

Pour faire un minime tirantfur Fécarlate»

Alunez votre drap de la même manière qu'il a

été dit dans la recette précédente. Etant aluné
9

lavez-le bien , prenez feize livres de graine cj'é«
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'éarîate fine & douze livres de celle de Provence 9& faites-la broyer de la manière accoutumée*
Lorfque l'eau de la chaudière fera tiède

,
mettez-y

la graine. Quand elle commencera à bouillir 9
jettez-y cinq chopines d'eau-forte ; menez bien
le bain

, & puis mettez-y le drap
,
auquel vous

donnerez douze évents. Cela fait , tirez-le dehors 9& faites-le bien laver. Pendant qu'on le lave ,

préparez un nouveau bain , lequel étant chaud ,

vous en tirerez quatre féaux d'eau , dont vous
arroferez votre drap , & enfuite vous l'étendrez*
Lorfque la chaudière commencera à bouillir ,

vous y jetterez deux chopines d'eau-forte , &
lorfque le bain bouillira bien fort , vous donnerez
fix évents à votre drap

? après quoi vous le

retirerez dehors , & le laverez. ,

Pour teindre de la laine bleue en cramoifî*
Pour aluner douze livres de laine

, prenez qua-
tre livres d'alun & une livre & demie de graine
d'ecarîate

, que vous mettrez dans la chaudière*
Lorfque le bain commencera à bouillir

, mettez-y
la laine

, & remuez-la bien
9
afin qu'elle trempe

bien. Quand, elle aura bouilli pendant une heure
& demie -, remuez-la

3
laiilez-la repofer dans l'a-

lun
, éteignez-le feu , & le jour fuivant faites-la

laver. Pendant qu'on la lavera
,
préparez un nou^

veau bain
5 fur lequel vous mettrez pour douz@

livres de laine cinq livres de graines d'écarlate de
Valence

, & deux chopines d'eau-forte. Au com-
mencement du bouillon , mettez votre laine dans
le bain

, & remuez-la avec le liffoir. Après qu'elle
aura bouilli un quart- d'heure

5
retirez-la hors de

la chaudière , & faites-la laver. Faites enfuite un
nouveau bain qui foit clair , & lorfqu'il fera

chaud, remettez-y la laine
, que vous remuerez

bien quatre ou cinq fois avec le liffoir , & puis
.vous la tirerez*

P3
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Pour teindre de la laine en couleur de fe&«-

Pour aluner votre laine
,
prenez fept livres d'à--

lun & une livre de tartre pour douze livres de
laine

? que vous ferez bouillir enfemble , & ob~

fervez la méthode prèfcrite dans la recette précé-

dente. Lorfque vous la voudrez teindre
5 pre-

nez cinq livres de graine d'éearlate de la meil-

leure 'pour chaque douzaine de livres de laine y

,Si deux chopines d'eau-forte
,
que vous mettrez

clans la chaudière avant que l'eau (bit bien chau-

de. Menez bien le tout enfemble , ck faites bouil-

lir le bain pendant un quart-d'heure ; puis tirez la

laine , faites-la laver ; & lorfqu'elîe fera lavée %

donnez-lui un nouveau bain clair. Lorfque la

chaudière fera prête à bouillir , tirez la laine 3

mettez-la dans des corbeilles , & faites-la e£*

forer,

Pour teindre en jaunefur le blanc*-

Prenez du fuite t ?
coupez-le en petits mor-

ceaux
5 8c faites-le bouillir jufqu'à ce qu'il ait di-

minué de la moitié puis prenez de l'herbe Cor°°

nïole ; & lorfque vous mettrez cette herbe dans

la chaudière , mettez-y auffi le fufcet , avec de.

l'alun de roche & de la gomme arabique
?
à pro-

portion de la quantité de la chofe que vous von*
îez teindre. Cette teinture fait un très-beait

jaune»

Pour teindre en verd fur le jaune*

Prenez du brefil de teinturier & la fleur de guet-

de
?
que vous joindrez à la recette qui a été donnée

pour teindre en verd fur le blanc.

Pour teindre en verd fur le bleu*

Joignez à la recette précédente deux pintes de-

vinaigre fort , une d'eau de fel de nitre 5
une once-

sk demie de fel ammoniac , & un peu de îeffive

commune , & par ce mélange vous ferez im îrà$?

.

bçau verd fur le blewu
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1

Pourfaire une couleur d'écarlate*

Prenez du brefil ,
rapez-le , & faites tremper

•«Cette rapure dans du vinaigre avec de d'alun de

roche. pendant vingt-quatre heures. Après cela,

mettrez votre drap dans ce vinaigre avec de Peaii

de rivière de & de l'urine, Lorfqu'il aura bouilli

,

tirez-le dehors , & s'il vous paroît être allez co-

loré , faites-le eflbrer ; & lorfqu'il fera efïbré ,

lavez-le bien avec de l'eau de rivière. S'il ne vous

paroît pas affez coloré , faites-le bouillir davan-»

tage , & vous aurez une très-belle couleur d'é«

carlate.

Pour teindre le drap en rouge
.

Prenez deux onzes d'orpiment, quatre onces

de vitriol romain , fix onces de cinnabre , quatre

onces de limaille de fer ,. mettez le tout dans un

alambic , & l'eau qui en diftillera teindra parfai-

tement en rouge. Si vous en voulez faire une plus

grande quantité ,
augmentez la dofe à proportion

de l'eau que vous voudrez faire
,
proportionnant

toujours les ingrédiens conformément à cette re-*

cette-
4

Pour imprimer le vermillon fur le blanc.

Prenez du brefil ,
rapez-le , & mettez-le dans

Teau de pluie ,
que vous ferez bouillir jufqu'à

ce qu'elle foit diminuée d'un tiers, ; puis mêlez-y

un peu d'alun de roche , & vous ferez un très-beau

vermillon. Si vous fo allaitez qu'il foit un peu plus

foncé ,
mettez-y un peu de fafran & de gomme

arabique , félon que vous jugerez à propos.

Pour teindre en \aunejur noir.

Prenez une livre de vitriol romain , deux livres

de fel de nitre ; faites-les difliller dans un alambic.

L'eau qui en diftillera teindra en beau jaune.

Mais il faut que vous la mettiez fur le feu avant

que de vous en fervir , afin qu'elle faffe tout io\%
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Pour faire une Belle teinture de laine en tcarlate i

r
fuivez cette méthode.

Lorfque vous voudrez aîuner votre laine
, pre-

nez fix livres d'alun pour douze livres de laine
9& une livre de graine d'écarlate

, que vous pré-
parerez félon l'ufage ordinaire. Pour la garan-
cer

5 prenez douze livres de garance pour douze
livres de laine

, ainfi que nous venons de dire ,
trois chopines d'eau-forte

, que vous mettrez
dans une chaudière. Lorfque la laine fera bien
chaude

, faites-la bien remuer , & lorfqu elle efi:

fur le point de bouillir , couvrez-la bien pendant- —
quelque-tems

, & puis tirez-la , faites-la égout--
ter dans une corbeille , lavez-la bien , & donnez-
lui enfuite un nouveau bain fort chaud. Quand
die y aura refté quelque-tems , vous la tirerez ,

&
la ferez laver , fi vous le jugez à propos.
Pour teindre la laine en façon d'écarlate avec de

la garance & du brefil.
• Lorfque vous voudrez garancer de la laine
prenez huit onces de garance pour douze livres
de laine, & deux chopines d'eau-forte

5 & fai-
tes enforte que le bain foit tiède quand vous ymettrez îa garance. Remuez bien tout cela, en-
fuite mettez-y la laine. Au tems qu elle corn-
mencera à bouillir , couvrez-la bien

5 & laiffez
-

îa bouillir pendant un demi-quart-d'heure
, puis

tirez-la
, faites-la égoutter & laver. Etant lavée

,
donnez-lui un nouveau bain bien chaud , mettez-
îa dedans , faites-la bouillir quelque-tems

5 &
«irez-la dehors pour la laver. Quand elle fera
îavee

, prenez huit onces de brefil fur douze li-

'

vres de laine
, faites-le bouillir > & lorfque le

.bain fera tiède , mettez le brefil & la laine en-
suite

, que vous remuerez pendant quelque-tems.
,

après quoi vous étirerez & vous aurez une ex-*
^dlente couleur*
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rMéthode admirable pour aluner & pourgarance

en très-belle écarlate du drap bleu , de la laine?

de la foie , ou quelqttautre chofe que ce foit.

Lorfque vous voudrez aluner votre laine , pre-

nez fix livres d'alun pour douze livres de laine ; &
une livre de graine d'écarlate , & fuivez la mé-

thode ordinaire de l'alunage. Lorfque vous le

Voudrez garancer
,
prenez deux chopines d'eau-

forte' & cinq livres & demie de garance , que

Vous mettrez dans le bain lorfqu'il fera prêt à

. bouillir , & remuez bien le tout enfemble ; immé-
diatement après vous y mettrez la laine & la iii—

ferez bien. Laiffez-la bouillir pendant un demi-

quart-d'heure , tirez-la enfuite , faites-la égovitîer ,

éc puis lavez-la , & étant bien lavée, étendez-la

fur la terre*

Pour teindre dufil ou de la toile en rouge*

Préparez une once de brefil pilé , faites-le

bouillir dans un demi-feau , d'eau , ou plus il

vous en avez befoin. Joignez-y une demi-once

d'alun de roche après avoir fait bouillir tout ce-

la enfemble jufqu'à ce qu'il ait diminué d'un tiers,

mettez dedans le fil , ou telle autre chofe que

vous voudrez teindre. Pour que la couleur foit

belle 9 mettez-y des rofes ; mais il faut que vous
remarquiez qu'il n'y a que le blanc qui puifle

prende cette teinture.

Pour faire une très-belle couleur de brefît*

Prenez du vinaigre bien fort , dans lequel vous

mettrez deux livres de chaux vive que vous
laifferez tremper

,
après quoi vous la tirerez.

Cela fait , mettez du brefil dans le vinaigre ,

<Ô£ après 3 'avoir bien remué , vous le laifferez re-

pofer pendant deux jours. Au bout de ces deux
jours

9 vous y mêlerez un peu d'alun-, où vous

le laifferez quelque-tems ?
mais non pas beau**
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€oup. Enfuite vous le mettrez fur le feu , & voit

le ferez bouillir doucement jufqu'à ce qu'il as-

diminué de la moitié. Lorfqu'il fera refroidi vom-

ie coulerez av ec un linge..

• Pour faire de Veau verte,

Prenez des primes d'aube^épine environ le tem&
'de Saint Michel ; c'eft-à-dire , vers la fin de Sep-»

tembre. Faites-les fécher au foleil , ck empêcher
qu'il ne tombé de rofée deffus ;

puis mettez dans

impôt vernifîe , où vous les laifierez pendant

trois jours , & y mettrez un peu d'alun dé roche ;>

que vous mêlerez bien pendant huit, jours^ au ;

Bout defquels vous les prefferez pour entirer le-

fuc , que vous mettrez dans un pot , & les cou-

vrirez bien
9

afin que l'air riy entre pas. Servez-

tous de cette eaulorfque vous en aurez befoin,,

& remarquez que plus vous y mettez d'alun ^
plus la couleur fera claire*..

Pour teindre le drap en rouge*-
^

Pour une pièce de drap ,. prenez deux onces-

d'orpiment quatre onces de vitriol romain ; fix

onces de-, cinnabre «,
quatre onces de limaille de:

fer ; mettez le tout en un alambic , & l'eau qui;

en diitillera teindra parfaitement en rouge tout ce?

que, vous voudrez.

Honr-, teindre en verà des plumes, des os > des i&«>

bles de bois , des manches de couteaux y & gé-

néralement tout ce qu'on voudra»

Prenez telle quantité que vous voudrez de Vi-

naigre rouge bien fort, mettez-le dans un pot ver-

nïPié avec beaucoup de limaille d'acier & de. lai-

ton1

y du vitriol romain ,. &de l'alun de roche. 9 du-

verd-de-gris ; faites bouillir le tout enfemble pen-

dant que.lque-tems ;
puis laïffez-le repofer durant

quelques jours, 8£ vous ferez une teinture, vejrtçj

^uia^'eiFacexa jamais».
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'Peur teindre du crin de cheval en couleur d'or*

Prenez pour chaque livre de'crin ,
pour deux

fous de fafran , 6k trois livres d'eau commune

,

faites bouillir l'eau 6k le fafran pendant un quart-

d'heure „ puis mettez le crin , 6k laiffez-îe bouil-

lir jufqu'à ce que l'eau diminue de la moitié :

remarquez que pendant que le crin bout , il

doir être couvert. Lorsqu'il aura bouilli le te-ms

* que nous venons de marquer , tirez-le ,
trempez-

le dans de l'eau fraîche , enfuite faites-le lé-

cher.

Pour teindre du crin de cheval en rouge*

Prenez pour chaque livre de crin , deux fous

derofes de teinturier fraîches & pilées , 6k trois li-

vres de vinaigre. Faites bouillir tout cela ensem-

ble pendant demi-heure ,
puis mettez-y le crin

,

ck après que le vinaigre aura diminué de deux

tiers, tirez le crin , mettez le tremper dans de

l'eau fraîche , faites-le égoutter , 6k vous aurez

' une très-belle couleur.

Pour teindre du crin de cheval en minime*

Prenez de l'orpiment 6k de l'eau commune,

autant de l'un que de l'autre. Faites-le chauffer

dans une chaudière de cuivre , 6k lorfque l'eau eft

chaude ,
mettez-y le crin. Après qu'il aura bouil-

li , tirez-le bien 6k faites-le égoutter.

Pour teindre du crin de cheval en bleu*

Prenez demi livre d'eau commune , une once

& demie de rofes 6k une once de fon de froment

,

^que vous mettrez fur le feu ; 6k lorfque îa

chaudière commencera à bouillir 5
tirez-le de

deffus le feu , mettez dans un pot pour environ

deux fous d'indigo pilé ;
puis prenez deux fois

autant d'eau qu'il y en a dans le chaudron 5
que

vous verferez fur l'indigo ,
après quoi vous mê-

erez bien le tout enfemble , & puis enfuite
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vous le laifferez repofer pendant une nuit., îe
jour fuivant-, vous y ajouterez la même quantité
deau que vous ferez chauffer , & y mettrez le
crin. Lorfqu il aura bouilli vous le laverez & le
ierez efibrer.

Remarquez que cette eau s apelle Eau magis-
trale de la teinture des couleurs, précédentes

0

'&
crue fi vous, y mêlez une couleur blanche , elle de *

tiendra- bleue-;, fi vous y mêlez une jaune , elle
deviendra verte ; fl vous y en mêlez une violette
elle,deviendra alexandrine.

Remarquez encore que fi vous voulez teindre
de la toile en bleu turquin , vous devez mettre,
da vouéde-au lieu d'indigo, parce que

, quoique
l'un & l'autre teigne , le vouede vaut beaucoup
mieux.

l'our foufîer de la Joie afin- de la tendu bien
blanche*

Après que vous aurez cuit, votre foie & que'
vous l'aurez bien lavée , vous la tordrez & Té-
tendrez bien fur des bâtons qui ne (oient pas fort
gros. Lorique vous l'aurez étendue y vous ferez-,

une étuve. de planches de bois
5
au dedans de la-

quelle, vous drefîerez un. brafier de charbons y
fur lequel vous mettrez trois ou quatre livres de
foufre pour chaque livre de.' foie. Fermez bien
Fétuve , afin que la. fumée du foufre ne s'éva-
pore pas & qu'elle- s'imbibe dans la foie; Vous-,
remettrez du foufre fur le brafier

5 ju(qu'à ce -que-
la foie- vous, paroîfle aflez blanche. Ménagez vo-
tre, brafier de telle, manière que le ne puhTe-
pas prendre à la. foie,. Pour cet effet

? vous de-
vez: prendre garde que la foie.foit à une diftan--

ce- îsailbnnable du brafier; Toutes les fois que
vous; remettrez, du foufïre- fur îe brafier , retours-

nez, la, foie afin qu'elle prenne de toutes parts.

j:imgr.ai£o.A, du, foufre.. Quand elle fera affm
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foufrée , vous la mettrez dans un lieu ou il y ait

de l'air , afin que l'humidité de Peau qu'elle a pris

îorfque vous lavez l'avée s'égou^e.

Pour teindre la foie en nés- beau noir*

Lorfque vous aurez fait cuire la foie que vous

voulez teindre en noir, prenez bien garde de ne

la pas aluner ? & remarquez que toute celle c>ue

vous voudrez teindre 3
ne doit pas être foufrée ;

car
,
lorfque vous la voudrez teindre en noir 9

vous la devez prendre ainii cuite ; & quand elle

eft égouttée , vous la devez tremper dans une

chaudière où il y ait autant de féaux d'eau que

vous aurez de livres de foie à teindre en noir»

Puis vous prendrez une livre de galle pour cha-

que livre de foie que vous mettrez dans la chau-

dière , que vous ferez bouillir avec la foie pendant

demi-heure. Faites ce que nous venons de dire 5

le loir avant le jour que vous voulez teindre

votre foie. Après qu'elle aura bouilli lê tems

que nous avons marqué , remuez-la bien afin

qu'elle ne s'amoncelle pas 5
puis éteignez le feu 5

& laiilezrepoferlafoie dans la chaudière jufqu au

jour fuivant que vous la tirerez
9

la laverez 3
la

la tordrez avec les mains & l'étendrez.

Etant ainii engallée ,
préparez une chaudière

pour lui donner d'abord le pied de noir , rem*

plïffez-la d'eau , à la réferve du vuide qu'il faut

pour contenir votre foie j
mettez-y pour chaque

livre de foie que vous voulez teindre , une livre

de vitriol romain , une livre & demie de limaille

de fer
5
& fix livres de gomme arabique. Faites

bouillir tout cela enfemble dans^ la chaudière

pendant un demi-quart-d'heure ,
jufqu'à ce que

tous ces ingrédiens foient diffous. Le jour fui-

vant ( ainfi qu'il a été dit) mettez dans la chau-

dière la foie que vous avez engallée le foir , &
&ites-la. bouillir pendant demi-heure, ave? k



L ^ "T E î N T v u 1 t ft'

vitriol
, k limaille & la gomme arabiaue

,

remuezrla bien avec le liffoir, puis tirez la foie
avec un bâton*, & laiffez-la refroidir dans l'en-
droit que vous aurez deffiné pour cela. Lorf-
qu'elle fera refroidie

, remettez-la dans la chau-
dière

5 faites-la bouillir encore pendant une autre
demi-heure

; & après l'avoir tirée , laiffez-la re-
froidir une féconde fois.

Si elle ne vous paroît pas affez noire
, prener

trois onces de vitriol , fi onces de limaille de
fer

, deux onces de gomme
, que vous mettrez

dans le bain oii vous avez fait ce pied de noir ;& après avoir bien remué le tout enfemble , fai-

tes du feu de nouveau , remettez la foie dans la

chaudière
, faites-la bouillir pendant une heure

ou plus , fi vous le jugez à propos , remuez-la
Bien afin qu'elle ne s'amoncelle pas ; & 'lorfque
la couleur vous paroîtra allez faite , tirez-la

,

tordez-la
, & laiffez - la refroidir comme vous;

avez fait les antres deux fois. Etant froide , la-

yez-la autant que vous le jugerez néceffaire,&
étendez-la fur • des bâtons pour la faire fécher.

Eparpillez-la bien , afin qu'elle fe puiffe fécher en>
dedans.

Supofé que ces trois bains ne foient pas fuffi*

fans pour lui donner le degré de noirceur que
Tous fouhaitez , remettez-la dans la chaudière , où
vous la laîflerez tremper, pendant deux ou trois-

heures , lavez-la enfuite, & tordez-la à l'accoutu-
mé ; mais que cela foit fur la chaudière où eftb
teinture noire-.

Lorfque vous voudrez que votre foie foit

douce
, quoique le noir la rende rude

,
prenez le*

chaudron où vous avez aluné la foie , dans le-

quel vous mettrez autant d'eau 'que vous jugerez
à propos , & faites-y diffoudre la quantité de
layon que vous eftiroerez être-. néceffaire

,
guis--
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Mettez-y la foie ,
après que vous l'aurez lavée , ô£

remuez-la jufqu'à ce que l'eaû venant à s'échauf-

fer , elle ait diffout le favon.

Lorfque vous voudrez teindre en quelqu'au-

tre couleur , il faut aluner la foie de blanc fans-

la fourrer , & fuivre la méthode fuivante. Pre~

nez une chaudière d'eau , faites-la chauffer ;
puis

mettez-y une livre d'alun de roche^pour chaque

livre de foie , remuez-la avec un bâton ,
jufqu'à

ce qu'il foit fondu. Cela fait , coulez avec un linge

l'eau alunée, & mettez-la dans le chaudron. pré-

paré pour aluner votre foie. Mettez enfuite votre

foie dans le bain , & remuez-la bien deux ou

trois fois, avec la main. Cela doit être fait le

foir avant que vous vouliez faire: votre teinture.

Laiffez tremper la foie dans le chaudron toute la

nuit. Avant que de la mettre à la teinture 9
lavez-

3a bien dans unvameau, tordez-la deux ou trois,

fois avec la main , ainfi que vous avez fait lorfque

que vous l'avez alunée.
, . A

Remarquez que toute forte de foie dort être

alunée à froicl7& comme cette marchandife a

beaucoup de corps , il faut qu'elle demeure long-

tems dans l'eau d'alun ;
c'elU-dire, qu elle y

doit demeurer pour le moins huit ou dix heures.

Ne jettez jamais l'eau d'alun après, que vous vous

en ferez fervi, parce que vous en pourrez avoir

be foin pour certaines couleurs que vous voudrex

teindre.
,

Pour teindre de la foie en très-belle ecarlate*

Après que votre foie aura été alunée & bien-

îavée , mettez dans une chaudière bien nette

,

:

autant de féaux d'eau que vous voudrez teindre

de livres de foie ;
puis prenez fi onces de- grai-

ne d'écarlate de Valence pour chaque livre de

foie bien broyée. Faites du feu fousk chaudière

& lorfque. l'eau fera chaude v mettez-y la graiiw
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& remuez-la bien. Puis mettez-y la foie , me-
nez-la bien pendant trois quarts-d'heure , ou
une heure tout au plus. Lorfqu'eïle vous paroi-
tra avoir alTez bien pris la couleur, tirez-la &
tordez-la deux ou trois fois. Si vous voulez la
lécher, vous le pouvez , & puis l'étendre fur
des bâtons

; mais prenez garde de ne uas l'expo-
1er au foleil. Si elle vous paroît n'avoir pas allez
pris la couleur d'écarlate

, remettez-la dans le
i>am avant qu'elle foit égouttée , remuez-la &C
tordez-la fouvent

, jufqu'à ce qu'elle foit aflez.
chargée de couleur , & alors tirez-la du bain &
lavez-la bien.

#

Si elle n'eft pas parvenue au point de perfec-
tion que vousfouhaitez, & qu'elle n'ait pas affez
«de luftre

, prenez la quantité de gomme arabique
que vous jugerez à propos , mettez-la dans un
chaudron chaud

, où vous la ferez liquéfier -,

après quoi vous prendrez un peu. de lie de vin
blanc jqui ne foit par cuit

5 joignez-le avec la
gomme, & faites chauffer le tout enfemble,
ïans pourtant faire bouillir le chaudron. Puis
coulez ce bain avec un linge , & remettez-le dans
le chaudron avec autant d'eau qu'il en faudra
pour faire tremper la foie , dans laquelle vous la
remuerez bien

, & après l'en avoir retirée , vous
la laverez dans de l'eau d'alun , & la remuerez

'

jufqu'à ce que la couleur foit déchargée & qu'el-
le ait pris le luftre qu'elle doit avoir. Quand
vous aurez fait tout cela , tirez-la , lavez-la , &
étendez-la.

I. Remarquez que pour quelque couleur que ce
foit, la foie veut être trempée dans de l'eau
claire , égouttée & mife dans la chaudière avant
qu'elle ne bouille , de forte «que jamais vous ne
ferez une bonne couleur fi la chaudière bout ayant
gue yous mettiez la fgie^

:
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II. Remarquez que lorfque vous tirez de a

chaudière la foie qui eft d'une couleur ,
pour la

mettre en une autre couleur, ou charger davan-

tage œlle dont elle eft , il la faut laver & la tor-

dre , & prenez bien garde toujours que la chau-

dière ne bouille pas avant que de l'y mettre.
_

III. Remarquez que quand vous voudrez tein-

dre en écarlate , vous ne devez pas mettre a mê-

me dofe de graine , à caufe qu'il y en a de plus ex-

quîfe l'une que l'autre. Par exemple ,
vous met-

trez pour chaque livre de foie ,
quatre ou frx on-

ces /plus ou moins de graine de Connthe ,
ielorr

le de-'ré de bonté que vous lui remarquerez. M
c'eft de celle de Valence, vous y en mettrez de,

cinq iufqu'à fept. Si c'eft de toute autre graine ,

vous y en mettrez de douze à quatorze ,
excepte

- celle de Provence , dont vous n'en mettrez que

de fept à huit onces. .
-

IV. Remarquez qu'il faut engaller la loie ,
&

qu'elle demeure huit ou dix heures aans la galle ;

& c'eft pour cette raifon que je vous conteule de

l'eneaUer le foir qui précède le jour que vous la

voudrez teindre en. noir. Après toutes ces mar-

ques , iuivez la méthode fuivante.
.

Mettez de l'eau dans un chaudron & faites-la

bien chauffer.; puis mettez-y la foie ,
ci lailiez-

la tremper jufqu'à ce que l'eau l'ait pénétrée ae-

hors & dedans. Après qu'elle aura pris 1 eau ,

tordez-la fur la chaudière , & étende*^ Lori-

que vous l'aurez toifée , lavez -la , & tartes -1*

fécher. ,

Toutes les fois que vous douterez que la grai-

ne n'imprime pas affez de couleur ,
ann de la

chareer davantage , vous prendrez demi -once

de naftel pour chaque livre de foie , & vous les

ietterez dans la chaudière dès que vous- y aurex

mis la graine , & vous tirerez, dehors votre

US
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pour voir fi elle eft affez teinte. Soyez fort attetL
tif a la quantité de paftel que vous emploierez
parce que la trop forte dofe feroit capable de
.ter votre couleur, • b

Lorfque vous voudrez teindre de la foie en
cramoifi

: mettez-le tremper dans de l'eau claire

«SuaT °U dk jours
'

au bout defc
I
uels

tirez-le de 1 eau avec une cuiller. Après l'avoir
tire de 1 eau , pilez -le bien dans un mortier demarbre

, jufqu a ce qu'il foit devenu en pâte , &pour lors teignez -en deux ou trois fois v«tre
ioie

, & obfervez la méthode fuivante.
La {oie étant alunée de la même manière que

ii vous la vouliez teindre en écarlate , vous
prendrez vingt livres de cette pâte de cramoifi

,

que vous coulerez avec un linge , & la jette'
rez dans la chaudière defiinée pour votre tein-
ture

5>
k)iis laquelle vous allumerez du feu ; &

loriqu elle commencera à dévenir chaude , vous
y mettrez huit onces de paftel pour chaque
livre de foie

, & le ferez bouillir fendant prfcde demi - heure. Fendant que la chaudière bouil-
lira

, vous remuerez bien votre foie avec unWloir
,
afin ou elle prenne bien la teinture. Puis

tirez-la
, tordez-la

, lavez-la & faites un .nou-veau bain
, fur lequel vous mettez vingt livres

de la même pate de cramoifi
, que vous coule-

rez comme la première fois ; vous y joindrez
encore huit livres de paftel pulvérifé pour cha-
que livre de foie. Avant que la chaudière
bouille

, vous y mettrez la foie ; & après qu'elleaura bouilli pendant une demi-heure avec le
cramoifi

,
en la remuant toujours , vous la tire-

rez
,
la tordrez

, & la laverez bien. Au troifiéme
bain

, vous prendrez le refte de cramoifi
, qui

pefera environ trente livres
, auquel vous ajou-

.ferez douze onces de paftel pour cîmque { vrgf.



3e foie. Ayant mis le feu fous la chaudière ,

"& avoir obfervé à l'égard de ce bain la même
méthode que dans les deux autres , vous la ferez

bouillir jufqu'à ce que la couleur vous paroiffe

allez faite. Vous ne ferez que la troifiéme partie

de feu que vous avez fait les deux premières

fois , de peur que la teinture ne devienne ..trop

rouge» Quand vous jugerez qu'elle le foit ai-

fez f vous~ tirerez la foie , la tordrez , & après *

qu'elle fera refroidie , la laverez ; & fi la cou-

leur vous paroît belle , étendez-la pour la faire

égoutter.

Si elle vous paroît être d'un cramoifi trop

foncé , & qu'elle n'ait pas le luftre qu'elle doit

avoir, lavez-la-, & mettez-la dans le bain oh

vous lavez alunée , & remuez - la bien quatre

ou cinq fois ; & après l'avoir bien couverte 9

laiffez-la tremper pendant trois quarts-d'heure ,

& même juiqu'au bout d'une heure , fi vous le

jurez à propos ; & lorfqu'elle fera teinte à votre

gre , tirez - la , tordez - la , & étendez - la pour b
faire efforer.

^ .

Si au contraire elle vous paroît trop claire *

& qu'elle n'ait pas tout le luftre nécefîaire 5

prenez deux onces de gomme arabique ,
&

une once & demie d'alun blanc qui ne foit

pas recuit ,
pour chaque livre dè foie > mettez

tout cela dans un chaudron avec de l'eau ; Se

Iorfque la gomme & l'alun feront fondus , met-

tez- y la foie ,
que vous remuerez bien plufieurs

fois ,
après quoi vous la laiiîerez tremper jufqu'à.

ce qu'elle ait pris le luftre qu'il faudra. Puis tirez-

la , tordez-la , lavez-la bien , & étendez-la pour

la faire eftbrer.

Afin que vous ne vous trompiez pas dans la

. quantité de cramoifi que vous emploierez

dans vos teintures , vous devez fçavoir qu'il yi
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Àtovls fouhaitez ; en fuite de quoi vous la tirerez

& la laverez ainfi qu'il a été dit ci- deflus plu-

{leurs fois. Si elle n'a pas un beau luftre , don-
nez-lui un rabat de gomme arabique , dont vous
augmenterez la doie félon que vous le jugerez à
propos. Puis lavez-la , tordez-la Sl étendez-la

lur des perches.

Pour teindre en violet avec du brefil -félon la mé*
"

thode *de maître Auguflin de Mantoue.
.Alunez votre foie ; & après l'avoir bien la-

vée , prenez fix onces de brefil pour chaque li-

vre de foie. Pilez-le bien, & mettez -le dans un
chaudron qui foit fufhfamment grand pour con-

tenir votre b>ain. Si vous jugez qu'il y faille met-
tre de l'eau

, n'y en mettez que la troifieme par-

tie du brefil. Après que le bain aura bouilli urt

peu , vous y mettrez une once & demie de
gomme arabique fur chaque livre de brefil. Cela
fait

3 teignez votre foie félon la méthode ordi-

naire. Lorfque la couleur fera venue à fa per-

fection
9 vous préparerez un grand bain 5 fur

lequel vous mettrez une once de graine- d'écar-

late détrempée dans de l'eau chaude
, laquelle

vous laifferez bouillir pendant quelque -tems ;

enmite de quoi vous y mettrez la foie , & vous
ferez un beau violet. Ne mettez pas ladite foie

dedans quand il bout , mais auparavant ; & il

vous voulez le faire dans le guefde
, lorfque

vous l'aurez paleyé deux ou trois fois
,

prenez

. une malle de votre foie rouge,,, & baignez -la

en eau chaude , puis lui donnez trois , fix
5 même

jufqu'à huit tours
5 & enfin autant qu'il faudra 9

afin qu'elle vienne à la couleur que vous déli-

rerez , & continuerez de travailler le relie de la

foie que vous avez à teindre ; il vaut mieux
paleyer le guefde trois fois parce qu'il en fera

plus égal.
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Pour teindre à froid.

Pour chaque livre de foie prenez une livre
de galle bien concaffée

, mettez -la dans un
chaudron plein d'eau

, faites-la bouillir pen^
dant un quart - d'heure ou environ

; après quoi
ôtez-la de deffus le feu. Alors votre foie étant
bien étendue, fur les bâtons

3 vous la tremperez
& la retournerez plufieurs fois

? fans remettre
le chaudron fur le feu le lendemain vous la
manierez bien encore , & en ferez autant le
foir

9 & le fécond jour vous mettrez du vinaigre
bien fortxlans un chaudron à proportion de la
foie que vous voudrez teindre , dans lequel
vous mettrez une livre de vitriol ck une once& demie de limaille de cuivre

, (plus vous en
mettrez

, plus la teinture fera bonne ) faites
bouillir le tout enfêmble pendant un quart-
d'heure

, & remuez continuellement le bain , afin
que la limaille ne s'attache pas au fond du chau-
dron

, alors tirez-le de deflbs le feu , mettez
la foie dedans

3 retournez-la bien , & la iaifTez
tremper pendant deux jours , ou plus fi vous
jugez à propos

, puis tirez-la
, lavez-la dans la

rivière
, tordez-la

, éparpillez-la , . & après l'a-

voir favonnée , étendez-la , & vous ferez une bon-
ne couleur à froid.

Pour teindre de lafoie en noir , propre à faite
du Taffetas*

Premièrement , faites bien cuire votre foie J
ainfï qu'il a été prefcrit en parlant de la manière
de teindre la foie

, puis mettez -la dans de l'eau
claire fur les bâtons , Si faites du feu fous la

chaudière. Prenez pour chaque livre de foie
cinq onces de gomme arabique bien pilée

, jet-»

téz-la dans cette eau
5 & faites -la bouillir pen-

dant demi - heure. Enfuite prenez une livre de
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aile pour chaque livre de foie ; concaffez - la

ien , & faites-la bouillir pendant un quart-

'heure. Ayez un chaudron ou un feau plein

'eau claire
5 pour jetter dans la chaudière en

mêrne-tems que vous y mettrez la galle pour
aiïdupir le bouillon , de peur que la chaudière

venant' à fe répandre par une trop grande fer-

mentation , la galle ne fe répande. LahTez bouil-

lir tout cela pendant un bon quart -d'heure , au
bout duquel éteignez le feu & mettez la foie

clans le bain , remuez -la bien pendant une heure
-tm environ, & laiffez-la tremper pendant toute
une nuit. Le lendemain au matin tirez-la , ÔC

ânettez-la fur des perches.

Pour teindre cette foie en noir , prenez un
demi-feau de vin rouge du plus noir 9 6k autant

d'eau de pluie pour chaque livre de foie , & û
tous n'avez pas du vin

,
prenez toute eau de

pluie ; un feau pour livre de foie , & une livre de
vitriol d'Allemagne

, fept onces de limaille de
fer bien tamifée

?
trois onces de gomme arabi-

que. Faites bouillir tout cela pendant denW
lieure

, puis mettez-y la foie , remuez - la bien 9

, maniez-la
, bien pendant trois quarts - d'heure ,

&c après tirez - la & laiiTez - la refroidir à terre

pendant quelque-tems. Etant refroidie , remet-
tez-la dans la teinture oii vous la manierez bien
pendant demi-heure

9
puis la remettez au teint

de la manière qifon les alune , & l'y laLŒerez

tremper pendant quatre heures , au bout def-

quelles vous la tirerez , & mettrez le feu fous la

chaudière
; remettez-y la foie ck laiffez4 y pen-

dant demi4ieure , & puis éteignez le feu. Ayez
de l'eau dans une cuvette , dans laquelle vous la-

verez votre foie fept ou huit fois d'une main a

l'autre , & enfuite vous la laverez pour le moins
nm vingtaine de fois à la rivière où vous l'é-
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parpillerez bien pour en ôter toute forte d'odeur.
Cela fait

, prenez deux onces de favon bîanc pour
chaque livre de foie que vous ferez diffoudre
dans de l'eau claire , dont la quantité doit être
proportionnée à celle de foie. Lorfque votre fa-

vonnade aura bouilli , tirez -la de deffus le feu 9
mettez-la dans un chaudron , & lorfqu'eîle fera
tiède

5
mettez-y la foie & maniez-la bien pendant

dix ou douze fois pour le moins. Lorfque vous
l'aurez bien favormée , mettez-la dans de l'eau
claire , remuez- la bien quatre ou cinq fois ; ÔC
après l'avoir tirée , lavez -la bien dans la ri-

vière. Cette manière de teindre en noir efl excel*
lente.

- Pour teindfe de lafoie façon d'écarlate avec
la Laque.

Premièrement , vous ferez cuire votre foie
de la manière fuivante. Prenez une livre de fa-

von noir pour chaque livre de foie , & mettez-
la dans un petit fac

? & la faites bouillir avec le

favon dans de l'eau claire pendant une heure , Se
puis lavez-ia dans de l'eau bouillante ; & fi après
l'avoir lavée , elle ne vous paroît pas allez blan-
che

?
prenez encore demi - livre de favon

3 &
faites-la bouillir pendant demi-heure feulement

9

ck étendez-la fur des perches. Pendant qu'elle
s'efforera

, prenez une livre d'alun de roche
, que

vous ferez dhloudre dans de l'eau , & après avoir
jetté le réfidu , faites bouillir l'eau ; mais avant
qu'elle bouille

, trempez-y la foie deux ou trois

fois. Lorsqu'elle bouillira , tirez-la , & mettez -la

dans le bain d'alun , oii vous la laiflerez pendant
deux jours , au bout defquels

, vous* prendrez
deux livres ;de gomme laque

, que vous pulvé-
ri ferez 9 & que vous mettrez dans de l'eau

, que
vous ferez bien chauffer

5 afin qu'Ole fe charge
de couleur

, après quoi vous la mettrez dans une

chaudière
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ohaudîere nette
, où vous la laifferez quelque-

îems
, puis faites bouillir la chaudière

, & au com-
mencement du bouillon

, mettez-y un quarteron
de tartre blanc finement pulvérifé

, que vous re-
muerez bien. Enfuite vous y mettrez' -la foie' &
la bifferez bouillir pendant une heure ; la re-
muant toujours. Ayant bouilli le tems qu* nous
venons de marquer, vous la tirerez & mettrez
dans 1 eau alunée

, où vous mettrez demi-livr©
de graine d'écarlate

, que vous ferez bouillir pen-
dant demi-heure

; vous couvrirez la chaudière
pendant qu'elle bouillira. Tirez votre foie dir-
ham

, & tordez-la dans l'eau alunée
, dans la-

quelle vous la mettrez tremper pendant un Mi~
ferère. Il feroit bien mieux de faire un nouveau
bain d'alun 5 parce qu'outre. que l'alun la luftre-
ra

, il la rendra plus claire
, fupofé qu'elle foit

trop colorée. Tout ce que je viens de dire étant-
fait

, lavez-la dans la rivière
, tordez-la , & faites-

la eflbrer
, vous aurez une couleur femblable à l'é«

carlate : ayez toujours beaucoup d'eau, fi vous
Voulez avoir de bel ouvrage.

Four teindre en cramoififélon la méthode de Mai-
ne Raimohd Florentin.

Premièrement
, faites cuire la -foie à l'ordinai-

re
, & puis prenez dix onces d'alun pour cha-

que- livre de foie cuite , & laiffez la tremper
pendant vmgt-quatre heures dans l'alun

5 après
quoi

, lavez quinze ou vingt fois chaque poi-
gnée de foie avant que vous mettiez tremper le
cramoifi dans l'eau froide

5 ,vous le changerez
d eau cmq fois

, ou pour le moins trois fois^pen-
dant cinq jours

, au bout defquels vous le cou-
lerez avec un tamis ou avec un crible , & faites
le bien piler & tremper. Vous mettrez fix livres*
<de cramoifi net pour chaque livre de foie cuite

'

êc huit livres s'il eft groffier. Après avoir mis dans
Tûme IL Q
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la chaudière la quantité d'eau que vous jugerez

néceifaire pour la foie que vous voudrez tein-

dre , & lorfqu'elle commencera à bouillir, vous

partagerez votre cramoill , dont vous conferve-

tez la moitié , & mettrez l'autre dans la chau-

.diere où vous le ferez bouillir ; puis prenez une

Jivre de paftel bien tamifé pour chaque livre de

{oie , mettez-le dans le bain , & laifïez-le bouil-

lir jufqu'à ce qu'il foit bien incorporé. Lorfque

4e bouillon fera fort élevé, mettez-y la foie -,

&L lahTez4a bouillir bien fort pendant trois quarts-

fd'heure ,
pendant lefquels vous la retournerez

continuellement. Enfuite tirez-la , & mettez-la

.dans un chaudron d'eau froide , dans laquelle

vous la remuerez jufqu'à ce qu'elle foit refroidie*

Cela fait , tordez-la , lavez-la , & mettez-la dans

l'eau ou vous l'avez alunée au commencement ;

mais avant que de l'y mettre , il faut avoir ré-

duit cette eau à la moitié y avoir ajouté au-

tant d'eau fraîche que vous avez tiré de celle

qui étoit alunée. Laiffez tremper votre foie pen-

dant deux heures , ou deux heures & demie ; en-

fuite lavez-la à la rivière , & remettez-la dans la

chaudière , où vous la ferez bouillir pendant

trois quarts-d'heure avec l'autre moitié du cra»

moifi que vous, avez réfervée ,
auquel vous ajou-

terez demi-once de paftel pour chaque livre de

foie , 6c ferez comme la première fois , la lait»

fant bouillir trois quarts-d'heure. Après l'avoir

tirée vous la laverez bien la ferez fécher .à

l'ombre.

Pour teindre de la foie en couleur de brejîL

Vous prendrez un chaudron qui contienne un

feau 3c demi ,
lequel vous emplirez à moitié de

fon & d'eau chaude * & le mettrez fur le feu*

Prenez enfuite trois livres de brefil pour chaque

..livre, de foie 5 fur lequel vous mettrez une pint§
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Recette eau -, & après l'avoir fait couler avec un
tamis 5 faites bouillir ces ingrédiens enfemble pen-
dant deux heures.

Après cela -, mettez dans un autre chaudron de
l'eau fraîche

, partagez votre breiil en deux
5 met-

tez-en la moitié dans cette eau , & confervez l'au-

tre pour un nouveau bain. Le jour fuivant
, après

avoir fait cuire votre brefil , vous y [mettrez la

foie alunée fur les bâtons , avec quatre onces d'a-

lun pour livre de foie , vous la remuerez jufqu'à

ce que vous jugerez qu'elle ait pris allez de cou-
leur ; enfuite vous la tirerez ôclahTerez refroidir

vous l'alunerez de nouveau ; & fi le bain né
vous paroît pas afïez fort , vous y ajouterez vin

peu d'alun ; faites comme ci-devant
, prenez le

refte du brefil , & donnez-lui un fécond baku
Prenez garde qu'elle ne fe brûle pendant qu'elfe

fcouillirà.

Pour teindre de lafoie en couleur d'écarlate*

Cuifez votre foie dans un petit lac de toile blan«

che , & fuivez cette méthode.
Prenez huit livres de favon blanc pour chaque

livre de foie crue ? mettez-le dans de Feau que
vous aurez fait chauffer

5 puis le ferez fondre ;

lorfqu'il fera bien fondu , vous y mettrez la foie

fur les bâtons que vous retournerez plufieurs

fois , afin qu'elle prenne mieux l'imprefîion du
Savon. Après qu'elle aura bouilli pendant une
Jheure , vous la tirerez & la laverez dans la ri-

vière ; fi vous ne la lavez pas bien elle ne prendra
pas bien la couleur.

Pour l'aluner vous mettrez dans une chaudière

trente-fix onces d'alun de roche pour chaque li-

vre de foie cuite que vous ferez dilToudre. Avant
cela il faut que vous ayez mis tremper votre

/oie dans de l'eau froide , fur laquelle vous met-
jrgz toute chaude celle dans laquelle vous au-

~ a
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^

rez fait diffoudre l'alun , fur quoi vous devez re-

marquer que la froide & la chaude doivent être

en égale quantité. Vous mettrez votre foie dans

ce bain & la remuerez bien , afin qu'elle prenne l'a-

lun , dans lequel vous la laifferez , & quelque-

tems après vous la remettrez dans le bain d'alun 5

ou après l'avoir retournée , & bien maniée plu-

fieurs fois , vous la laifferez tremper pendant

deux jours , & la manierez bien foir & matin.

Le troifiéme jour vous, mettrez dans un vafe une

demi-pinte d'eau claire , & autant d'eau alunée

pour chaque HVre de foie ,
que vous alunerez de

la manière qu'il a été dit ci-deffus , mais n'en

mettez que iix livres tout au plus chaque fois.

Etant alunée , laiffez-la pendant deux jours dans

le bain ,
puis tirez-la , lavez-la à l'eau de rivière

dix-huit fois , en la maniant & l'étendant fur les

bâtons»

Etant bien lavée & relavée ,
ayez une chaudiè-

re proportionnée à la foie que vous teignez „

dans laquelle vous mettrez un feau d'eau fur

cinq livres de foie. Mettez-la fur le feu , ô£

lorfqu'elle commencera à bouillir 5
prenez qua-

tre ou cinq livres de galle , & autant de gomme

arabique bien pilée
,
que vous mettrez dans la

chaudière. En même-tems prenez un feau d'eau

alunée avec trois livres d'alun commun , que

vous ferez diffoudre dans l'eau bouillante , re-

muant bien le tout avec un bâton ;
après quoi

vous la laifferez éclaircir , & vous en Mettrez

cinq livres fur fept de foie dans la chaudière ,

& vous remuerez bien le tout enfemjâe , afin

que la galle , la gomme & l'alun s'incorporent

bien.
,

Prenez enfaite deux livres de graine d ecar-

late pour chaque livre de foie cuite ,
ôrmême

jufqivà vingt onces , félon que vous jugera
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qu'elle fera bonne ou mauvaife. Vous la pilerez,

tien \ & après quelle fera bien incorporée *

.mettez-y la foie que vous remuerez iept ou

huit fois fort vite , & la laifferez tremper danâ

le bain pendant trois Pater , au bout defquels

vous la tirerez la retournerez trois fois de la

même manière. Gela étant fait , vous remuerez

le bain avec un bâton y 'mettrez la foie',

fous laquelle fous ferez bon feu ; oc après l'a-

voir tournée & retournée plufieurs fois diligem-

ment , vous la tirerez & la laifferez refroidir.

Remarquez qu'il faut qu'elle bouille pendant

une heure dans le bain , afin qu'elle foit bien

teinte. Après qu'elle aura bouilli pendant ce

tems-là , tirez-la & lavez-la pour le moins quinze

fois , puis tordez-la à la cheville , & étendez-la à

l'ombre.

Pour teindre de la foie en beau cramoiji*

Premièrement , étendez la foie fur les petits

bâtons , & faites qu'il n'y en ait pas plus de huit

onces fur chaque bâton*, & mettez-les deux à

deux , afin qu'elle puiffe bien cuire. Prenez en-

fuite un demi-feau d'eau , & huit onces de favori

noir pour chaque livre de foie ,
que vous ferez

bouillir tout doucement pendant demie-heure &C

y favonnez vos foies dans un petit fac afïez au

large , & retirez-les du fac pour les aluner- , &
prenez huit onces d'alun de roche fin

,
pour cha-

que livre de foie ,
que vous ferez diffoudre dans

de l'eau de rivière fort chaude , & la laifferez

refroidir dans le même chaudron ou elle a bouil-

li , & lorfqu'elle fera refroidie vous la mettrez

dans un autre , & y mêlerez autant d'eau clai-

re ; mais il faut prendre garde qu'il n'y fait en

tout qu'un feau d'eau pour chaque livre de foie

cuite. •,

jLorfque vous voudrez employer votre bain ,*

Q 3
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partagez vos foies fur les bâtons huit onces' tîm*
cun , & les mettez dans le bain d'alun 5

où vous
la lahTerez tremper pendant quatorze heures-\
même jufqu'à trente ; après quoi vous la tirerez

& la laverez bien,

Faites-bien tremper le craiitoifi 9
remuez-le

bien , ck le préparez félon l'ufage , il fuffit d'un

demi-feau d'eau pour chaque livre de foie. Faites

un feu clair , & lorfque le ba :n commence à bouil-

lir
3 prenez trois onces de cochenille bieapilée 6c

tamifée , & mettez-y enfuite votre foie
,
que vous

retournerez pendant demi-heure qu'elle bouillira ;

le feu doit être clair & vif £n fortant de la chau-

dière mettez-la dans de Teau froide , & lavez-

l'y bien
,
après quoi vous Tirez laver encore à la

rivière
,
jufqu'à ce que la craffe du cramoifi s'ea

"aille»

Ayant fût tout cela , donnez-lui un nouveau
Bain d'alun plus doux que le premier , où vous
la laifFerez tremper une quinzaine d'heures , au
Bout defcmel'les vous la tirerez , la laverez o£

Fétendrez fur des bâtons comme ci-devante Après
l'avoir lavée

9
vous prendrez un demi-feau d'eau

du premier bain
,
que vous mettrez fur le feu ^

& lorfqu'il commencera à bouillir , vous y met-
trez deux onces de paftel pour chaque livre dé
foie

,
que vous pilerez , & que vous mettrez

après l'avoir détrempé dans la chaudière , avec

demi-once d'indigo pour chaque livre de foie ?

lequel doit avoir demeuré vingt-quatre heures

dans de l'eau avant ' que d'être mis dans le bain*

:
Vous mêlerez bien le tout , & enfuite vous fe-

rez bouillir pendant demi-heure avec un feii

clair
?
puis vous la tirerez. Après l'avoir tirée 9

vous aurez deux vaiffeaux pleins d'eau , dané

l'un defqueîs vous la laverez , & enfuite dani

l'autre
9
d'où vous la tirerez quelque-tems aprè^
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pour la laver dans la rivière. Cette .méthode eft^

éprouvée parMaître Matthieu d'Odati, de-Venife.'

Remarquez qu'avec quatre livres de cramoifi

pour chaque livre de foie , on fait une bonne cou-

leur ; mais qu'elle eft meilleure quand on y en

emploie cinq, ou même jufqu'à fix , mais il n'en

faut pas davantage.

Pour faire une bonne couleur , il faut que le

cramoifi foit menu , & de celui d'Allemagne.

Lorfqu'il eû trempé ,
répartifïez-le , 5c employez-

la première fois les deux tiers , & le refte la

féconde fois. Vous le préparerez comme il a été

dit ci-devant.

Pour teindre de la foie en jaune clair•

. Prenez deux- féaux d'eau claire ,
que vous met-

trez fur le feu ,
mettez-y demi-bo,tte d'herbe de

gaude , & la moitié d'une écuellée de cendre^

de teinturier. LahTez bouillir le bain pendant une •

Jieurè. Coulez-le enfuite ; mettez-en un peu à

part dans un vahTeau , & jettez la foie dedans ,

après l'avoir bien alunée à l'ordinaire. Lorfque

vous vous apercevrez qu'elle ne fe charge plus

avec cette eau , vous la retirerez & baignerez;

dans l'autre
,
jufqu'à ce qu'elle foit comme vous

la fouhaitez.

Si vous la voulez d'une couleur plus claire ;

faites bouillir dans le bain une once de verd-de-

gris ? & aprêtez la gaude , corrime il a été dit ci-

defïus. Si vous fouhaitez qu'elle foit plus rougeâ-

tre , faites bouillir avec la gaude demi-livre de

fiiftel ou cotine , obfervant ce qui a été dit au

commencement.
Pour teindre en verd ,

préparez un vahTeau

d!indigo , qui fera comme violet bleu ,
lequel

vafe doit contenir fept ou huit féaux ,
puis vous

remplirez d'eau claire une chaudière de même
grandeur , dans laquelle vous ferez bouillir pen^

Q 4
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chaque livre d indigo , & quinze onces d£hmcommun pour chaque livre d'indigo. Faites
fcouiJir tout cela dans la chaudière pendant de.

ûohT! ' ?Kl qU
,

0i VOUS mettrez de l'eau
froide dans la chaudière

, afin d'augmenter le
'

le fe,? T r
<

?

UV,rerez en même-tem^ de deffu9

P,,;!
' erez reP°fet pendant une heure,^uis prenez quatre livres de poudre d'indigo ,,que vous ferez détremper dans deux féaux d'e°au

api es .quoi vous le mettrez dans le bain leremuerez b en aver un , '
e

rr .,,
"a-on , ann que les par-tie^ gro.lieres aillent au fond de la chaudière

;et que vous..répéterez jufqu'à ce que votre bainvous paroifle allez fait. Si vous jugez qu'il ne^ Wsfuffi&t, vous laugmenteken^ met-tant oe celui que vous avez coulé avec le tamiseu .avec une chauffe
, & après Favo ; rmue, vous couvrirez de vaiffeau iufqu'à ce quevous en ayez befoin. S'il ne vouspâoît pas^l

fez clair
, vous y mêlerez de celui de la grande

chaudière lequel doit être chaud & coulé!Aya„ £ iMt ce mélange
, vous remuerez encore

e tout enfemble
, & le laifferez repofer juftJaulendemain & pour Wil fera c fr

X
J

1 ™
Tous paroilfort trop cru

, par „„ excès
V
ou

"
«n cefaut d alun

, vous y mettrez un petit facde toile ou de canevas plein de chaux
, que vous

fufpendrez avec une ficelle , afin qu'il ne touchepas au fond Par la fubftance de l chaux , vousadoucirez I acreté de l'alun. Que fi la chaux pré!
dominoit trop

, tirez le fac , & le bain deviendra
plus doux.

;

Si vous le voulez moins doux
, vous

« aurez qu a.y mettre un peu plus de bain d'in-digo dont nous avons parlé au commencement ;4l quand vous voudrez travailler
, chauffez votre*aw i 6l û vous voulez nourrir votre bain après
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%voîr travaillé , donnez-lui pour nourriture huit

ondes, même jufqu'à douze onces d'indigo, ck

faites les refte comme deiïus.

'Pour ôter Irfavon-de la foie.

Pour aluner votre foie , faites chauffer de l'eau

dans un chaudron ,
mettez-y la foie lahTez-ty

jufqu'à ce quelle foit bien chaude ,
remuez- la

bien trois ou -quatre fois , tordez-la autant de

fois , tirez-la , lavez-la bien ,
jufqu'à ce que le fa-

Ton foit parti ,
après l'avoir lavée , alunez-la de la

manière qui fuit.

Prenez pour chaque livre de foie ,
quatre on-

ces d'alun de roche 9
mettez-le clans une chau-

dière avec autant d'eau que vous jugerez qu/i*

en faudra. Faites-la chauffer jufqu'à ce que l'a-

lun foit diffout ;
puis tirez-la de demis le feu ,

met-

tez-la dans un vaifFeau , & laiffez-l'y jufqu'à ce

qu'elle commence à devenir froide. Pour lors-

vous y mettrez la foie , & l'y îaifferez un jour 5
.

plus ou moins , félon que vous vous aperce-

vrez qu'elle commencera à prendre la couleur.

Quand vous voudrez faire la teinture , vous la

tirerez 5
& la préparerez pour la teindre immé-

diatement»

Pour teindre la foie en noir*

Prenez une livre de galle concaffée pour cha-

que livre de foie , faites-la bouillir dans un feau

d'eau ; & lorfqu elle aura bouilli pendant une

heure , mettez y la foie , & laiffez-l'y tremper

pendant vingt-quatre heures : puis tirez-la , &
îaiffez-la égoutter. Pour la teindre en noir épre-

nez un feau de vin fort , ou de vinaigre rouge

,

huit livres de galle , une livre de vitriol romain

& trois onces de gomme arabique. Faites bouil-

lir le tout ensemble pendant demi-heure
,
puis

mettez-y la foie ; remuez-la & prenez affez d'eau

pour faire tremper pendant toute une nuit,
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lendemain tirez-la, & prenez allez d'eau poeS!

faire tremper la foie , dans laquelle vous mettrez-

deux pintes de vinaigre , dont vous ferez un bain 9

dans lequel vous mettrez la foie , & là remuer
rez bien , enfuite de quoi vous la tordrez ; la la-

verez dans de l'eau bien claife , & après l'avoir

bien lavée , vous la mettrez fur la cheville &.
la tordrez , & continuerez jufqu'à ce qu'elle foît

à votre gré. Cela fait , mettez du favon blanc
dans autant d'eau qu'il en faudra pour tremper
îa foie

, que vous ferez chauffer jufqu'à ce qiie

le favon foit fondu
?
après quoi vous la laillerez

refroidir. Pour lors vous mettrez votre foie dans
cette favonnade , & vous l'y lahTerez tremper
pendant toute une nuit. Le lendemain vous la

tirerez , la laverez dans de l'eau claire , & la

ferez fécher à l'ombre , & non au foleil ; & en»
fuite les aprêterez à la cheville ; & remarquez,

que
, quoique le favon noir foit bon , il n'en faut

favonner.ni faire eau de favon pour aucune cou-
leur exeptéfà la foie teinte en noir où il peut ferviiv

Pour teindre de la Joie en gY/s..

Après que votre foie fera âlunée , mettez-la

dans le bain noir dont nous venons de parler dans-

la recette précédente , maniez - la bien jufqu'à ce
que vous voyez qu'elle ait pris la couleur que
vous voulez , & puis lavez-la. Mais avant que
de la laver, ayez foin de la tordre avec la main 9 ,

enfuite avec la cheville. Après cela mettez-la

fur les perches pour fécher. Lorfque vous Palune-
rez

9 laiflez-la dans le bain pendant une nuit , de
la manière que lorfque vous voulez teindre era

noir ^ mais vous ne la devez pas favonner ,

parce que cette teinture ne tient pas comme la

noire.

Pour teindre de la foie en hleu mrquin*
Premièrement % lavez la foie dans de l'eau froi^
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& de rivière , puis tordez-la bien avec les mains

& teignez -la dans de la fleur d'indigo ; pen-

dant qu'elle fera dans le bain , remuez-la bien

flans la chaudière ; & enfuite lavez-la avec de

l'eau froide de rivière ; tordez-la avec les mains

,

4k enfuite à la cheville , ck étendez-la au foleiïV

Remarquez que cette couleur ne veut pas que la

foie foit alunée.

Pour teindre de lafoie en bleu célefte*

Prenez la quantité de foie que vous voudrez

teindre en bleu célefte , fans qu'elle foit alunée.

Xavez-la bien avec de l'eau froide de rivière &
tordez-la avec les mains ; puis prenez une livre de

foie,& un feau d'eau chaude , dans laquelle vous

mettrez une livre & demi d'orfeille 5
que vous

ferez bien bouillir , puis vous tirerez ce bain de

defïus le feu. Mettez votre foie dans ce bain , &
lauTez-rly jufqu'à ce qu'elle foit claire ou obfcure ,

au point que vous fouhaitez ;
puis tordez-la avec

les mains , mettez-la dans le vaiffeau où eft le bain

de la fleur d'indigo ;
ôdaiffez-l'y jufqu'a ce qu'elle

ait pris autant de couleur que vous defirerez ; en-

fuite lavez-la dans de l'eau., de rivière , tordez-la

avec les mains & après à la cheville , & faites-

la fécher au foleil. Remarquez que Forfeille ne doit

être mis dans la chaudière qu'après que l'eau com-

mencera à devenir chaude , &. qu'il doit y être

mis à deux reprifes.

Pour teindre de lafoie en verà*

Vous pouvez aluner votre foie de la même
manière que lorfque vous teignez en noir & en

écarlate ; puis prenez dix livres de guefde pour

chaque livre de foie. Faites-la
1

bouillir pendant

une heure & demie , & lorfqu'elle aura bouilli ,

vous mettrez ce bain dans un vaiffeau , & après

avoir tiré votre foie de l'alunage , vous reten-

drez bien avec les mains , la mettrez dans ce
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Vaiffeau

, & la remuerez jufqu'à ce qu'elle ait prk
le degré de couleur que vous fouhaitez. Enfuite
lavez-la & etendez-la au foleil.

Pour teindre delà foie en écarlate*
Prenez une livre de favon pour chaque livre

de foie. Faites-la cuire, & -enfuite lavera dan*
ce 1 eau chaude

, où vous la lanTerez pendant
Vingt-quatre heures. Puis prenez quatre onces

,

d alun de roche pour chaque livre de foie
3 que

vous ferez diûoudre dans de l'eau. Lorsqu'il fera
diflout

, laiflez-le- refroidir. Pendant ce tems-la
vous laverez votre foie dans deux ou trois eaux 9
après quoi vous la mettrez dans l'alun. Après cela
prenez deux onces de garance quatre onces de
graine d'écarlate

5 & un, feau d'eau
, que vous

ïerez chaufFer,
.
Mettez plutôt la garance dans la

chaudière que- la graine d'écarlate , & remuez
bien le tout enfemble. Lorfque l'eau fera biem
chaude

5 mettez-y la foie , remuez-la bien pendant
demi-heure

; puis tirez-la , lauTez-la refroidir 9 .

tordez-la bien, avec les mains ; & faites-la fécher à
l'ombre*

Four teindre de lafoie engrisfak d'écarlate ou âr
garance*

Premièrement, lavez la foie dans de l'eau clair-
te, puis prenez d'autre eau à proportion de la*

foie que vous, voudrez teindre. Mettez-la dans
la chaudière

, & enfuite, ayez de l'orfeilie félon la
quantité de la foie. Faites chauffer l'eau à petit
feu. Eorfque l'orfeille- fera diflbut & un peu-
chaud^ mettez la foie dans le bain? , remuez-la-
jufqu'à ce-quelle ait atteint le dégré de couleur
que- vous fouhaitez» Enfuite' tordez-la , lavez-la-
lien dans de l'eau fraîche qui foi t bien claire , tor-
dez-la avec- la- cheville & faites-la fécher.
Pom Peindre de fa (oie en couleur de brefil».
Immz. quatre quc^ de brefd gour chaque
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livre de foîe , & un feau d'eau que vous ferez

bouillir pendant une heure. Faites enforte que

îe brefil foit bien pulvérifé ou rapé. Joignez-y une

once de guefde , de la gomme arabique & du fe-

nouil grec. Faites bouillir tout cela enfemble 9

jufqu'à ce que le brefil foit diflbut ;
puis tirez le

bain de defl'us le feu , & lahTez-le repofer pendant

trois jours. Lorfque vous voudrez faire votre

teinture ,
prenez une main de foie , mettez la

dans le bain & remuez-la jufqu'a ce qu'elle ait pris

le degré de couleur que vous foubaitez. Si elle

vous paroît bien
,
prenez le refte , mettez-le

dans le bain , & remuez-le jufqu'à ce que la

couleur vous paroifTe telle qu'elle doit être. Après

cela, tordez votre foie à la cheville, lavez -la

dans de l'eau de rivière , tordez-la une. féconde

fois à la cheville , & étendez-la au foleil pour la

faire fécher.

Pour teindre de la foie en rouge*

Prenez quatre onces de garance pour chaque

livre de foie ©u bien de rofes de Flandre j &
lorfque vous voudrez teindre , mettez la gomme
dans la chaudière , après l'avoir bien pilée. Faites

du feu fous la chaudière, & lorfque feau fera chau*

de à y pouvoir la main ,
mettez-y la foie , & re-

muez-la pendant quelque-tems- ;
puis tirez-la ?

tordez-la &' remettez-la dans la chaudière après

l'avoir bien torfe , & alors qu'elle vous paroîtra

afiez chargée de couleur , vous la tirerez , la lai£

,ferez refroidir, la tordrez & ferez fécher au fo*-

leil.

Pour teindre de la foie en couleur de rofe»

Après avoir teint votre foie avec de* la garance

mettez-la dans un bain de brefil qui foit bien

chaud , & lorfqu'elle aura pris le degré de cou-

leur que vous voudrez , tirez-la bien avec de

l'eau de. rivière x .tordez-la. une .féconde, fois aveis.:
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Ja cheville ,. & faites -la fécher au foleiL'

Pour teindre de la foie en violet*

.

Premièrement , lavez bien votre foie avec de
Feau fraîche de rivière. Puis prenez un feau d'eau
&deux livres d'orfeille pour chaque livre de foie ;
prenez enfuite un feau d'eau chaude dans la-
quelle vous mettrez la moitié de l'orfeille /& finis
laquelle vous ferez un feu lent. Lorfqu elle com-
mencera à bouillir , vous la tirerez de deffus le
feu; avec ce bain vous teindrez votre foie;
,puis prenez l'autre moitié de l'orfeilîe , & faites
ce qui a été dit-ci-deffus

, jufqu'à ce que la foie
ait pris la couleur que vous fouhaitez

, pour lors
tirez-la du bain , tordez-la avec la cheville , tei-
gnez-la dans le bain de fleur d'indigo , tordez-la
encore avec la cheville , & faites-la fécher à l'om-
bre. Remarquez qu'il ne faut pas aluner votre
foie.

Pour teindre la foie en jaune»
Premièrement , fi vous voulez aluner votre

foie
, prenez fix onces d'alun de roche pouf

chaque livre de foie , mettez-la dans autant d'eau
qu'il en faut pour faire tremper la foie. Faites
bouillir un peu cette eau , afin que l'alun fe puifle
«Moudre & laiflez-le refroidir

; puis mettez-y
la foie fur les bâtons à l'ordinaire , & laifTez-

ï'y tremper pendant deux heures. Enfuite tirez-
la , & donnez-lui le jaune avec la gaude ; puis
lavez -la bien. Après -l'avoir lavée

, prenez du
fiiftel coupé par petits morceaux mettez-le dans
une chaudière où il y ait trois féaux d'eau

; joi-
gnez-y trois onces d'alun de roche, & faites bouil-
lir tout cela enfemble

, après quoi éteignez le
feu , & laiffez refroidir le bain. Cela fait

, pre-
nez un peu de bain de gaude mêlée avec le fut
tel , & après avoir remué votre foie fur les bâ-
tons dans la chaudière jufqu'à ce qu'elle vous pa*
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roiffe être de la couleur que vous defl-rez , vous

la tordrez avec la main , & enfuite avec la chevil-

le ?
6k la ferez fécher à l'ombre.

Pour teindre de la/oie en couleur d'écarlate*

Prenez, une livre de foie & une livre de fa-*

von blanc coupé menu ; mettez le favon dans dé

l'eau de rivière , faites-le bouillir pendant une

heure. Après que le favon fera diffout , vous

mettrez votre foie dans cette favonnade que vous

ferez bouillir pendant une heure ;
puis tirez-la 9

lavez-la bien dans de l'eau froide ; enfuite faites

chauffer d'autre eau dans laquelle vous mettrez

votre foie , l'y lahTerez pendant vingt-quatre

heures. Avant que delà fortir de ce bain , prenez

quatre onces d'alun de roche pour chaque livre

de foie que vous ferez bien difïbudre dans de

l'eau
9
'&lorfqu'il fera refroidi, vous y mettrez

votre foie
,
après quoi vous la tirerez , la lave-

.

rez deux ou trois fois , la tordrez Si la mettrez

dans l'eau d'alun , où vous la laifferez pendant

•un jour. L'ayant tirée , lavez-la &. tordez-la bien

à la main , & vous prendrez deux onces de ga-

rance ,
quatre onces de graine d'écarlate , & uîi

demi-feau d'eau que vous ferez chauffer
,
après

avoir mis en premier lieu la garance & enmite

la graine d'écarlate. Vous mêlerez bien le tout

enfemble , & lorfque le bain fera chaud , vous

remuerez bien dans ce bain vos foies pendant

demie-heure ,
après quoi vous la tirerez 5

îa laif-

ferez refroidir , la tordrez , <k la ferez fécher à

l'ombre.

Pour teindre en noir de Fétoffe de foie & d'au-

tres draps*

'Prenez de îa cendre de hêtre , avec laquelle

vous ferez une leiïive qui pefera environ deux

livres , dans laquelle vous mettrez de la iitharge

pulvérifée 3 & la ferez bouillir jufqua ce qu'elle
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ion diminuée de la moitié ; enfuite paflez-k par-
un linge. Cette teinture efl excellente pour tein-
dre en noir.

Pourfaire une eau verte.
Prenez environ deux livres de la Jeffive dont

Bous venons de parler dans la recette précéden-
te

5 mettez-y deux onces de fafran ; faites-la
bouillir

> & elle fe convertira en couleur verte
?

qui aura un aufli bel œil qu'une émeraude.
Pourfaire une eau rouge*

"

Prenezde la cendre de hêtre , & faites-en une
lefïive qui pefe environ deux livres

, mêlez-y du
fang de bœuf, du brefil, & un peu d'alun de ro-
che

, & vous ferez une très-belle eau rouge , la-
quelle veut être employée froide»

Autre eau rouge»
Prenez une livre de cendre de hêtre & deux,

onces de litharge rouge que vous ferez bouillir
jufqu'à ce qu'elle fbit diminuée de la moitié.
Lorfque vous voudrez fçavoir fi elle efl: bonne

,

mettez-y tremper du crin de cheval , ou des
cheveux d'homme ou de femme ; & fi elle teint
en rouge y c'eft une marque qu'elle efl: affez
cuite.

Eau pour teindre en noir des voiles , des crêpes
ou des crépons*

Prenez une livre de galle pillée : & faites-îa

bouillir dans un fceau d'eau ; jufqu'à ce qu'elle
ait diminué de deux tiers. Lorfqu'elle aura bouilli
mettez-y ce que vous voudrez teindre , & laiffez-

le
^

bouillir pendant une heure
,
après quoi vous le

laifferez tremper fur la cendre chaude pendant
vingt-quatre heures ou environ

; puis lavez-le , 6k
11 fera d'un beau noir.

Après cela prenez une livre de limaille de fer
romilée

, quatre onces de gorrîme arabique r
trois orkes de vitriol romain pilé. , & faite*
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bouillir tout cela enfemble pendant unê heure 3

après laquelle vous bifferez refroidir ce que

vous avez mis dans le bain , le laverez OC le

ferez efïorer.

Teinture verte très-belle»

Prenez du vinaigre blanc ,
qui foit bien fort 9

dans lequel vous mettrez trois onces de verd-

de-grls 5
de lue de rue , de l'alun de roche , de la

gomme arabique pulvérifée 9
dont vous îerez

une eau verte 9
avec laquelle vous pourrez tein-

dre du drap de laine ou de foie , des voiles &
telles autres chofes que vous fouiraiterez. Elle

fera encore très- bonne pour colorer les ouvra-

ges faits en miniature , le papier & autres chofes

femblables.
, ,

Eau pour teindre en couleur à' or , & pour écrite

tout ce qu'on veut*

Prenez de la pierre-ponce 5
pi

comme l'on broie les couleurs 5
ou bien du cinna-

bre ;
puis infufez-la dans de l'eau gommée ,

mê-

lée avec des glaires d'eeufs ;
puis prenez de cette

composition 5
écrivez-en ce qu'il vous plaira ,

6C

après que vous aurez écrit , laiiïez fécher votre

écriture , & frottez-la avec de la fiente de cne-

val réduite en poudre 5
ou bien avec de la fien-

te de bœuf , frottez-la encore avec de l'or 5
ou

bien avec de la poudre d'or , vous verrez que

la pierre-ponce rendra l'impreffion de l'or 5
du lai-

ton & du cuivre.

Pour faire une couleur de chameau^
^

Pour cinq aunes de futaine , ou de quelqu au-

tre marchandife de même ou d'aprochant na-

ture ,
prenez cinq livres de galle concaiTée ,

met-

tez-la dans de l'eau chaude ; enfuite mettez-y

ce que vous voulez teindre, faites -le bouillir

pendant une heure , au bout de laquelle vous

les tordrez & mettre* 4»»s de l'eau chaude
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cinq livres de vitriol romain net en gros, trempe»'
y ce que tous avez commencé de teindre , & vousaurez une très-belle couleur de chameau.

Vr£ï
U un* c

.

ouUul H?ue > d«irt,o» turquine.
Prenez une livre d'indigo , deux onces 'd'alunde roche

, cinq onces de miel cru , & faites
bouillir tout cela dans une leffive de cendre dechêne

, jufqu a ce qu'elle ait diminué d'un tiers

,

oc ci abord le drap que vous y mettrez devien-
dra bleu clair, s'il eit blanc; Lis SïtjS!

,

luZ?î
m

,

Vetà
'> i,aeft ««ge; a ^viendra

pourpre ou turqum.

Pour faire une couleur d'orange.
Prenez une livre de favon mou & une once™^" <k

J

" gns
J
*ie V0US ferez bouiUir^une leffive de cendres de hêtre jufqu'à ce qu'elle

ait diminue d un tiers
; enfuite mettez -y ce aue

^7 M
6

-"
te

,

in
/

re
'
& 51 Prendra k co"^ d'o-

range. Mais il faut remarquer que cette couleur
ne s aplique que fur le blanc , & qu'il faut obfer-
ver la même méthode lorfqu'on fe fert degomme arabique.

H

Pour teindre de la foie en cramoi/?.
Prenez une maûe de foie blanche

, un quart
de grame d'écarlate fine , une livre de brefil
que vous pulvériferez & mettrez dans une leffive
de cendre de hêtre qui pefera environ quatre li-
vres; laquelle vous ferez bouillir jufqu'à ce qu'el-
e foit diminuée de la moitié. Après cela mettez
la grame d ecarlate & le brefil dans ce bain , fous
lequel vous ferez un feu lent , & prendrez gardeque la chaudière ne bouille pas, afin que vous
a puiffiez bien ecumer. Cela fait , vous alunerez
votre loie

, & puis vous la mettrez dans le bain
que vous venez de faire , & la remuerez bien
juiqu a ce qu elle ait pris la couleur

; pour lors

kictraTroiâ
tordrez à la cheviiie

>
& ***



Pa-r-MI'*', 57?

Tour faire une couleur d'éctsrlate«

Prenez du brefil fin ,
rapez-le , & prenez cette

rapure que vous mettrez tremper dans du vinai-

gre avec de l'alun de roche , & le laiflèrez tremper

pendant vingt-quatre heures , au bout defquelles

vous mettrez votre drap dans ce bain auquel vous

ajouterez de l'eau de rivière. Vous le ferez bouil-

lir pendant quelque-tems , & dans le tons qui

bouillira ,
mettez-y de l'urine humaine. Lorlqu il

vous paroîtra avoir bien pris la couleur ,
tirez- c

& faites-le efforer ;
quand il fera effore ,

lavez-le

dans de l'eau de rivière ; & s'il ne vous paroit

pas affezbien teint , faites- le bouillir de rechef,

& vous ferez une très-belle couleur.
, v ,

Eau gommée four donner Vapnt aux etoffet ds

foie^ ,

Prenez la gomme arabique , mettez-la dans de

l'eau , & laiffez-y tremper jufqu' à ce ou elle loit

liouefiée ; pour lors tendez votre étoffe for ie mé-

tier, ou bien deux bâtons bien tendus, puis avec

une éponee donnez-lui bien l'eau pfqu a ce qu el-

fe voL pioiffe aflex aprêtée , & laiffez fecher

• avant que de la plier. Cette eau eft bonne pour

les velours damafquinés ,
pour les tapis pour les

ormefens , & pour toutes Autres étoffes de foie qui

demandent de l'aprêt.
_

Four blanchir toutes fortes d'étoffes defoie & ds

Prenez du foufre jaune! mettez-le fur des char,

bons ardens , & faites une étuve avec des plan-

ches de bois ;
puis mettez votre étoffe fur desba,

ton! , à une dknee affez grande des charbons ,

que l'ardeur du feu ne la puifle gâter Faites en-

forte que la fumée du foufre pénètre b,en 1
étoffe,

& à mefure qu'il fe cpnfumera^f^TvÎZ
très , & tournez jufqu'à ce qu'elle foit devenue

blanche.
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Pour faire de l\eau alunée*

v

i f
rene

i

z
£
e Mun de roche bien Pilé

> & mettez-:
Je dans de 1 eau chaude fans autre mélange ; & lorf-
qu il fera bien diffout , lailTez -le refroidir. Cette
eau elt propre pour tout ce que vous voudrez alu-
ner. Remarquez que pour chaque livre de erained ecarkte

?

il faut une once d'alun , & que pour
fix onces de poids , il en faut quatre onces. Vous
©blerverez cette méthode pour toutes fortes d'é-
toiles.

Pour teindre en jaune fur le blanc.
Frenez du fufiel coupez-le par petits morceaux,

faites-le bouillir jufqu'à ce qu'il ait diminué delà
moitié. Fuis vous prendrez de la gaude

, que vous
mêlerez avec le fufiei auffi-bien que de l'alun de
roche & de la gomme arabique , à proportion de
ia quantité de teinture que vous voudrez faire •

moyennant quoi vous ferez un très-beau jaune.
*

Pour faire un nes-beau rouge.
1 renez une once & demie de brefiî

; coupez- le
P P eaux , deux dragmes d'argent fu-
blime

, quatre dragmes d'alun de roche , fix onces
de vinaigre

; mettez tout cela dans une bouteille
de verre

, & couvrez-la bien
x & mettez-la dans

«ne cuvette d'étam pleine d'eau
, que vous ferez

bomlhr pendant un quart-d'heure. Puis coulez cet-
te teinture

, & vous aurez un très-beau rouge.
' Pour teindre en écartâte*

Frenez de beau brefil
, rapez-le , & mettez

tremper cetté rapure dans du vinaigre
, avec

de 1 alun de roche. Laiflez repofer tout cela
pendant vingt-quatre heures

; puis mettez - ledrap que vous voulez teindre dans ce vinaiere
auquel vous ajouterez de l'eau de rivière, & le
lerez bouillir pendant quelque-tems

; dans le temsqu il bout mettez- y de l'urine ; enfuite tirez - lede deffus le feu
, & voyez fi votre drap a affe*
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pris de couleur ; s'il eft comme il faut , vous le ti-

rerez dehors , & le ferez effrayer
,
après quoi vous

le laverez bien avec de l'eau de rivière. S'il n'eil

pas allez bien teint
9 vous le mettrez dans le bain ,

& le ferez bouillir le tems que vous jugerez à pro-

pos.

Pour faire une eau qui oie toutes fortes de tâ-*

ches aux étoffes de foie , & leur redonne lent

couleur naturelle»

Prenez pour un cinquième d'eau commune un
fixiéme d'alun commun bien pilé ; mettez-le dans

une cafferole ou poêlon d'étain , & lorfqu'il bouil-

lira bien fort , coulez cette eau & laiffez-la refroi-

dir. Lorfque vous voudrez vous en fervir , faites-

la chauffer un peu , trempez-y les étoiles tachées P

.<& lahTez-les fécher. Après qu'elles feront féchées,»

fi les endroits que vous aurez trempés étoient tant

foit peu plus clairs que les autres ,
trempez les

endroits de vin 9 & remettez-les dans le bain. Que
ii les endroits tachés vous paroiffent un peu plus

. obfcurs que le refte de l'étoffe
,
joignez au vin un

peu d'eau commune , obfçrvant cette méthode
jufqu'à ce que vos étoffes aient repris leur couleur

naturelle aux endroits où elles étoient tachées.

Teinture pour teindre des plumes > du crin de
cheval & autre poil»

Prenez de la cendre gravelée qui foit forte

de la litharge d'or , & de l'eau de fontaine ou
de pluie , autant que vous jugerez à propos»

De tout cela
5

faites-en une lenive 5 que vous
ferez bouillir pendant quelque-tems a au bout
duquel vous remarquerez qu'elle teindra en jaune

9

& en noir lorfqu'elîe aura bouilli long - tems , &
que plus elle bouillira ,

plus la couleur deviendra

noire. Vous devez 'fçavoir que la quantité de la

cendre doit excéder de la moitié celle de la H-

tharge.
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Pour teindre des plumes & des cheveux?

Premièrement,, préparez la couleur que vous
voudrez félon fa nature , & joignez-y de l'alun de
roche pulvérifé

, que vous ferez bouillir pendant
quelque-tems doucement. Après cela , lahTez re-

pofer la leffive avec ce qui eft dedans ; cela étant
fait , on alune ce qu'on veut teindre de la maniè-
re fuivante : on prend de l'eau chaude , dans la-

quelle on met de l'alun qui fe diffout prompte*
ment, ck mettez dans cette eau ce que. vous
voulez teindre , foit plumes , cornes , crin de
cheval ou autre poil', même fil , lin Si foie , ou
étoffe de foie , ou autre chofe pour Paluner : on
la laiffe fubmerger dans ce bain une nuit , & le

lendemain matin on la retire ; on la met bouil-

lir dans la couleur préparée, jufqu'à ce qu'elle

ait pris la couleur qu'on veut ; on la retire en-
fuite du feu , on la laiffe repofer , & elle fera

teinte. Nota qu'il y a certaines étoffes qui ne de-

mandent pas d'être bouillies : il fuffit de les lahTer

tremper dans la couleur.

Pour teindre le poiLà un chien > a un cheval ou
autres*

Avec de l'eau claire , vous laverez bien l'en-

droit que vous voudrez teindre , &. apliquerez

de la poudre de l'herbe , nommée en Italien Al-
chenda ,

* en forme d'emplâtre
, détrempée

avec un peu d'eau fur l'endroit que vous voulez
teindre , & étant apliquée , couvrez l'endroit avec
un linge , lahTez-le fécher , & ce fera fait.

Teiîiture pour les plumes , pour les cornets
, poils

i

chapeaux & autre chofe.

Cendres fortes une part, litharge d'or pilée,'

demi-part , eau de rivière ce qu'il faut , & faites

.
* Mchenâa ou aieana 3 eft une herbe ou- racine qui

vient des Indes
s qui fait une teinture rouge..
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leffiVe de cela
,
laquelle ayant bouilli peu , fera

jaune , &. ayant bouilli un peu davantage 9 fera

noir ?
& plus elle bouillira , elle fera très-noir ce

qu'on y teindra ; il eft bon d'effayer ia couleur

après chaque bouillon.

Pour teindre des os*

Il faut mettre ce que vous voulez teindre dans

un vaiffeau de cuivre avec du verd-de-gris bien

pilé , & par deffus du lait de chèvre ,
qu'il fub-

merge beaucoup les os , couvrez bien le- vaiffeau

& l'enterrez dans le fumier de cheval bien chaud

pendant fix jours
,
éprouvez enfuite fi votre cou*

leur aura réufïi ,
qui fera d'un beau verd , & ce

que vous aurez mis dedans , foit os , ou autres ;

& fi vous les voulez d'une autre couleur , prenez:

ces os qui font teints en verd , faites-les bouillir

en huile de noix , ils prendront une autre couleur ,

& celle qu'ils ont changera de telle manière , que

vous fouhaiterez ; tirez-les du feujorfque la cou*

leur vous conviendra.

Fin de la troifiéme Partit*



SU
Sa &£ *******

-* -S -S?

£> £ S E C R E T S ,

Contenant l'Art d'aprêter les Peaux en Cha-
mois, & de les teindre dediverfes cou-
leurs , félon l'Art & la manière dont on
fe fert à Damas, dans la Paleftine, en Tur-
quie , & en Italie , fur-tout à Venife.

QU ATMEME PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
Tour aprêter des peaux en chamois

, capables de

_____ réjtfier à l'eau.

Yez de la chaux vive faite de cail-

loux , pilez & tamifez-la , mettez-la
dans une cuvette de bois qui foit bien

\ nette , & y verfez de l'eau commu-
ne

, & laiffez-la trois jours
, jufqu'à ce que la

couleur en foit paffée , de peur que les peaux ne
le brûlent, & mettez -y vos peaux bien trem-
per pendant trois jours , tirez- les de l'eau, &
décharne&l.es fi bien

, qu il ne demeure point de
chair , & alors mettez-les dans la chaux que vous
avez apretée ci-demis , & les y laiflez jufqu'à
ce que vous voyez que le poil s'en détache ,

&
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$z quand vous verrez ce figne , tirez-lës de la

chaux
5 & les pelez fur le chevalet avec le dos

de votre couteau ou plane , & non avec le

tranchant ; & lorfquelles feront .pelées -, remet-
tez-les dans la même chaux trois ou quatre

jours
, jufqu'à ce que le nerf * fe puifle tirer fa-

cilement , ce que vous éprouverez ; & cepen-*

dant ne le forcez pas , car vous gâteriez la peau ;

6c fi elle ne lâche pas le nerf , lailTez-les encore
dans la chaux , <& fi le nerf vient faifément

5,

ayez votre fer ou plane à décharner qui coupe
bien , ôk tirez le nerf. Remarquez que lorfque

vos peaux font dans la chaux , foit en poil ou
non , il les faut remuer un jour „ 6k l'autre non*
Ce remuement de chaux , ck de peaux , fe doit

faire deux fois le jour , matin ck foir ; ôk lorf»

crue vous aurez énervé les peaux , mettez-les

âans l'eau claire , 6k lavez-les bien 6k très-bien
,

enforte que toute la chaux s'en aille
, parce

que fi elles n'étoient pas bien lavées , la tein-

ture ne feroit ni bonne ni belle , ôk aufli parce
que la chaux qui pourroit y réfifter

, rongeroit

la peau , lavez-la donc fi bien , 5 tordez-la , &
en faites fortir toute la chaux , enforte que l'eau

en forte bien claire , ôk enfuite les mettrez égout-
ter fur la barre.

Prenez enfuite du fon de froment
, -prenez aufc

fi un chaudron plein d'eau
, que vous mettrez

fur le feu , dans lequel vous mettrez gros com-
me une noix d'alun bien pilé , Ôk lorfqu'il ;iera

diffout , vous le tirerez du feu
, que l'eau ne

foit pas trop chaude , vous la mettrez dans une
cuvette ou baquet , ôk y mettrez le fon

3 que

* Nervo. Le mot de nerf , dont /l'Italien .fe fert

ici , veut dire le cannepin de la peau qui doit êcrè
ôtée pour p^fer eu chamois,

Tœme IL R
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vous empâterez comme fi c'étoit pour donnes

aux poules , & mettrez vos peaux dedans ; fai-

tes que votre compofition foit tiède , & laifïèz-*

y vos peaux fix jours ,& chaque jour le matin

remuez-les , mêlez-les bien , & les remettrez

comme ci-devant ; & lorfque
,
.vous verrez que

le l'on fera . quelque veffie par-deflus , retirez vos
peaux ,

parce qu'alors le ion a perdu fa force ;

ces fortes de vefiies s'apellent la fleur <5c lorf-

que vous aurez tiré les peaux , vous- les mettrez

un peu fécher jufqu'à moitié à l'ombre , & non
pas au foleil , & lorfqu'elle s feront un peu féches,

donnez-leur l'eftrapade avec un bouchon de jonc ,

frottez-les bien , & les mettez fur la barre en at-

tendant la fuite.

. Prenez autant d'eau qu'il en faut pour cou-

vrir la peau , & mettez-la dans un petit chaudron

far le feu , & prenez une once d'alun blanc , ÔC

non du rouge ,
parce qu'il brûle , fel commun

derni-once 9
& demi-once d'huile d'olive , fai-

tes-les bouillir jufqu'à ce que le fel ck l'alun

foient fondus , alors la retirerez du feu , & en
prendrez dans une écuelle de bois -, & laiffez-

la refroidir au point que vous y puiiîiez fournir

la main ,
qu'elle foit comme tiède

;
prenez fleur

de farine de froment ; mettez-en dedans pour

Fépaifîir , à peu près , comme s'il y avoit des

jaunes d'oeufs délayés dedans. , alors mettez la

peau dedans , laiiTez-la fix jours & non plus ;

& fi cependant on l'y pourroit laifTer par extraor-

dinaire jufqu'à huit jours , & chaque jour il la

faut retirer de la chaux , & la bien fouler ck

trépigner aux pieds , la remettre & continuer

ainfi les fix ou huit jours , alors l'ôterez tout-à-

fait , & elle fera bien aprêtée en chamois , aufïi

bonne & belle que Ton en puuTe faire au mond§
à toute épreuve*
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Pour faire une peau vermeille»

PRenez pour chaque couple de peaux de che^
vfeau 5 une once de brefil rapé bien fin ,

que vous mettrez tremper dans une écuelle ver-
niffée , avec de l'eau autant qu'il en faut pour le
couvrir , îaiflez-le ainfi une nuit ; prenez envi-
ron quatre pintes d'eau claire , & une once de
brefil , avec gros comme une fève de gomme ara-
bique , que vous y ajouterez après qu'il aura
bouilli un peu , & continuerez jufqu'à diminution
de moitié , & le retirerez du feu pour le laiffer

refroidir
, qu'il devienne tiède pour y mettre les

peaux. Souvenez-vous qu'avant que de teindre les

peaux , il les faut mouiller dans l'eau tiède , &
lés }» manier jufqu'à ce que l'aprêt de l'alun &
à'e l'huile fe foit en allé & que l'eau en forte
claire, & alors la laifferez fécher à moitié à l'ombre

„

Scayez un plat de faïance_ou de terre verniffëe ,

3nettez~y votre brefil préparé & y trempez les

peaux bien également des deux côtés , & mettez-
les fécher à l'ombre , elles feront d'un rouge ver-
meil ; fi vous les voulez plus foncées

, quand elles

feront elfuyées , vous les reteindrez deux ou trois

fois , les laiûant efluyer en deux
, toujours à

l'ombre.

Pour colorer de la racine blanche , une once
de cinnabre bien pulvérifée

, incorporez enfem*
Me_j & ferez belle cire rouge*

E %
1
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CHAPITRE III.
Pour faire des peaux vertes*

P Renezau mois de Septembre les fruits de Tau-
be-épine

, qui font des efpéces de prunelles
, pi-

lez-les un peu & les-mettez dans un chaudron ,

avec de bon vinaigre blanc
5 ou de bon vin fort

,

qui couvre feulement les fruits , & non davantage
avec un peu d'alun pilé ,& faites-les bouillir la lon-

gueur de fix Pater , & non plus , lahTez refroidir :

lorfque vous voudrez teindre
, teignez à froid de

la manière fuivante ; étendez les peaux féches
fur une planche avec quelques petits clous , don-
nez la couleur avec une brofTe de poil de porc >

de chaque côté bien également , & lahTez fécher ;& lorfqu'elles feront féches , elles feront noires
comme charbon : pour les faire revenir , donnez-
leur un nouveau guefde ou bien un autre tour de
brofie , & vous les verrez venir vertes comme
l'herbe , donnez-leur enfuite le luftre , &ç.

CHAPITRE IV.
Pour mettre les peaux en chamois*

PRenez la peau , la faites tremper une nuit
dans l'eau

, après décharçez-la
, enfuite l'a

mettez par terre le poil defïus , & couvrez-la
de cendres chaudes fortes , faites de bon bois

,
enforte que le poil en foit entièrement couvert

*

& la rouiez comme un cornet ou rouleau de
papier

, afin que la cendre s'attache bien
9 & Ia

couvrirez
, & mettrez quelque chofe de pefant

par-deiïiis pendant une nuit , enfuite vous la
pèlerez avec le dos du couteau à l'ordinaire
puis préparez alun de roche une livre & un
quart

, faites-le .diffoudre en eau tiède , & met-
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fcêz la peau dedans , ouvrez-la & tîrez-la bien

de tous côtés pour lui faire recevoir & pren-

dre l'eau ; & la preiïez 6c maniez bien ; enfui ts-

prenez un peu de cette eau chaude , & délayez

dedans vingt jaunes d'oeufs , avec deux livres

de graiiîe , mêlez bien le tout enfemble^ , Re-

mettrez la peau pour achever de la chamoifer

ck fera très-belle.

CHAPITRE V.

Pour faire une teinture propre h teindre les cuirs

ou peau en verà , rouge , cramoifi & incarnat»

PRenez le cuir , & le mettez en eau tiède , iî

fuffit qu'il yen ait afïez pour" le mouiller 5

maniez-le & tordez-le bien , afin qu'il s'humefte 5

lauTcz-le dans l'eau demi-heure , enfuite retirez»

le , tofdez-ïe , & le lahTeze(Forer , enforte qu'il ne

féche pas trop ,

;& le maniez bien avec les mains

enforte qu'il foit mollet. Enfuite prenezune pierre-

ponce avec laquelle vous le poncerez bien pour

lui ôter le poil ; pour teindre le cuir
,
pefez-le 5

& fur chaque livre de cuir ,
prenez deux onces

d'alun de roche que vous ferez dhToudre dans

de l'eau fuffifamment pour baigner le cuir dans

laquelle vous le tremperez & ferez fécher , ô£

continuerez de le faire tremper & fécher jufqu'à

ce que toute l'eau foit confumée , & à la dernière

fois vous le reponcerez avec la pierre-ponce ; puis

prenez du brefil.ee qu'il en faut , & le donnez à la,

peau avec le pinceau trois ou quatre fois ;
lorfquè

vous préparerez le brefil , il le faut mettre d'abord

2. l'eau chaude , & après le faire bouillir jufqu'à

ce qu'il foit cuit
; puis teignez votre peau & elle

jfera très-belle.
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CHAPITRE y LJW teindrepeaux ou cuirs engrisfaie ou lavande.
W( ri"

eZ Un peu de chaux vive dans Y0tre bre-
J. y JL iil

9 après que vous leur aurez donné la pre-
mière couche avec la couleur fofdite \ fouvenez-
vous

5 lorW vous laverez vos peaux de quelque
nature qu'elles foient , étant paffées en chamois ,de les bien frotter , tortiller & manier , elles en fel
font beaucoup plus fouples
'"llillln l<ll

C H A PI TRE VIL
Tour pafer en chamois tomesfortes de peaux.

T> Remiérement
, mettez la peau dans la chauxX par trente jours

; puis lavez-la , & la purgez
*»en de la chaux félon l'ordinaire

; enfuile mettez-
Jadans le fon jufqu'à ce qu'elle foit purgée

, en-
fuite lavez-la & la maniez bien , & donnWlui.-fe*
apret qui fuit.

f aites un aprêt de farine de froment avec un
feu de levain

, délayez-les enfemble &les paît rit
iez

, & les laiffez lever comme on fait la pâte ordi-
naire

; & puis ayez de l'alun de roche , farine
,

«fc huile commune
, & frottez-en la peau une

tm ceux fois
; remarquez que la peau de mouton

veut être apretée deux fois ; c efU-dite
, qu'après

la première fois
, il faut pour la féconde fois faire

«naufter 1 apret & la mettre dedans une féconde
fois

; ce qui doit fe faire en trois jours : ceci fe
doit obierver lorfqu'on les aprête en chamois.

.

CHAPITRE VIII.
Pour.teindre tes peaux en noir,

F|
Renez une livre de galle .piîee

3
faites-la bouil*

hr une heure
3 après la retirez' du feu

; puis
donnez d€ cette eau deux couches- à chaque pea»



avec le pinceau & les laiffez fécher a l ombre
;
&

étant féches ,
redoublez-leur encore deux couches

de la même eau: enfuite ayez de tres-fort vinaigre

dans lequel vous mettrez pourrir des morceaux de

fer , qui le febmerge de deux ou trois doigts ,
lail-

fez4e fi bien pourrir qu'il ne foit plus propre a

tien ; vous le ferez bouillir quatre heures ,
après

quoi vous le retirerez du feu , &le laifferez retroi-

•dir , & alors donnez-en deux couches ,
laiilez-les

fécher à l'ombre ; & étant féches poliffez- les avec

le InToir de verre ,& elles fevont très-noires.

CHAPITRE I X.

Pour faite une autre couleur verte fur des peaux

vertes'

R*nez des boutons d'aube- épine , au mois de

jl Septembre ,
loiïqu* ils font murs (

j'entends e

•fruit ) foulez-les comme le raifm , & tirez-en ie

ifùc dans des bouteilles de verre ;
vous y ajoute-

rez du verd-de-?ris , & laiffez-le bouillir ou fer-

menter pendant deux jours comme le vin
_

nou-

veau , onis remuez bien le tout avec un petit bâ-

ton & le lendemain mettez !e tout dans une chau-

dière , faites-le bouillir & le laiffez refroidir.

CHAPITRE I
Pour ccnferver la couleur fufdite*

PRenez un vaHTeau de cuivre contenant envF

ron cinq chopines de ladite liqueur , & vous

mettrez dedans deux livres d'alun de roche ,
que

vous mêlerez bien avec plein un plat de chaux

vive , & mettez le tout dans ladite eau ,
en y

< ajoutant deux grands verres de vinaigre , & cela

confervera votre compofitioju
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CHAPITRE X I.

Pour teindre des peaux en bleu.

Veau ZrSr
lfffiZ dwenirtiédes, & y ajoute*

iSefTf P°,Ur
,

VOtre COuIeur
' ceV'étant

H A P I T R EXIL
Pour faire couleur de brefiU

Renez du breffl fin , & incorporez-le avec le

deSI d
%
c7^«.«néle^esÉien avec „„ peu

dez vo t '
"e k C

°,
uleUr éta« ^ide

, éten-dez votre peau avec quelques petits clous , & ]„;^onnezia couleur avec le'pinceau comme ux a

«HT &
'
ce»/<Iuamité de couleur fuffit pour

CHAPITRE X III.
Pour teindre les peaux en noir.

Renez la teinture de noir de foie , mêlée avecX un peu d'huile de lin , & ferez un beau noir
particulièrement fi cette teinture eft compoféedè
gaJepilee

, de vitriol Romain & d'Allemagne &
limaille de fer ; de. toutes ces drogues une livre
chacune

, les faire bouillir enfemble pour y tem-
dre en. premier lieu la foie , & du fond de cet»
peinture en teindra les peaux,



Parfait.

C H A P ITRE XI V.

Pourfaire une très-belle couleur avec le brefiî*

U vinaigré très-fort , dans lequel vous met^

trezde ux morceaux de chaux vive , & l'y

laiflerez éteindre ;
puis la retirez ,

râpez le brefil

& le mettez dans ce vinaigre tremper deux pu'

trois jours , & ajoutez-y deux bons morceaux d'à-*

lun de roche , & mettez le tout dans un pot de

terre verni, faites bouillir doucement jufqu'à ré-

duction de moitié , alors laifiez4e refroidir
?
&

retirez la teinture par inclination fans mouvoir k
fond en le paffant à travers d'un linge net, &
fera fait.

CHAPITRE X V,.

Pour pajfer les peâux en chamois*

Ëttez la peau tremper en eau claire un jour'

. & une nuit ; maniez bien ladite peau , de-

là mettez fur le chevalet & avec un os difpofé

exprès , comme l'omoplate ou os de l'épaule , la

décharnez , & lui ôtez-le poil avec un bâton ; en-

fuite prenez de l'eau tiède , & gros comme une

noix de levain à faire du pain , & un peu plus

gros, ou deux fois plus d'alun de roche, mêlez

bien le tout enfemble , Se y mettez la peau de

chevreau ,
qui eft comme un parchemin mouillé <

maniez4a bien , tirez-la bien dans cette eau pen-

dant un quart-d'heure , & vous la tirerez , & fe-

rez fécher au foleil , & fera parfaite.-

Nota ,
que l'eau chaude , lelevain de pâte , IV

îun déroche, le fel. commun, l'huile d'olive j les

jaunes d'oeufs 9 font une bonne chanioifure».



CHAPITRE XVI-
P<w pajfer en chamois des peaux de chèvres

de chevreaux.

fi yT Ettez la peau pendant deux Heures tremper
. t A dans l'eau courante ; mettez-la fur le cheva-

let , tirez-en le poil avec le dos du couteau, ÔC
la déchargez lùivant la manière ordinaire , prenez
fix oeufs frais, quatre onces d'alun de roche , 6t.

un peu de tel ; & ayez, un pot de terre allez

grand à moitié plein d'eau tiède , mettez dedans
l'alun & le fel 3 faites-les bouillir un peu , & mou-
.*vez bien avec un bâton ; & le retirez du feu , Se

mouvez toujours jufqu'à ce que l'eau ne brûle:

plus
; alors., caliez les œufs , les mettez dans l'eau *

Se remuez bien pour les délayer , & mettez - y la,

peau
9
l'eau étant froide*

CHAPITRE XVI L
j

Pour teindre une peau en gris»

Renez vitriol romain St galle , de chacun éga-

le quantité , que vous ferez bouillir en eav*

claire à diminution d'un quart , & donnez à vo~

ire peau une teinte à "l'envers , & deux par l'au-

tre côté avec le pinceau à l'ordinaire , &lahTez—

la fécher à l'ombre 9 donnez-lui eniuite l'huile

somme vous fçavez , elle fera un beau gris.

TW Bill II kV i'f'Yi^fn"^^^^^^^^ - u-.^ -j< •^^rm-^^.i.jisr>l^ a^w. . T^aL^^<r^-Mr*MKtiL=.-^.-.\i. ,AA^*JBaffflM^

^

H A P I T R E XVI I L
Pour teindre une peau en noir*

Uand vous aurez teint une peau en- -gris r

fi vousJa voulez teindre en noir ,
prenez un

peîT d'huile, d'olive & autant de leffive forte , les;

mie.u£&: dans: une: éaaelle^ ék. donnez -en une.^
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CHAPITRE X I X.

Pour teindre une peau en bleu,

Renez indigo une once , & quart-d'ônce Se

^ craie ou blanc d'Efpagne, broyez bien le

tout enfemble fur une pierre à broyer avec un

peu d'eau , & ajoutez-y un peu de miel ,& étant

en état , vous le délaierez avec un peu d'eau

chaude, & frottez-en votre peau avec le pin-

ceau ou broffe , & elle deviendra très-belle ; u la

couleur ëft trop foible , donnez-lui une ou deux

couches de couleur davantage.

C HAPIT RE X X.

Pour teindre une peau en verd*

"Réparez lefuc des prunelles â'aube-épmecorii-

m. me il eft enfeigné ci-defius ;
prenez autant

de vinaigre que de fuc , faites-les bouillir en-

femble ; & lorfqu ils auront pris un bouillon, jet-

te*-y une pincée de fel commun ou environ ,
&

donnez de cette couleur à votre peau avec le

pinceau une couche ou deux au plus , félon votre

volonté , &. vous aurez un beau verdbien éprouve.

•Jjmujimmmmt^muanuiwut.we-"»**'

CHAPITRE XXL
Pour teindre & chamoifer une peau en brun.

Renez de l'encre à difcrétion , huit onces

^ d'huile à brûler 5
& fix onces de leffiye

lez4es bien avec un petit bâton , & rejettez l'écu-

me qui fe fera , & attachez la peau avec quelques

dons . &.lui donnez la couleur tant de fois que

R 6
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ïe brun vous foit agréable ; il efl néceflaire <fe
poneer la peau pour ôter le poil & la rendre
#afe & plus fine..

C H A P I T RE XXII.
1

'Pour teindre une peau avec.fonpoil avec le btefiU

PRemiérement , lavez bien , la peau avec de

^
l'eau tiède , enluite lavez-la à l'eau froide tant

qu'elle devienne douce , faites4a fécher & la ma-
riez ; enfuite prenea une once de. brefil bien fin

que vous mettrez dans une pinte, d'eau d'alun &
autant d'eau de rivière que vous aurez mis fur le-

feu pour y mettre le brefil
; lorfqu'elle efl prête,

à Bouillir &: ayant jette un bouillon , mettez de-
dans trois, onces d'encens ck trois onces de fenu-
grec, êc le faites bouillir à confommation de.r

moitié
, & laiffez-la refroidir , donnez de. cette:

couleur, à votre , peau
, :

à votre , volonté en . la ti-

rant bien en long & en large..

C H A P IT R E XXIII.
Pourfaire un très-iïeauverJ.

DEux livres de verd-de-gris bien pilé, une 1£~

vreâfc. demie, de. limaille" fine de cuivre, mê>
iez-le^enfembîe. dans un vafe de. cuivre , & bai-
gnez-les avec de fort vinaigre d'ans lequel" vous-,

aurez diflout un peu de feî ammoniac, un peu de-

Je] gemme, un. peu d'alun de roche : mettez ce
¥afe. au fumier de cheval pendant quinze jours en?

putréfaction, & le jour une fois vous, en tirerez

le vinaigre:& y: en remettrez d'autre , & remue-
rez Men?îe;t0utavee im bâton (l'Italien dit pur-

gez: fefdïtes, chofes. chaque.- jour par le vinaigre}

ês, %Qm> oii- tir.exez un. très-beau. Ôc.-un.trèsrb.oa.
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Térd , & en telle quantité que vous voudrez.

^^^^^^^^^^^^^^^^^f^^^p*

CHAPITRE XX I V.

Eau maîtrefe propre à teindre ce qu'on voudra,

en ajoutant la couleur telle que Vont venu

EAu de pluie , urine d'enfant ,
vinaigre blanc ,

très-fort ,
orpiment de chacun demi-part ,

chaux vive une part, & cendres de chêne deux

parts ; faites bouillir le tout enfemble a réduction

des deux tiers , & paffez cette eau par un linge a

clair , ou filtrezrla & y ajoute* alun de^ roene.-

Lorfque vous voudrez teindre , mettez dans un

vafe de verre de cette eau avec la couleur que

vous vo.udrezj. & ledit vafe au fumier de cheval

pendant cinq ou fix jours : cette teinture eil fixe

k durable ; fivous y mettez du mmmm 9
vous,

aurez un beau rouge ; fi ceft du brefil , vous

aurez un violet, & ainu des aurres^^^

CHAPITRE X XV.

Pour teindre me peau en gris.
^ k

UN quart-d'once de brefil rapé bien fin ,
faites

le bouillir dans un vafe avec de l'eau a réduc-

tion de deux tiers.; étant tiède ,
mettez-y la peau

un peu de tems où elle prendra un peu de cou-

leur; enfuite prenez fix onces de gaUeot deux on-

ces ou deux onces & demie de graine pilee ,

mettes la. moitié d'eau , faites la boutlte a reduc-

tion de moitié ou d'un tiers tirez-la du feu «
coulez la teinture, ajoutez-y fix onces de vitnoL

romain-, mêlez bien le tout avec un bâton

y

mettez la peau & vous aurez une couleur a toute

épreuve , & enfuite manier, bien votre, peau ,

agr-êtez-la .U'ordinaire».
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CHAPITRE XXVI.
Pcw mWre /* peau couleur de toque»

lO Aites bouillir une once de gomme laque bien
#
-l pilee

, avec urine humaine 1 évaporation du
tiers ayez foin de bien écumer , retirez-la hors du
teu, éprenez le tiers de cette eau , & dans ce qui
reite d eau ajoutez y autant d'eau de chaux vive

9& iaites-la tiédir & mettez la peau dedans qui
prendra bonne couleur

, alors retirez-la tordez-la
bien, & maniez-la il bien, que toute l'eau en
ioitfomeac mke l'humidité

; & prenez un peu
cie breiil bien fin avec une once d'eau que vous
terez bouillir à faire évaporer toute l'humidité i
a.ors ajoutez-y la moitié de l'eau réfervée & faites-
la bouilnr a diminution du tiers ; alors mettez-y le
refte de l'eau & mêlez bien le tout , & trempez-y
la peau par pMeurs fois

, jufqn'à ce qu'elle ait
pris couleur

; la retirez , fecouez , & frottez-la

r\n ' & m^iez fl bie* que l'humidité s'en aille ,
Se la laiiiez fecher à l'ombre

, & aurez une bonne
couleur .de laque & parfaite.

CHAPITRE XXVII.
Pour teindre une peau en verd.

Renez des prunelles daube-épine au mois;
de Septembre , telle quantité que vous vou-

drez, ; pilez-les bien avec le noyau enfembîe .

ccrafez bien le tout, & enfuite mirez de tout-
dans un morceau de toile, pour en tirer tout le*
jus & le fuc

, Se mettez le marc reftant dans de
moyenne leffiye \ £c lorfque vous l'y aurez bies*
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détrempé, vous y ajouterez de" k.gorftme arabi-

que, non pas pour rendre cette couleur tendre 9

mais pour lui donner duluftre, & mêlez bien le

tout enfemble avec un bâton , & retirez ce lue 012

cette leffive comme vous avez fait le premier ,

avec lequel vous pourrez teindre la peau en verd ;

notez que fi vous faites bouillir la peau dans k
leffive, elle ne deviendra pas fi chargée de couleur ;

mais fi vous la voulez faire plus obfcure ,
a]ou*>

tez-y de l'indigo ;
remarquez que plus il 7 a de

leffive ,
plus la peau fera verte ; 3c s'il y en a

moins, elle fera moins verte.

Les autres véritablement ne mettent pas d@

leffive ni de gomme avec le marc , mais font

bouillir le fuc avec le marc , & teignent leur

peau dans ce fuc après l'avoir lahîé repofer , la

laiffent fécher & lui donnent après Peftrapade en

la corroyant bien > comme l'on fait une peau de

mouton ou d'agneau ;. ou prennent delà femen-

ce de la fufdite aube-épine qu'ils font
.

fécher 9

réduifent en poudre, la détrempent avec de k
leffive avec quoi ils les teignent plus obfcures*,

ils y ajoutent le verd -de -gris détrempé avec

leffive tiède , avec lequel ils donnent belle coi**

leur à la peau , claire ou obfcure , ou bien la

femence de porreaux fauvages broyée ou dé- ,

trempée , avec leffive , ou la femence d'épine ;

cervine ou aube-épine en poudre avec de l'eau

d'indigo 8c verd-de-gris font le même ; avec

l'indigo vous teindrez la peau en bleu foit claire 9

obfcure ou foncée ; & la faites fécher à l'ombre ;

& étant féchée à l'ombre , & aprêtée félonTufage

dans toutes ces couleurs , il faut , y mettre de l'a-

lun de roche , ce qui leur donne de la force.\ les

îiiflrg 5c les rend plus agréables,.
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CHAPITRE XXVII L
Pour peindre une peau en bleu clair ou foncé.

T) Renez huit onces de leffive très-forte
; autanf

-
A de chaux vive blanche , feize onces d'éatx
de fontaine

, une cuillerée d'huile d'olive , une
once de glaire d'œufs; que le^tout enfemble fane
un eau

; mettez le tout fur le feu tiédir ; étant
tiede ,

-
mettez-y trois quarts d'indigo pilé très-

• ™ î & lorfqu'il aura jette un bouillon , tirez-la du.
*eu

j & remuez bien le tout avec un bâton & le
couvrez & ne biffez pas prendre l'air , & con-
îervez-le amfi

; & lorfque vous voudrez vous
€n

JVl 9 faites-les b°uillir fix heures , &
quand il bouillirait douze heures ce ne feroit que
Je mieux, & avec cette eau vous pouvez tein-
dre votre peau préparée

; puis prenez
'

indigo
broyé très-fin envelopé dans un lwe que vous
poudrerez par toute la peau bien étendue , &
etenaez bien également cette poudre par toute
la peau avec quelque chofe, jufqu'à ce Qu'elle ait

Pris la couleur
, «3c la frottez également avec un

peu d huile comme en la manière accoutumée
,

, & remouillez votre pièce & refrottez h peau;
& enfuite retrempez-la dans ladite eau , biffez-
la lécher

; fi elle -n'était pas bien teinte , il n'y a
ou a la bien aprêter & manier

, 6c elle fe rendra
belle,

CHAPITRE XXIX.
Pour teindre la peau avec la guefde.

Renez la peau bien paffée en chaux pelée T
décharnée. <Sc purgée avec l'^au. claire de:

chaux & de toute autre faleté , bien douce 6c
Mea molette,,, feus aucune, tache x &, aprêtée. de;
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ïa manière que j'ai dit dans les premières recettes.

Prenèz eau de pluie ou eau d'étang ou de.mer >

ou de quelqu'autre lieu où l'eau de pluie s'arrê-

te , mêlez-la avec urine humaine ,
ajoutez-y de

la fiente de poule féche &' pulvérifée ^ ou bien

du tartre de vin blanc bien en poudre ,
démêlez-le

avec cette eau , comme fi vous vouliez faire une

fauffe ou un onguent clair comme bouillie ^ éten-

dez cette drogue fur la peau de tous les côtés , &
ne la touchez pas après que vous l'aurez barbouil-

lée de cette mixtion , étendez-la fur le poil pour

la lahTer fécher à l'ombre ; fi vous êtes preffés 9

mettez-la au foleil , mais il eft meilleur à l'om-

bre : aucun aprêt n'égalera pas celui-ci pour la

durée. Quand vous la voudrez teindre , îavez-la

bien avec de la lelïive ou urine , ou eau de fel ;

étant lavée 9
preffez - la bien & la laiiTez égoutter

une nuit , faites que ladite peau fait tiède ; & le

matin étant encore humide , donnez-lui la couleur

que vous voudrez du côté du poil> corroyez-la

bien peu à peu ,
quelle foit toujours humide , ÔC

fera faite : donnez-lui enfuite Kapret ordinaire.

C H A P I T R E X X X.

Pour teindre en noir les peaux*

G Aile menue & ridée, une once pour chaque

peau , avec une écuellée d'eau , & la faites

bouillir à diminution d'un quart , & tirez -la du

feu; étant tiède mettez- y la peau, maniez-la

bien & la faites féchér ; enfuite prenez une

écuellée de moulée, demi - écuellée d'écaillé de

fer , un verre de vinaigre blanc & une once &e.

vitriol romain ,
' & ferez bouillir le tout enfem-

ble , mais pas trop ; il s'en fera un noir que vous

paflferez très - exaftement & votre peau etafô
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,
laiiîez-la fécher & lui en donnerez de l'autrecote tout autant; continuez jufqu'à quatre fois ,

Toi
1

:
{

t f
16

?
a
J
6C ks qu'elle foit bien

lefflvpV lende
"?al" Prenez une écueliée de

,jeffi>e & un peu d'huile, & aprêtez-la fuivantuiage arec un pmceau , & la maniez bien avec

SuW ?^^& aurez »» «--bel ecouleur agréable à l'œil.

CHAPITRE XXXI.
Pour teindre en couleur azurée.

P Ren<
;

z !a Pea" toute fortant de l'aprêt & bleisA purgée
; attachez-la fur une table , & prenez

a^br^ ï-f
86 P°tlrchacÎ^P^u; mêlez-leavec blanc d tipagne ou craie fuffifamment , &

les mettez dans du vinaigre blanc , ou leffive ouvin blanc, & gros comme une noifette de gôm-aie araoïque
; toute cette compofition doit oefer

environ „ne livre
, qui &ffira pour deux * f

& donnez la couleur à la peau-, ou claire ou dbf-cure a votre choix ; & fi vous la voulez faire clairevous „ avez qi;
'

à y joufer de ]a ^
moins

, .félon la couleur que. vous voulez faire?
A/ota, que vous devez mêler la craie avec l'indi-go; & fi vous voulez la couleur plus foncée , iln en faut pas mettre, '

chevreuil
, il vous faut deux onces d'alun pourchaque peau une douzaine d'oeufs

, & qu;4 fi

faut ui
g
r
a

J ? °f UnS Pea" de cerf
»

iJ
faut une livre d alun & vingt ceufs , & autant pourune peau de bouc ou de chèvre ; aux peaux pourmettre en gris trois onces d'alun de roche fëicommun une once.

'
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CHAPIT RE XXXIL
forir teindre une peau en rouge à l'ancienne mode!

PRenez la peau aprêtée , comme font les cor-

royeurs , faites-la coudre comme une autre *

& prenez une once d'alun de roche ,
faites-le dii-

foudre en une écuelle d'eau , & faites entrer cette

eau tiède dedans , & maniez bien cette eau ,
en-

forte que l'eau aille par- tout , & tordez bien tour

à tour ladite peau ; enfuite prenez une ecue le de

teinture de brefil , faites-la bouillir comme il con-

vient avec un peu de gomme , & retirez l'eau de

dedans la peau , & y mettez cette teinture de bre-

fil ; maniez bien ladite peau ;
que la couleur aille

par-tout ; & s'il vous paroit qu'il n'y ait pas allez

tle teinture , donnez-lui-en un autre ecuehe ,
oC

faites que la couleur aille bien également par-tout ;

& cela' étant fait , retirez le refte de la couleur SC

découlez la peau ; & étendez-la à l'envers au io-

leil , & la maniez & remaniez fi bien qu elle de-

vienne fouple , & elle fera belle ;
raclez-la du co-

té de la chair avec le couteau, afin quelle ioit

plus propre ; eniuite étendez la couleur deims iur

une table ou planche unie à la hauteur du nom-

bril , & liftez-la ,
commençant à moitié ,

allant

vers la tête ; liffez-la en long & en large jufqu a ce

qu'elle prenne un beau luftre.

mii L

• — -—

CHAPITRE X X X II L

Pour faire me peau noire & grife.

Vitriol & çalle bien pilés , de chacun demi-on-

ce ,
que vous ferez bouillir dans fuffilante

quantité d'eau dont on aprête les cuirs.^ & vou*

«nfervez aînfi tiède à donner .la couleur a la-pea*
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fimple

rent<~ die eft

d'une couche • & fi ™ ]

f
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fl vous la voulez noire , laiffez-

en rouée ?Ja '
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dente Pour tei^re

CHAPITRE XXXIV.
Pour faire une peau violette.

Renez la peau teinte avec brefil & une Po;_gnee de chaux vive bien en poudre & aufar, t

oc trottez-la bien afin qu'elle vienne douce & Fa-prêtez comme il eft dit ci-devant.
'

CHAPITRE XXXV.
Pour pafer la peau en chamois.

F£uS

*^7Per Pea
,
u

'
& faites l'^u ^

Jeau & m? t r"16
? fu

,

ivante
'
avec un fe™

»L, * ^ refroidir
'

]a^z «en la

côtT A* l

m
t"

eZt dans
,

de I,ean de cha"*
,
lecote de la chajr devers la chaux , & retirez-lacnacnie jour une fois & la1^ é.omter fo* VdUeau Pendant deux heures , tant qu'il y
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•feura de l'eau à la peau , parce qu ecette eau qui

dégoutte , Ôl émouve la chaux Ôcla rend plus mor-
dicante , & continuerez de faire ainfi une 1 fois cha-

que jour pendant quinze jours ;
après lequel tems

retirez-la &. la pelez fur le blanc avec le dos du
couteau , & la lavez très-bien en eau claire , & re-

faites de nouvelle eau de chaux comme ci-deffus ;

& quand elle fera froide
,
mettez-y la peau pen-

dant douze jours , & de trois en trois jours vous

la retirerez , la laverez très-bien , la remettrez dans

l'eau de chaux , & la dernière fois vous la déchar-

nerez ; alors prenez fon de froment , que vous
délaierez avec l'eau de chaux , foulez & maniez,

bien la peau en eau claire , & prenez garde fi vo-
tre eau de fon s'échauffe ; ce que vous connoîtrez

lorfque le fon paroîtra deffus , alors mettez -y la

peau comme vous fçavez , & lorfque vous voyez
que la peau prend bien l'eau ce que vous aperce- -

vrez lorfque la croûte du fon qui le fait deffus fe

brife avec les doigts , alors retirez la peau , & net-

toyez bien le fon de chaque côté avec le fer ; en-
fuite refoulez , relavez votre peau , & maniez-la

fi bien dans l'eau qu elle en forte claire , & enfuite

tirez-la bien de tous côtés ; & fi vous aprêtez une
douzaine de peaux , fur cette quantité prenez de-
mi-feau d'eau , fix onces d'alun de roche 6k deux
livres de fel ; & après lui avoir fait prendre un
bouillon , retirez-la du feu , laiffez-îa froidir

, que
vous y puifîiez fouffrir la main , & ayez un pe-
tit vaiffeau pour chaque peau que vous y met-
trez , & par deffus un peu de cette eau

? maniez-
la bien dedans en la tirant en long & en large
dans ladite eau , la laverez dans un autre vaif-

feau , & ferez ainfi à chaque d'une à une.

Pour connoître ii votre peau eft bien aprêtée
©u non

,
quand vous lui aurez fait prendre l'alun

„

prenez ladite peau
?
ferrez-la& tordez-la peu dans
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la main

,
fi elle demeure blanche à l'endroit o&vous 1 avez ferrée ; & rouge où vous l'avez torfe,

die fera t»en
, & fi elle n'eft pas bien , vous la trou'

jerez délicate &.douillette; alors prenez un peud alun de roche & de fel commun & d'eau
, paftez

votre peau dans cette eau , la retirerez & IV re-
mettre* juiqu'à ce que vous apreniez les marquesdu bon apret

, lavez-la
, enforte que toute l'eau

en forte
; & quand elle fera bien égouttée , éten-

dez-la au foleil pour fécher , & prenez de l'eau
qui en aura dégoutté , fix écuellées de farine de
froment & une douzaine d'ceufs frais , & mêlez
les œufs & la.farme enfemble, en faites commeme pate & prenez l'eau qui a dégoutté de la
peau a. delayez-la comme un bouillon aux œufs ,laites cela fi promptement que l'eau conferve fà
chaleur

,
afin que la peau prenne bien l'aprêt , &

ainfi tout chaud donnez-le à la peau, foulez-la
bien aux pieds continuez tant qu'elle prenne bien
ion apret

, lajflez-la nourrir de cela pendant une
Jiuit dans cette eau , le lendemain retirez - la ,
la laiffez egoutter& après fécher au foleil , enfuite
mettez-la dans l'eau fraîche pour la bien laver ,
foulez aux pieds & très -bien ; & enfuite pre-
nez-la par les bords

, mettez -la fur la barre ,& avec un bâton eu gliffant frottez - la bien de
long & de large , enfuite remettezJa fur la table ,
1 etenoez , tirez bien de tous côtés , & étendez-la
au foleil

, de manière qu'il n'y ait pas de vent
parce que le vent mange l'aprêt , enfuite refou-
lez-la

, maniez-la , & la préparez à votre commo-
dité

, quand vous la voudrez mettre en œuvre.
Une peau de bouc demande trois onces d'alun

de rocne
, une once de fel commun

, & de mê-
me jufqu'à une peau moyenne ; & pour une vieil-
le peau ou grande

, jufqu'à fix onces & deux li-

stes de fel ; enfin fejon. la peau faut donnes
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Mim de roche plus ou moins félon le befoiru

CHAPITRE XXXVI.

Tour paffer en chamois les peaux de chèvres ou

autres»

1^ N premier lieu , mettez la peau bien trem-

li per dans l'eau un jour ou deux , lavez-la bien

qu'elle foit bien nette , enfuite la mettez^ dans la

chaux dans un vaifïeau de bois qui doit être pré-

paré , fur un feau d'eau une pierre de chaux grofc

fe comme un gros pain de quatre livres , ainfi a

proportion , fuivant la quantité de peau que vous

aprêtez ; <3c lorfque l'eau fera froide , mouvez

bien le tout, & mettez dedans votre cuve lef-

dites peaux une à une , le côté de la chair en

deffous ,
que l'eau les furpaffe , laiffez-les ainfi'

trois jours , le troifiéme jour retirez -les 8c
^

les

laiffez égoutter , & ne perdez pas Peau qui en

dégoutte ,
que vous remêlerez avec l'autre de la

cuve , & remettrez les peaux comme vous avez

fait la première fois , & laiffez-les ainfi cinq ou

fix jours , ou jufqu'à ce que vous voyez que le

poil s'en aille facilement : ôtez-les 5c les pelez

fur le chevalet avec le dos du couteau ; brouillez

l'eau 5c la chaux , remettez les peaux dedans

pendant trois jours , retirez-les & les lavez bien

à l'eau fraîche ;
quand vous les retirerez lavez-les

- par la tête", accrochez -les par les oreilles , par

les jambes ; fecouez-les bien deffus & deffous

,

les lavez bien les mettez fur le chevalet le poil

en deffus , <5c pelez-les avec une côte de bœuf

,

parce qu'avec le couteau vous les pourriez dé-

chirer étant mouillées ,
ayez une autre tine cou-

verte qui puiffe contenir les peaux ,
détrempez-

j du fon de froment auffi épais que le moût non*
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veau foule avec la même eau de chaux & non
autre

; j entends que vous preniez celle qui a dé-
goutte des peaux pour détremper le fon que vous
.«jeferez b,en avec.ladite eau , dans lequel vousmettrez les peaux

, & les y laifferez vinkruatre
heures; après lequel tems vous les retirerez, &
les lavez ph.fieurs fois avec l'eau qui en a égôut-te, foulez-les men aux pieds en les pétrifiantton environ ju qu'à fix fois , ou jufqu'à ce que
1 eau en forte claire , les lavant chaque foisoneau claire

, que vous en ferez fortir
, autant qu'il

cW f
!
ra.,P° fll

r
e

-
Enfuite aPrê*ez 'autant d\au

réz k
q
* ?" T pou

î".
couvrir les Peaux » Pe-

A'f J
chTe llvre d

'

eau deux
onces d a lm ae roche

5 une oncg de feJ
mettrez chauffer pour diffoudre les fels

, Iefquels
étant Mous retirez-la du feu , laiffezJa tiédir
dans une tine

, y mettez les peaux une à une
bien etenaues

, es y laiffez vingt-quatre heures ,les retirez les laiflez égoutter & fécher à moi-
tié

,
en ae a l'ombre & en Hyver au foieil ;quand elles feront à moitié fiches, maniez -lesbien

, etendez-les de part & d'autre
, qu'elles

'

deviennent bien étendues. Enfuite prenez l'eau
egamtee

,
fur chaque livre de laquelle y ajou-

terez une once d'huile
, ferez chauffer le 'tout &

retirez-la auffi-tot
; ayez gros comme une noixde levain pour chaque livre d'eau

, que vous dé-
Jaierez peu-a-peu avec environ autant de fleur
de tanne

,
ou un peu plus

, enforte qu'elle foit
tparile comme un bouillon aux œufs

, laiifez-le
amfi rme heure de tems

, après ajoutez - y le
refie ce 1 eau un peu tiède , & ajoutez-y enéorepour chaque livre d'eau demi-once de farineun œuf; mouvez bien, & étendez les peaux*dedans en es y maniant & foulant bien, afinque lapret les pénétre bien j laiffia-les aimTdeux

.

jours
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fcnifs , les retirez , les étendez en la manière fufdi-

te , ôc îes laiflerez bien fécher ; étant bienféches

trempez-les dans une tinette d'eau claire prompte-*

ment , les lavez , les étendez fur une table humide $

les maniez bien , ck étendez pendant une heure ; en-

fuite frottez, les-y.
,
corroyez-les bien; de cette ma-

nière yous aurez des peaux bien aprêtées 6c faites^

C H APITRE X XX VIL
Pour apïêter& dorer la peau pour faite des gœr4

niiures de meubles*

P Réparez la peau comme il efl dit ci-devant

en la manière de la palier en chamois , à

Tendroit comme à l'envers , liffez-la avec le li£

foir de verre à l'endroit , donnez-lui une cou-

che de colle <le retailles de peau , & apliquez-

lui les feuilles ou d'étain ou d'argent ; ayez fiel de
i>ceuf ,

mêlez-y de l'orpiment
, incorporez-les

fcien enfemble dans un pot de terre verniffé
,

faites-les bouillir au feu jufqu'à ce que le tout

foit bien mélangé ; enfuite mettez la peau at-

tachée fur une table au foleil , donnez-lui le

fiel compofé , & la laiflez fécher; enfuite vous'

lui donnerez une autre couche de la couleur fui-

ivante ;
fçavoir , mettez bouillir du brefd avec

.du fort vinaigre blanc , tant que la couleur dif-

paroiffe , ajoutez-y un peu dé gomme arabique ;

coulez le tout , & mettez-le au foleil , tirez

^os filets où il vous plaira ; faites-en même
de noirs , que vous ferez avec des noyaux de
pèches brûlés en charbons & broyés fur le por-

phire ,
ayant ôté le mauvais , & apliqué avec

âe l'huile de lin , vous pourrez deffiner avec
.cela ce qùe vous voudrez ;

quand vous lui don-

nerez le fiel que vous pourrez réTerver les endroits
c£gme l A §

c
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que vous voudrez laûTer delà couleur naturelle dé
l'argent

, imprimez ; & fi vos fers font humides ,
faites que vos peaux ne le foient pas

? puis cela fera
fait.

CHAPITRE XXXVIII.
Pour teindre une peau en couleur d'or»

Renez îitharge d'or deux onces
9
ck trois onces

d'huile de noix
,
ayant b ien broyé la Iitharge

,

faites-les bouillir enfemble à diminution du tiers du
refle , donnez-en la couleur à la peau du côté où a
été le poil

; que file refte ne fuffit pas , àmefure que
vous l'emploierez , vous y en ajouterez un peu
d'autre.

CHAPITRE XXXIX.
Pour teindre lapeau de mouton en rouge»

A peau étant pafTée en chamois , fera bien la-'

j vée jufqu'à ce qu'elle rende l'eau claire , éten-

dez-la , & mettez-la fécher à l'ombre & au vent ;

étant féche , maniez-la , frottez-la un peu , & l'é-

tendez fur une table. Mettez dans une écuelîe

une once de brefil bien fin , avec autant de la

plus forte Ielîive qu'il en faut pour le couvrir

un peu plus , &L les mettez dans un pot vernifTé ,

avec environ trois verres d'eau claire , ou plus û
vous le jugez à propos , avec une pincée de trois

doigts de renngrec bien pilé , & autant de plâtre

gris bien pilé ; mettez le tout bouillir à évapo-

ration du tiers , ou un peu plus , tirez-le
5 lahTez-

îe repofer & clarifier , verfez-le dans une écuel-

îe , ck donnez»en une couche avec un drapeau à

la peau bien également
,

qu'elle ne fafle pas

d'ondes j laifTez-la fécher, 6c lui„donnez~le frot-

/
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lùlt partout, enfuite une autre couche ckle frot*

toir , & continuer ainfi jufqu'à ce qu'elle ait la

couleur à votre gré. Souvenez-vous de donner la

couleur toujours chaude telle qu'elle (bit. Si vous
la voulez faire couleur de rofe

,
prenez une éponge

trempée dans la leffîve ,
prenez-la bien 5

paffez-îa

fur toute la peau teinte en rouge , & la laiiTez fé-

cher , elle deviendra couleur de rofe comme fi elle

étoit teinte en graine.

CHAPITRE XL.

Pour teindre une peau en bleu»

PRenez une once d'indigo bien en poudre ,*

faites-le bouillir dans une pinte d'eau jufqu'à

réduction de moitié un peu plus , retirez-le du
feu , & y mettez une once de gomme arabique

laiflez-le repofer , tirez-en le plus clair
9
en teignez

la peau , lauTez-la fécher , donnez-lui une autre

couche , & continuez jufqu'à ce que la couleur

vous plaife ; fervez-vous du pinceau de poil de

porc ou de brofle à grand poil.

CHAPITRE X L I.

Pour faire une peau verte*

PRenez les fruits d'aube-épine cueillis en Sep->

tembre ,
pilez-les en marmelade , & en fai-

tes des petits pains , que vous lahTerez fécher ;

quand vous voudrez teindre
,
prenez la moitié de

ces pains
,
qu'on mettra tremper en vin blanc

un peu de tems en tems , étant trempé ,
délayez-

les , y ajoutez trois chopines d'eau , un quart <3c

demi d'indigo , autant d'alun de roche , mêlez

bien le tout , faites-les bouillir
,
qu'il s'en éva-

pore chopine ; tirez-le du feu , le lahTez repo*.

fçr 9 &L du plus clair donnez-en la couleur
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à la peau avec les broffes ou gros pinceaif

5 mm
couche après l'autre

3 & continuez jufqu a ce que
la couleur plaife ; enfuite laiffez fécher la peau 9
frottez-la bien avec le bouchon de jonc , elle de-
viendra belle & luftrée.

CHAPITRE X L I L
Tour teindre la peau en gris»

Renez deux onces de galle piîée , que vous
mettrez bouillir avec chopine d'eau jufqu'à

«vaporation de moitié ; enfuite il faut retirer du
feu

, y ajouter une once de vitriol pilé , bien mêler
Je tout , & donner la couleur à la peau avec la brof
fe ou gros pinceau ; la teinture étant tiède ,lalaiffer

fécher, & étant féche lui redonner encore une cou«
che

, & continuer ainfi jufqu*à ce que la couleur
plaife»

CHAPITRE XL î î L
Pour teindre une peau fwjje'e en Chamois en noir*

N fera bouillir quatre onces de galle pilée

dans trois chopines d'eau de feuilles de
figuier ou de noyer à diminution du tiers , alors

on la retire du feu 5 on la laiffe repofer , on en
prend un peu dans un plat pu écuelle 3

on étend
la peau fur une table , on lui en donne une cou-
che avec le pinceau de poil ou de broffe , & on
en réitère tant que la peau la voudra recevoir 5

on la laiffe fécher , & on la frotte bien ; enfuite

on prend le marc refté qu'on fait chauffer P

cm y ajoute deux onces de vitriol romain , que
l'on mêle bien , & on en donne une couche à
la peau

, qu'on laiffe fécher , on la frotte bien
rudement , on lui en redonne enfuite une autre

touche ? 6c on continue jufqu'à quatre fois 2



ïaîffânt toujours fécher entre deux , & fat frottant

comme la première fois; étant teinte féche , ÔC

bien frottée, on aura un peu d'huile d'olive ôç

autant deleffive commune bien battue enfemble 9

dont on frottera ladite peau ,
qui deviendra d'une

vive couleur ; on la îaiffera fécher , on la frottera

bien , & maniera de toute manière ; ce fera un

très-beau noir : ceci eft la véritable manière dont

fe fervent les Maroquiniers.

CHAPITRE XLIV.

Pour aprêter une peau de chevreau en Tefpace à?

deux heures,

IL faut prendre une peau fraîche & mettre de£

fus un peu de chaux vive du coté de la chair , la

rouler comme du papier , la laiffer ainfi demi-heu-

re ; avoir une bûche ronde &unie , l'étendre def-

fus , avec une côte de cheval emporter la chair,

enfuite le poil , labien laver & bien preffer entre

deux bâtons pour en faire; fortir toute l'eau , enfui-

te la mettre dans l'aprêt fuivant un peu de tems. Il

faut prendre du bouillon de chair du jpot , dm

lait ou de l'eau claire tiède plein une écuelle „.

délayer dedans un œuf , y ajouter trois once*

d'alun de roche cru , bien pilé en poudre , & au-

tant ou un peu plus de beurre , & une petite

poignée de fel , autant de farine , bien battre le

tout enfemble comme un bouillon , le rendre

tiède , & aprêter la peau pour la mettre dedans r

Yy laiffer qu'elle s'imbibe bien ; & fi on la veut

faire promptement , il n'y a qu'à la laiiTer peu de

tems dans l'aprêt , la bien enfariner ,, enfuite la,

préfenteraufeu en la tournant & retournant, fou-

vent jufqu à ce quelle foit féche.. Cette forte de

peau eft bonne à. faire deâbourfes ou éguillettes ^
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ou ce qu'on veut ; fi on la lahTe fécher a loifif'î

elle deviendra plus blanche ; & fi on lui veut don-
ner la couleur grife , cela fe fera avec la galle , Je
Vitriol 6k la gomme.

c h a pTTTT^FTvT
Pourfaire une peau de mouton couleur de brefih

ON prend une peau de mouton nette 6k fans
tache

, on la fait tremper un jour en eau clai-
re

, on foule bien avec les pieds , 6k on la frotte fi

kien
, qu'il n'y reftè point d'eau ; enfùite on prend

une once d ?

alun de roche que l'on diffout dans une
ecuelle d'eau ; il faut coudre la peau comme uh
baril

, 6ky laifier une ouverture pour y faire entrer
l'eau

; 6k la bien rouler dedans ,enforte qu'elle ail-

le par-tout : il faut avoir aufli préparé une once
de brefil raclé bien fin avec un verre ou un canif
qu'on fera cuire dans trois chopines ou deux pin-
tes d'eau , enforte qu'il en refte deux chopines
qu'on fera entrer dans la peau après en avoir oté
l'eau d'alun , on roulera bien ladite peau pour lui
faire prendre la couleur par-tout , 6k on continue-
ra jufqu'à ce qu'elle Toit bien colorée

; alors on !a
découdra

, 6k on achèvera de l 'aprêter comme on
fait ordinairement , 6k fera très-belle.

CHAPITRE X LVI.
Pourfaire du parchemin très-fin avec la peau de

mouton»

On prend le double du poids de la peau d'alun

m
de roche qu'on met dans l'eau réfoudre au feu

juiqu a ce qu'elle foit tiède
; ermite on prend la

peau préparée pour faire parchemin qui doit être
mouillée & bien préparée d'eau, on la met dans
cette eau d alun qui aura un peu bouilli, 6k on h
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frotté bien arec cette eau alunée ; enfuite on

prend dés jaunes d'œufs fuffifamment pour en

barbouiller la peau des deux côtés 9
^avec lefquels

on la manie bien , afin qu'elle en ioit bien em-

preinte par-tout ; enfuite on prend de la farine

de froment , avec laquelle on frotte bien le-

dit parchemin , enforte que toute l'humidité dri--

paroiffe , & qu'elle demeure féche , & alors

elle fera en perfection ; mais il faut obferver la

diligence.

CHAPITRE XLVII.
Pour faire une peau jaune*

L
?On prend une peau aprêtée avec les feuil*

les , & pour chaque peau on prend une once:

<& un quart de curcume ou terrd-mérita pile ,

& deux onces d'alun de roche , on les fait cuire

dans une pinte d'eau claire à diminution du

tiers ; cela étant fait , on étend la peau à laquelle

on donne une couche de cette couleur , & on

la laiile fécher , enfuite on lui donne une autre

couche, & on continue jufqu'à ce que la^cou-

leur foit à votre goût; on la lame fécher oti

lui donne l'aprêt ordinaire , 6k la polir avec du

vinaigre»

CHAPITRE XLVIÎL
* Pour teindre une peau de chamois en bleu*

ON prend un peu de fleur de guéfde , un pétt

de leffive douce que l'on délaie bien enfenv

ble , & on en donne une couche à la peau dd

côté de la chair , on la biffe fécher à l'ombre
"

9 SC

lorfqu'elle commence à fécher , il la faut hier*

tirer, la bouchonner , & lui redonner uneaufttë
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couche

, & continuer ainfi jufqu'à ce qu'elle pîaS^
fe

,
on lui donne le îuftre à 1 ordinaire,

C HAPITRE X L I X.

"Four teindre en brun une peau en chamois h
Venvers*

N prend la peau aprêtée & bien rafée a
Penvers avec la pierre-ponce , & dans envi*

ron trois verres d'eau de rivière on met qu'a-
tre onces de galle qu'on fait bouillir à diminution
d'un tiers , on la retire du feu , on la pafTe par
Un linge, & on y ajoute quatre onces de vi-
triol & une once de gomme arabique ,. Se on
prendra fix onces d'huile à brûler , & quatre on^
ces de leffive douce , les bien mêler enfemble avec
deux jaunes d'œufs un peu durs ; le tout étant
tiède, 6k écume fera un boa aprêt, on y peut
ajouter un peu d'huile de lin , un peu de moulée
toutes ces chofes peuvent faire. &. donner une
telle couleur, qu'on donnera à la peau du côté

«de la chair ck à l'envers fi l'oa veut ; tout
cela fera un beau brun & agréable à l'œil : fi vous
lui voulez donner de l'odeur , on peut y ajouter
delà poudre d'iris, ou de girofle ; on lairfe effuycr-

ia peau à l'ombre , & on lui donne l'aprêt ordi-

naire r cette recette eft véritable & fait: une. cou^
leur agréable à l'œil.

C H A. P I T R E

Fourfaire un beau, bleu imqyïw*

N prend du pafîeï ou bois violet * ou pour
le mieux du très^bon tournefol , avec un peu

de: chaux* v.ye % & un peu d'eau* & d'urine
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s'il efl trop épais , on délaie bien le tôut enfenv

ble. Nota, que plus cette compofition eft vieille,

meilleure elle eft on donne la couleur à la peau

en la manière ordinaire avec le paftel , choie

éprouvée.

C H A P I T R E L I.

Recette pour faire de fencre ,
qui pendant les

chaleurs ne moifit point par dejjus > & ne fait

aucune boue au fond*

PRenez trente onces de vin blanc du meil-

leur & du plus fort qu'on puifte trouver ,

parce que plus il eft fort , & mieux il tire te

fubftance de la galle ,
que ne fait l'eau com-

mune ; on y ajoute trois onces de petite gal-

le d'iftrie de la plus petite , ridée ,
concailee ,

& non pilée ;
parce qu'étant pilée , l'encre de-

vient épaifle peu de jours après qu'elle eft faite ;

on met infufer la galle dans le
_
vin pendant

douze jours , ou environ deux jours plus ou

moins , il n'importe , & chaque jour il faut avoir

foin de mouvoir quatre ou fix fois , ce qui ell

néceffaire ,
excepté le douzième jour ,

mais_ il

la faut parler à travers une toile de lm allez

ferrée , que le vin en forte clair ; on met le

refte a part ,
parce qu'il ne vaut rien , & dans

le vin qu'on aura coulé , on y ajoute deux on-

ces de vitriol romain du meilleur. Et quand on

a mis le vitriol pilé , il faut mêler le tout ,
&

bien remuer pendant un Miferère , avec une once

de gomme arabique , de celle qui eft la plus dure

& fe cafte comme du verre ; il faut que cette gon>

me ait été diftbute un jour auparavant dans une

fuffifante quantité "de ym blanc , enforte cju'di*
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ioit comme de la térébenthine

, parce qu'ellesW
corpore plus aifément. On aura une encre très-
fane

; remarquez que cette encre ne montre fa fi.
Méfie & fa beauté

, qu'après avoir repofé quinze
jours. Voila tout ce qui fe peut faire , dire & en-

SBs&sur» pour de reiicfe

\
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T A
Des Chapitres contenus dans le fécond Volumel

PREMIERE PARTIE.
HA PITRE I. Où l'on donne une idée
générale de l'Art de teindre , & une de&

- cription du cara&ere d'un véritable teintu-*

,

ner
* page t

Chap. II. Des couleurs en fait de teinture, &
de la préparation qui convient aux étoffes polir
bien recevoir la couleur de l'ingrédient colo-
rant

3 avec la manière de bien employer les

drogues de la teinture , '& de faire en perfec-
tion les cinq premières couleurs , iq

Chap. III. Des nuances des couleurs qui déri^

vent des cinq couleurs premières fimples , iS
Chap. IV. Qui traite des couleurs compofées

qui fe font en y ajoutant une ou plufieurs cou-
leurs fimpîes fur une autre couleur fimple

9 21
Chap. V. De quelques inflrueliohs nécelTaires

à un teinturier
, pour s'acquérir de la réputa-

tion dans fon Art
, 27

Chap. VI. Des drogues qui peuvent s'employer
pour toutes fortes de couleurs , <& de celles

qu'on doit rejetter comme mauvaifes
, 2^

Chap. VIL Contenant plufieurs remarques fort

.

utiles à faire fur la teinture , .. 36
Chap. VIII. Des drogues

:

qui entrent dans le

bon noir , avec la manière de le faire avec les

pieds de guefde & de garance qui lui con«
viennent , félon la qualité & la durée des étof-

fes. Remarques curieufes fur les étoffes qu'on
teint ,

r

3^
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Chat. IX. Ou Ton voit tout ce qu'on doit obfeffï

ver à l'égard du pied , & la façon du noir pour
les étoffes qu'on changera de couleur , avec
d'autres inftru&ions très-néceffaires fur la tein-
ture des étoffes & des laines

, 49
Chap. X. De plufieurs obfervations qui regar-

dent généralement la teinture 6k le poids que
^ les couleurs donnent à la foie , 58
-Chap. XI. Du débouilli en fait de teinture , for*

utilité , & comment le feire différemment pour
toutes fortes de couleurs

, 63
Chap. XII. Où l'on traite de la teinture du fil &

des toiles de chanvre , de lin , ou de coton

,

avec tout ce qui regarde celle de foie pour la
faire en perfection

, 68
Chap. XIII. De la teinture des chapeaux

, 73£hap. XIV. Contenant toutes les drogues &
ingrédiens qu'on emploie dans la teinture -

f
avec le choix qu'on en doit faire , leurs defcrip-
îions , & la culture de quelques-unes qui croit
fent en France

, 77
Chap. XV. Où l'on voit toutes les drogues &

ingrédiens qui viennent des pays étrangers , <$£

dont on fe fert pour la teinture ; le choix qu'on
en doit faire , & ce qu'il y faut obferver d'ail-

leurs, 10f
Chap. XVI. Dictionnaire des termes de la tein-

*™e > 108

SECONDE PARTIE.
HAPITRE I. L'atelier du parfait teintu-

rier , où l'on voit tout ce qui lui efl néce£
faire pour bien teindre , 1 24

(Chap. IL De l'écarlate, & de la manière de
teindre les étoffes en cette couleur, félon qu'on

te
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le fait à Paris ,

12 S
Chap. III. Servant d'in{iru£Hoii très-utile pour

bien employer le paflel , 155
Chap. IV.De la manière de teindre en cramoifi,

162,

Chap. V. De la teinture de poupre Orientale y

167
Chap. VI. De la manière de tirer les efprits de

vitriol & de falpêtre , *74
Chap. VIL Pour teindre les draps en noir , 178
Chap. VIII. Teinture des foies en plufieurs cou-

leurs. Du fecret pour faire un beau noir pour

les teindre
5 179

Chap. IX. Pour faire foies rouges , tirant fur le

pourpre
5
tannées , violettes , mores , ck en plu-

fieurs autres couleurs , 196
Chap. X. De plufieurs aprêts qui conviennent à

la foie pour la rendre très-belle 5 216
Chap. XI. Où Pon trouve plufieurs recettes très--

curieufes , & recueillies des Mémoires des plus,

habiles Teinturiers ,
pour teindre les étoffes de-

laine en différentes couleurs, 221

Chap. XII. Secrets éprouvés pour la teinture

tant de laine que de foie
, 232

Chap. XIII. Contenant plufieurs expériences

très -curieufes furies teintures , tant en laine

qu'en foie. 238
Chap. XIV. De la manière dé teindre le fil en

plufieurs couleurs 245
Chap. XV. Où Ton trouve la manière de faire

des teintures de plufieurs façons , tant pour lai-

nes que pour foie , avec une inftruclion très-

courte pour les Teinturiers , 249
Chap. XVI. Qui contient un Traité particulier

pour la teinture de bas en plufieurs couleurs r

;

Chap. XVII. De la teinture de l'ivoire , des Os,
Tom& II* %
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Cornes , Bois , & autres ehofes fembfabîes

,

fhap. XVIII. Contenant plufieurs manières d@
teindre les bois

, 2TO
Chap. XIX. De la teinture des Verres r 280
jChap. XX. Qui enfeigne la manière dé teindre le

Verre & Ciyftal félon TArt de-la Verrerie ,284.

TROISIEME PA RTIE*

CHapitre L Pour donner l'Alun. & les Gal-
les y lO/^

DuGuefdev jhid»-

Pour teindre toutes fortes d'étoffes 2,9$
De la graine d'Ecarlatey 299^
Pour teindre en noir du £1& deTa foie , ibid*
Pour teindre en rouge des toiles, & des étoffes

300-

Pour teindre en noir ih id.

Pour teindre, les étoffes en brun,. 304;

Pour rendre blancs des bonnets ou; des étoffes qui?

font ternies 5 ibid-

Pour . teindre en verd des Toiles , ibid*.

Pour teindre en noir des Futaines ,,dês. Toiles on
du Fil y 306.

Pour faire de l'eau d'Ecarlate , ibzdo

Une Eau ou une Lefîivepour teindre toutes fortes

de chofes reny mettant de l'eau-fortè de;chaux9,

ibid.

Pour faire une bonne couleur verte-, .

307
Pour faire une eau qui teindra en verd , en jaune

en noir ,en rouge, en violet , &c. 308?

Une; eau de bois de brefxl qui ne fe gâte jamais

feFeantçIe: gomme> ièi^i
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Teinture noire , 3 10

Un très-beau noir. Autre façon , ibid«

Eau qui rend la peau noire , 3

Du noir, ibid*

Teinture noire 5 3
I 3

Pour teindre en rouge les bonnets , ibid.

Pour teindre en noir les bonnets , 314
Pour teindre du fil rouge , 315

Pour préparer les bonnets , les toiles & les fu-

tailles , 3 so

Pour teindre des draps en noir. Secret de Bref-

lau, ibid._

Pour faire perdre aux étoffes toutes fortes dé

couleurs, 3*7
Pour rendre rouge le drap ibid.

Pour donner une leffive au drap , 3 1.8

Pour faire de Peau-forte , 319
Pour teinture des bonnets en écarlate , ibid*

Pour faire de Peau-forte , 3 20

Eau rouge prur teindre toutes fortes de draps
,

ou étoffes , tbid*.

Teinture d'écarlate , 3 2, r

Pour faire le verd fur le bleu ,
^

^322
Pour faire une couleur d'orfeil qui tiendra en
' violet, 323
Pour faire une teinture de bonnets rouges

, 3 24

Pour teindre des bonnets en noir ,
' 325

Pour ahmer en couleur de rofe , 3 27

Pour teindre en couleur d'orange , 3 28

Teinture bleue de la façon de Yagiani 9 ibuL

Bleu Turquin ,
f

32.9

Pour teindre en belle écarlate , prenez cette

recette, 33°
Pour faire une très-belle écarlate , 3 3 x

Pour faire une belle écarlate avec la garance oL

lebrefil, 33 2

Pour teindre de la laine blancbe en noir 9 333
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Pour teindre de la laine en hoir étant en rnaiîe

J.

Pour faire une teinture noire propre à teindre du
drap

9 de la foie , ou quelqu'autre chofe.-, 335
Pour teindre de. la toile de lin ou du fii en rouge ,

¥om mettre en minime avec de la garance & du
brefil , de la laine teinte en bleu , ckc. 337

Pour faire un minime foncé avec de la garance ck
du breiil

5 .

Pour taire une trës-belle écarlate
, 339

Pour faire une couleur de rofe tirant fur le
violet

> 340
Pour teindre de la laine bleue, en cramoifi

, 3 4.1

Pour teindre de la laine en couleur d^ feu
, 342

Pour faire une belle teinture de laine en écar-
^ate

? . 344
Pour teindre de la laine en façon d'écarîate avec.

de la garance Si du brefil,
, ibid-

Méthode admirable pour aîuner Cl pour garan-
cer en très-belle écarlate du drap bleu , de la

laine , de. la foie , ou quelqu'autre chofe que
ce foit. 345

Pour faire de-Peau vertey 346
Pour teindre en. verd. des plumes , des os , des

tablés de bois , des manches de couteaux , 6k

généralement tout ce qu'on voudra
9 ibid.

Pour teindre., de. la.Toie. façon d'écarîate: avec la

lacque. 360
Pour teindre en cramoifi , félon la méthode de

maître Raimond Florentin
., 361

Pour teindre de la foie couleur de brefil
, 362

Pour • teindre de. la foie ^en . couleur d'écarîate. T

36
:

3

Pour teindre de la foie en Beaivcramoifi 36*5.;.

Pour teindre de là foie en pluneurs couleurs y 367;
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Pour teindre de la foie en gris fale d'ëcarlate
ou garance,

, 372,
Pour teindre en noir d'étoffe de foie & d'au-

très draps, 374
rour taire une eau verte, 376
Pour faire des eaux en plufieurs couleurs , ibid»
Teinture verte- très-belle

, 377
Eau pour teindre en couleur d'or , & pour écrire

tout ce qu'on veut , - ibid.
Pour faire plufieurs couleurs

, 378 & fuiv.
Eau gommée pour donner l'aprêt aux étoffes ,

de foie
, 379

Pour blanchir toutes fortes d'étoffes de .foie &
de draps , ifrjj.

Pour faire de Peau alunée
, 380

Pour teindre en jaune -fur le blanc , ibid.
Pour faire un très-beau rouge ,. ibich
Pour teindre en écarlare

, ibid.
Pour faire une eau qui ore toutes fortes de taches

aux étoffes de foie , 6k leur redonne leur cou-
leur naturelle, 381

Teinture pour teindre des plumes , du crin de éner-

vai , & autre poil
, ibid.

Pour teindre des plumes & des cheveux
, 382

Pouf teindre le poil à un chien, ou à un cheval

,

ou autre , ihid.
Teinture pour les plumes

, pour les cornes
, poils

,

chapeaux, & autre chofe , 3^3
Pour teindre des os

, ibid*

Q U A T R î E AIE P A R T I E.

Cil a pitre L Pour aprêter des peaux en
_ « chamois

,
capables de renfler à l'eau

, 384
Chap. ÏÏ. Pour faire une eau vermeille, 387
Chap. ÎIL Pour faire les peaux vertes

, 388
€]haPv. IVo. Pour mettre. les peaux e# chg^
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mois , 3

Chap. V. Pour faire une teinture propre à tein-

dre les cuirs ou peaux en verd ,
rouge , cramoi-

fi ou incarnat
, 389

Chap. VI. Pour teindre peaux ou cuirs en gris 9

fale ou lavande
, 39a

Chap. VIL Pour palier en Chamois toutes fortes

de peaux , ibid*

Chap. VIII. Pour teindre les peaux en noir ,

ibiâ*

Chap. IX. Pour faire une couleur verte fur des

peaux vertes , 391
Chap. X. Pour conferver la couleur fufdite, ibich

Chap. XL Pour teindre des peaux en bleu ? 39^
. Chap. XÎL Pour faire couleur de brefil , ibid*

Chap. XIII. Pour teindre des peaux en noir y

ibich

Chap. XIV. Pour faire une très-belle couleur

avec le brefil
, 393

Chap. XV. Pour parler les peaux en chamois ,

ibich

Chap. XVL Pour parler en chamois des peaux

de chèvres & de chevreaux
, 394

Chap. XVÏL Pour teindre une peau en gris, ibich

Chap. XVIII. Pour teindre une peau en noir

,

ibid*

Chap. XIX. Pour teindre une peau en bleu ,395
Chap. XX. Pour teindre une peau en verd, ibid*

Chap. XXL Pour teindre & chamoifer une peau

en brun , ibid*

Chap. XXII. Pour teindre une peau avec fon

poil avec le brefil , 396
Chap. XXIÏL Pour faire un très -beau noir

ft

ibidtr

Chap. XXIV. Eau maîtreiTe propre à teindre ce

qu'on voudra
3
en y ajoutant la couleur qu'on
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HAP. XXV, Pour teindre une peau en gris

îbiâ»

Chap. XXVI. Pour teindre la peau couleur de

lacque
, 39^

Chap. XXV IL Pour teindre une peau en verd 9

ibkU
Chap. XXVIII. Pour teindre une peau en bleu

clair ou foncé
9 400

Chap. XXIX. • Pour teindre la peau avec le

guefde. ibid*

Chap. XXX. Pour teindre en noir les peaux 9 .

40 ï

Chap. XXXI. Pour teindre en couleur azurée 9

40%
Chap. XXXIÏ. Pour teindre une peau en rouge'

à l'ancienne mode , 403
Chap. XXXIII. Pour faire une peau noir &

grife , ibid*

Chap. XXXIV. Pour faire une peau violette 5 .

Chap. XXXV. Pour paffer la peau en chamois,,

ibidn

Chap. XXXVI. Pour paffer en chamois les

peaux de chèvre ou autres
. . 407

Chap. XXXVII. Pour âpre ter & dorer la peau:

pour faire des garnitures de meubles
, 409

Chap. XXXVÎIL Pour teindre une peau en
couleur d'or

, 410
Chap. XXXIX. Pour teindre la peau de mou-

ton en rouge , ibid*

C hap. XL. Pour teindre une peau en bleu
, 41

1

Chap. XLL Pour faire une peau verte, ihid»

Chap. XLIL Pour teindre la peau en gris
, :

.

412.

Chap. XLIIÎ. Pour teindre une peau pafFée en-

chamois- , en noir
5 bid*

.Çhap. XLIVo Pour apretat une peau de. cîu>
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vreau en l'efpace de deux heures

5 413
Chap. XLV. Pour fair une peau de mouton

couleur de brefil , 414
Chap. XLVL Pour faire du parchemin très-fin

avec la peau de mouton
i ibid»

Chap. XLVIL Pour faire une peau jaune 5

41$
Chap. XLV1IL Pour teindre une peau de cha-

mois en bleu , ibid*

Chap. XLÎX. Pour teindre en brun une peau de
chamois à l'envers , 416

Chap. L. Pour faire un beau bleu turquin
5 tiijd»

Chap. LL Recette pour faire de T'encre qui ne
le moifit point en Eté

5
ck ne fait aucune boue

3

417
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